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NOUVEAU 

V  O  Y   A  G 

DE    FRANCE; 

AVEC 

UN    ITINÉRAIRE ,   ET   DES  CARTES 

faites  exprès ,  qui  marquentexadtemenr  les 
routes  qu'il  faut  fuivre  pour  voyager  dans 
toutes  les  Provinces  de  ce  Royaume. 

Ouvrage  igakrmnt  utile  aux  François  &  aux 

Etrangers^ 

Nouvelle  Edition  ,  revue  ,  corrigée  &  augmentée; 
Par   m.    PIGANIOL   DE    LA    FORCE, 

TOME   PREMIER. 
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AVERTISSEMENT. 

J-iE  S  Voyages  ont  été  les  pre- 
mières Ecoles  ,  &:  les  Voyageurs 
les  premiers  Savans.  C'eft  à  eux 
qu^on  eft  redevable  de  la  circula- 
tion &  du  progrès  des  Sciences  ^ 
des  Arts.  Les  hommes  avides  d  ap- 
prendre voyageoient  pour  voir  les 
Savans ,  &:  pour  faire  avec  eux 
une  efpece  de  commerce  &:  d'é- 
change de  connoifTances.  Reve- 
nus chez  eux,  ils  ramaflbient  les 
lumières  qu'ils  en  avoient  tirées  ; 
&;  c'eft  de  ces  courfes  inftrudives 
que  font  venues  ces  expreffions  > 
encore  en  ufage  parmi  nous  : 
Faire  un  cours  de  Philofophit ,  un 
cours  de  Médecine ,  ùc.  \ 

Le  grand  nombre  de  Livres 
auxquels  l'Imprimerie  a  donné  le 
jour  a  rendu  cette  communica- 
tion des  hommes  prefque  inutile 
pour  les  Sciences  :  mais  les  Voya* 
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iv      AVERTISSEMENT. 

ges  en  font  devenus  moins  pé- 
nibles, ôc  plus  propre3  à  orner 
refprit  &:  à  former   les   mœurs. 
Les  Kelacions   qui  font   exades 
font  dçs  guides  fidèles ,  qui  non- 
feulement  conduifont  les  Voya- 
geurs  par  les  routes  les  plus  cu- 
rieufcsj  ou  les  plus  sûres  ,  mais 
encore  qui  les  préviennent  for  les 
mœurs  &:  for  les  coutumes  ;  leur 
indiquent  ce  qu'il  y  a  de  plus  fm- 
gulier  ;  les  occupent  à  les  vérifier  , 
ou  à  les  contredire  ;   leur  épar- 
gnent la  peine  de  mettre  par  écrit 
ce  qu'ils  rencontrent  de  remar- 
quable, 6c  les  défabufont  fouvenç 
for  des  chofes  qui  doivent  tout 
leur  mérite  à  la  prévention  des 
gens  du  pays ,  ou  à  la  crédulité  6c 
au  peu  de  difoçrnement  de  ceux 
qui  en  ont  écrit. 

L'embarras  de  porter  plufieurs 
Volumes  de  la  Defcription  de  la 
France  ^  lorfqu  on  parcourt  diffé- 
rentes provinces  de  ce  Royau- 
Uie ,  a  fait  naître  Le  deffein  de  raf- 


AVERTISSEMENT.       v 

limbler  les  defcriptions  des  Villes 
êc  des  lieux  qui  fe  rencontrent  fur 
les  grandes  routes  ,  3c  d'y  ajouter 
des  Itinéraires  &c  des  Cartes  faites 
exprès ,  afin  que  les  Voyageurs 
euffent  dans  un  feul  Volume  de 
quoi  s'aniufer  ôc  s'inftruire.  Pour 
peu  qu'on  foit  initié  dans  l'Hif- 
toire  Se  dans  la  Géographie  an- 
cienne 5  l'on  fait  par  V Itinéraire 
d*Antonin  de  quelle  utilité  de- 
viennent Us  Itinéraires  dans  la 
fuite  des  temps.  On  trouvera  tou- 
jours à  chaque  Voyage  la  route 
de  la  pofte  ,  Se  celle  des  voitures- 
ordinaires. 

Toutes  les  routes  décrites  dans 
ce  Livre,  hormis  une  feule ,  com- 
mencent à  Paris ,  &:  condiiifent  à 
la  frontière  du  Royaume.  Il  faut 
avoir  bien  mauvaife  opinion  de 
l'éfprit  des  Etrangers ,  pour  croire 
qu'ils  ne  faurofit  point  rétrogra- 
der y  ni  fe  fervir  des  mêmes  rou- 
tes pour  venir  de  leur  pays  à  Pa- 
ris. 
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Je  fais  partir  tous  mes  Voya- 
geurs de  Paris,  moins  pour  fui- 
vre  l'exemple  àtjujlus  iuin-^erlin^ 
gius  qui  nous  a  donné  un  Voyage 
de  France  fous  le  nom  de  Jodocus 
Sincerus ,  &:  celui  de  quelques  au- 
tres Ecrivains ,  qu  à  caufe  que  pour 
fe  former  le  goût ,  &:  pour  bien 
connoître  les  mœurs ,  le^  Coutu- 
mes ,  &  le  Gouvernement  d'un 
Etat ,  Ton  doit  commencer  par 
étudier  la  Capitale  &  la  Cour.  On 
juge  enfuite  bien  plus  sûrement 
de  ce  que  les  Provinces  offrent 
de  curieux.  D'ailleurs  le  fé jour 
que  l'on  fait  à  Paris  donne  occa- 
fion  de  fe  ménager  des  connoif- 
fances  dans  les  Provinces  ,  àc 
fait  même  qu  on  y  eft  reçu  avec 
plus  d'agrément. 

Il  ne  faut  cependant  point  abu- 
fer  des  avantages  que  donne  ce  fé- 
îour.  Les  jeunes  gens  s'entêtent  ai- 
fément  des  beautés  de  cette  fu- 
perbe  Ville ,  &:  affedent  ordinaire- 
ment de  méprifer  tout  ce  qu'oa 


AVERTISSEMENT,     vij 

Vante  dans  les  Provinces.  Non  ont' 
nis  fen  omnia  tellus.  Les  Provin- 
ces de  France  ont  des  curiofités  de 
la  nature  &  de  l'art  qui  méritent 
fort  d'être  vues  \  &  un  bon  efprit , 
fans  prodiguer  fon  admiration,  la 
donne  à  tout  ce  qui  en  eft  digne. 

J'ai  parlé  des  mœurs  des  François 
&  du  Gouvernement  général  du 
Royaume  dans  Us  deux  volumes  de 
Vlntroduclion  a  la  Defcription  de 
la  France  :  cette  raifon ,  &  les  bor- 
nes d'une  Préface  me  difpenfent 
d'en  parler  encore  ici. 

Je  finis  cet  AvertîfTement  par 
quelques  Tables  Chronologiques 
qui  font  d'autant  plus  néceffaires , 
que  les  Voyageurs  curieux  en  ont 
fouvent  befoin ,  &  qu'ils  n'ont  pa$ 
fous  leurs  mains  les  livres  qui 
pourroient  les  inftruire  de  ce  qu'ils 
fouhaitent. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 
des  Rois  de  France, 

JLiE  Royaume  de  France  eft  la 
Monarchie  la  plus  ancienne  &: 
la  plus  iliuftre  de  celles  qui  fubfif- 
tent  aujourd'hui  en  Europe.  Elle  a 
commencé  y  félon  l'opinion  com- 
mune ,  en  410  3  &  depuis  ce 
temps-là  a  été  toujours  fucceflive 
de  mâle  en  mâle  y,  &:  gouvernée 
depuis  Pharamond  jufqu'à  Louis 
XVI  qui  règne  aujourd'hui,  par 
ibixante  &  fept  Rois.  Comme 
Eudes  &  Raoul  n'étoient  point  du 
Sang  Royal ,  il  femble  qu  on  n'en 
devroit  compter  que  foixante- 
cinq  ;  cependant  l'on  en  compte 
foixante  &:  fept ,  parceque  Eudes 
&:  Raoul  ont  été  couronnés ,  &: 
que  tous  les  Hiftoriens  les  met- 
tent unanimement  au  rang  des 
Rois  de  France. 

L'on  range  ces  foixante  &  fept 
Rois  fous  trois  races.  La  Merovin^ 
gienne  renferme  vingt- deux  Rois  ^ 
ôc  a  duté  trois  cents  trente-ua  ans* 
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L'on  ne  met  dans  cette  Race  que 
les  feuls  Rois  de  Paris  :  car  fi  loa 
y  comprenoit  les  Rois  d'Auftrafîe 
6c  ceux  de  Neuftrie,  il  y  en  auroic 
trente-fixau  lieu  de  vingt-deux,  La 
Race  Carlovingienne  a  eu  treize 
Rois  5  &  a  duré  environ  deux  cents 
trente-cinq  ans.  La  Capétienne  a 
commencé  en  9873  &:  durera  au- 
tant que  le  monde ,  fi  les  vœux  des 
François  font  exaucés. 

Race  Mérovingienne* 

Pharamond,  en  410  ,  a  régné  7  ou  8  ans. 

Clodion  .....    417  ou  428  20 

Wérovée.     ....     447  ou  448  10 

Childeric  I.     .....  .     4^7  24 

Clovis.    ........     481  30 

ehildeberc  I,    .     .     .     .     .  .     jii  47 

Clocaire  I 5^8       2  quel(iues.jti. 

Cherebert  ou  Charibert.     .  .     fôi       9 

ehilperic  I ^70  14 

Clotaire  II .     584  44 

Dagobert  I.      .     .     .     .     .  .     62.8  10 

Clovis  II.    .......     6?8  iS 

Clotaire  III.     ......     ^j  6  1 4 

Childeric  II .     670       5 

Tliierri  1 674  17 

Clovis  III.        .     .    ^     .     .  .     691       4 
ehildeberc  II.        .....     69^     17 

Dagobert  II.     .     ."    .     .     .  .     712       3  ou  4,  ans. 

Ciiilperic  II  ou  Daniel.    71^  ou  71^       y 
Clotaire  IV.     .......     720       i  &:  y  m. 

C  Inter- 
Thierri  n.     .     .     .     ,  721   eu  722     17    3   regns 

y  de  ç  01» 
Childei'ic  III.    ,,.,..    743      ^^6  ans» 

av 
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Race  Carlovingienne, 

ans. 

Pépin  le  Bref,        .     .     .     .  .    7^1  16  4  m.  14  |< 

Charles  I ,  furnommé  le  Grand.      768  4^  4  m.     4  \* 

louis  I ,  dit  le  Débonnaire.    .  .     814  x6  4  m.  ^4  |^ 

Charles  II,  dit  le  Chauve.     .  .     S40  37  5  m.  16  |« 

louis  II,  dit  le  Bègue.     .     .   .     877  1  «  m.     3  j. 

louis  III  ôc  Carloman,       ,     .  .     878  3   j  m. 

Charle»  le  €ros  ou  le  Gras.  .  .     883  î  4  m- 

ludes .     888  10  quelq.  m* 

Charles  le  Simple.  .     .     .     <  .     85/8  xj 

Raoul '     '     .  .     913  M.  6  m..     5  j* 

louis  IV ,  dit  d'Outremer.     .  .     53^  18  3  m.  i^  j. 

lotaire.    .     .     .     .     *     ...     ^^4  31  4  m.  18  j. 

louis  V,  dit  le  Fainéant.      .  .    ^86  i   3  m    zo  j/ 

Race  Capétienne. 

Hugues  Capet 5^87  10  ans. 

Robert  le  Dévot.     .     *     .     <  .     991  3  î  ^  ^'     4  î» 

Henri  1 1031  z^              M  j* 

Philippe  I IG60  48  1  m*     6  j. 

louis  \'I,  dit  le  Gros.     .     *  i   1108  19                3  |» 

louis  VII ,  dit  le  Jeune.    .     .  .  1137  43   i  m.   17  )• 

Philippe  I ,  furnommé  A ugiifte.  1180  4Z  9  m.  i6  j. 

louis VIII li^S  3   3  m.   14  j. 

S.  Louis.  ........  iti6  43  9  m,  16  I» 

Philippe  m ,  dit  le  Hardi.      .  .  1170  ly   1  m.  10  j* 

Philippe  IV ,  dit  le  Bel.     .     *  .   liSç  15  1  m.  il  |. 

louis  X,  dit  le  Hutin.     .     .  .  1314  .1  6  m.     ^  j. 

Philippe  V ,  dit  le  Long.  .     .  .  1516  5  1  m.  14  j. 

Charles  IV  ,  dit  le  Bel.     ...  1311  6 

Philippe  VI  de  Valois 1518  il  f  m*  11  j. 

Jean,  dit  le  Bon.    .     .     .     ....  13^0  13  7  m.  17  j. 

Charles  V  ,  dit  le  Sage.      .     .  .  1364  \6  ^  ra,     8  j. 

Charles  VI.    ........  J3S0  4'-   i  m.     6  j. 

Charles,VII 1411  38  9  m.     3  |. 

louis  XI.       .     ...     .     .  •  î4«i  ii  i  m.     8  j. 

Charles  VIII.      .     .    .     •     .  .  1483  14  7  m.    ^  j. 

louis  XII M$8_  16^  8,  m.  13  J. 

Prançois  I 1514  31  3  m.     i   j. 

Henrill.  .     .     .     .     .     ...  154^  iz  3  m.  10  j. 

François II.    .......  iff?  i  4  m.  Z6  j. 

Charles  IX.    .     .     .     •     .     .  .  1560  13   y  m.  ly  j. 

Henri  III •  .  15:74  ly  z  m.     5  j. 

Henri   IV.     .     •     .     .     .  ;  .  .  1^89  10  ^  na.  ix  }• 

louis  XIII '."  .  .  I610  3  3 

louis  XIV ,  dit  le  Grand.  .     .  .  1643  7^ 

louis  XV  le  Bien-aimé.     .    .  .  ijif  58  8  m.  10  j. 

louis XYI ,  aé en  1754?  à  préfeni légaant,  1774. 


Ce  feroic  ici  l'endroit  où  je  de- 
vrois  mettre  une  Table  des  dix- 
huit  Archevêchés  qui  font  dans 
ce  Royaume ,  &  les  noms  des  Eve. 
chés  qui  en  font  fufFragans  :  mais 
comme  cette  lifte  fe  trouve  jufques 
dans  les  Almanachs ,  il  feroit  inu- 
tile de  la  répéter. 

Anciens  Pairs  du  Royaume. 

Ces  anciens  Pairs  étoient  les 
plus  grands  Seigneurs  du  Roy  au" 
me ,  &:  au  nombre  de  douze ,  fîx 
Eccléfiaftiques  ô^  fix  Séculiers. 
Leur  principale  fondion  étoit 
d'affifterauSacreduRoi.  Les  Pai- 
ries Eccléfiaftiques  fubfiftent  en^ 
cote,  mais  les  Séculières  font 
éteintes ,  &  en  leur  place  nos  Rois 
en  ont  créé  un  grandnombre  d'au- 
tres. 

De  ces  douze  Pairies  il  y  avoir  fix 
Ducs  &  fix  Comtes. 

Pairs    Eccléfiajliques. 

L*  Archevêque  Duc  de  Reims.  Il 
facre  le  Roi. 
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U Evêque  Duc  de  Laon,  11  tient 
au  Sacre  la  faiiite  Ampoule. 

U Evêque  Duc  de  Langres.  îl 
forte  le  Sceptre  Royal. 

HEvêque  Comte  de  Beauvais-, 
Il  porte  le  Manteau  Royal. 

L^Evêque  Comte  de  Châlons.  îl 
porte  FAnneau  Royal. 

L'Evêque  Comte  de  Noyon.  Il 
porte  le  Baudrier  du  Roi. . 

Anciens  Pairs  Séculiers,, 

Le  Duc  de  Bourgogne. 
Le  Duc  de  Normandie^ 
Le  Duc  de  Guyenne, 
Le  Comte  de  Flandre, 
Le  Comte  de  Champagne, 
Le  Comte  de  Touloufe, 

Les  trei'^eParlemens. 

Paris  rendu  fédentaire  par  Phi- 
lippe le  fiel  vers  Fan  1 3  04. 

Touloufe  inftitué  par  le  même 
Prince. 

Grenoble  inftitué  par  Louis  XI  en. 
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Bourdeaux  par  le  même  Prmce  ert 

14(32. 
Dijon  par  le  même  en  1 47  (^. 
Rouen  p^n  Louis  XII  en  1 45)y, 
Aix  par  Louis  XII  en  1 5^0 1 . 
Rennes  par  Henri  II  en  1 5  j  J. 
P^^^  par  Louis  XIII  en  1610. 
Met-^  par  le  mêmePrince  en  i  ^3  J^ 
J)o^^^j^parLouisXIVeni68^. 
Befançon  par  le  même  Prince  en 

1668  &  1(^74. 
Nancy  par  Louis  XVI  en  lyyy. 
Outre  ces  Parlemens  il  y  a  quatre 

Confeils  Supérieurs. 
Colmar  établi  en  i^yy  &  lé^jsr» 
Perpignan  en  1660. 
Arrascïi  1^41. 
Coa/^  en  1 77 1 . 

Chambres  des  Comptes 

Paris, 
Dijon. 
Grenoble, 
Aix. 

Montpellier* 

Pau ,  unie  auParlement  de  la  Me- 
nue Ville. 
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NantcSé  . 

Rouen. 

Blois, 

AirecnKnoh, 

Lille  en  Flandre, 

Befançon  en  Franche-Comté. 

Nancy. 

Coun  des  Aides. 
Paris. 
Dijon ,  unie  à  la  Chambre  des 

Comptes  de  la  même  Ville. 
Grenoble ,  unie  au  Parlement. 
Montpellier  ^  unie  à  la  Chambre 

des  Comptes. 
Aix  ^  unie   à  la  Chambre   des 

Comptes. 
Montauban. 
Pau  ^  unie  au  Parlement, 
Pour  de  aux. 
Clermont. 

Rennes ,  unie  au  Parlement. 
Rouen  y  unie  à  la  Chambre  des 

Comptes. 
Mev{^  unie  au  Parlement. 

Univerjitcs. 
Paris. 
Touloujeeniiii* 


XT 

Montpellier ^w  ii8^. 

Orléans^Vacuhé  de  Droit  en  1311, 

Cahors ^  en  1338. 

Perpignan  en  1 3  4^. 

Angers  en  1 3  ^4. 

O  range  Qn  13^5. 

^/x  en  1405). 

Befançon,    Cette  Unlverfité  fut 

fondée  à  Dole  en  1422  &:  1423, 

&  transférée  à  Befançou  l'an 

i(S5>i. 
Poi  tiers  ^n  143 1. 
Caënen  1452, 
J^alence  QO.  1452. 
Nantes  en  14^0. 
Bourges  en  i4<^5. 
Bourdeaux  en  1473. 
i2^i/72jen  1548. 
Dozzoyen  15^2. 
Nancy  y   transférée  de  Pont-à- 

Moufïbn,  établie  en  1572. 
Dijon ,  Faculté  de  Droit ,  en  1 7  2  3 . 

Etablijfement  des  Académies  à  Paris. 

V Académie  Françoife  eft  la  première 
&  lapins  ancienne.  Les  Lettres-Paren- 
tes de  fon  établilTement  font  de  i  <^5  5  , 
vérifiées  au  Parlement  en  1^37.  M.  le 
Cardinal  de  Richelieu  en  a  jette  les  fon- 


déments ,  Se  a  été  fon  premier  Protec- 
teur. 11  décéda  à  Paris  le  4  Décembre 
1^42.  M.  le  Chancelier  Seguier  lui  fuC'- 
céda  ;  &  après  fa  mort  >  arrivée  le  28 
Janvier  1(572  ,  îe  Roi  Louis  XIV  vou- 
lut bien  en  être  le  Protedteur  ;  honneur 
que  lui  ont  continué  fes  Succedeurs, 
Elle  eft  compofée  de  quarante  Acadé- 
miciens, tous  gens  diftingués  par  leur 
dignité  Se  par  leur  érudition  ,  qui  s'ap- 
pliquent unanimement  à  mettre  la  Lan- 
gue Françoife  dans  toute  la  pureté  qu'on 
peutfouhaiter.  Ilss'afTemblent  dans  une 
Salle  du  vieux  Louvre ,  le  Lundi ,.  Iç 
Jeudi  Se  le  Samedi. 

V Académie  Royale  des  Infcriptiom 
&  Belles-Lettres  eft  établie  pour  cultiver 
les  Belles-Lettres ,  expliquer  les  anciens 
monuments ,  Se  confacrer  les  événe- 
ments de  la  Monarchie  par  des  Infcrip- 
tions,  des  Médailles  ,  Se  àos  lettons  , 
bec.  Son  éreétion  eft  de  i6Gi,,  M.  le 
Comte  de  Caylus  y  a  fondé  un  prix 
d'une  Médaille  d'or  de  500  liv.  L'ob- 
jet fera  l'éclaircifîement  des  Antiqui- 
tés 5  Se  les  queftions  relatives  aux  Arts 
Se  aux  ufages  des  Anciens. Elle  s'afTem- 
ble  le  Mardi  Se  le  Vendredi  dans  une 
Salle  du  Louvre. 

U Académie  Royale  des  Sciences  fut 
établie  en  i(j66  par  les  ordres  du  Roi 3; 
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mais  fans  aucun  Ade  émané  de  l'auto- 
ricé  Royale.  Le  Roi  lui  donna  une  nou- 
velle forme  par  le  Règlement  du  %6  Jan- 
vier 1(^99,  Le  fécond,  du  3  Janvier 
iyi6  ^  changea  quelques  articles  au 
premier ,  de  en  interpréta  quelques  au- 
tres. En  vertu  de  ces  Réglemens ,  l'Aca- 
démie eft  compofée  de  quatre  fortes 
d'Académiciens  ;  douze  Honoraires^ 
vingt  Penfîonnaires ,  vingt  fix  AfTociés, 
douze  Adjoints.  Desvingt-fix  AiTociés, 
il  y  en  a  huit  étrangers,  fix  qui  ne  fonc 
attachés  à  aucun  genre  de  Science ,  6c 
qui  compofent  la  claflTe  des  AfTociés 
libres.  Les  douze  autres  ,  ainfi  que  les 
vingt  Penfîonnaires  Se  les  douze  Ad- 
joints 5  doivent  être  établis  à  Paris.  Les^ 
Alïemblées  fe  tiennent  au  Louvre  les 
Mercredis  Se  Samedis. 

V Académie  Royale  de  Peinture  & 
Sculpture  fut  éngéQ  en  1(748  par  Louis 
XIV.  En  166-j  on  y  diftribua  des  prix 
aux  Elevés.  Le  Roi  érigea  une  Acadé- 
mie Françoife  à  Rome ,  avec  un  Direc- 
teur choifi  parmi  les  Peintres  de  l'Aca- 
démie de  Paris  ,  pour  guider  les  Elevés 
Penfîonnaires  qui  vont  à  Rome  pour  y 
étudier  les  grands  Peintres  &  les  monu- 
ments antiques  que  l'on  voit  en  Italie. 
Le  Roi  en  eft  le  Protedteur, 

L'Académie  d' Architeclure  datô  fou 
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établilTemeiit  die  i  ^71 .  Le  Roi  en  eft  le 
Proteéteur.  Elle  a  obtenu  de  nouvelles 
Lettres-Patentes  en  1717  &  ^75^*  ^^ 
y  diftribue  des  prix  aux  Elevés. 

V  Académie  Roy  ah  de  Chirurgie  y  éta- 
blie en  1731  ,  confirmée  par  Lettres- 
Patentes  de  Sa  Majefté  du  8  Juillet 
1748  3  fous  la  diredion  du  Secrétaire 
d'Etat  de  la  Maifon  du  Roi. 

Le  premier  Chirurgien  de  Sa  Ma- 
jefté y  préfide.  Les  Allembléesfe  tien- 
nent le  Jeudi  ,  dans  la  grande  Salle 
du  Collège  de  Chirurgie  ,  rue  àQ$ 
Cordeliecs.  Le  Jeudi  d'après  la  Quafi* 
modo  ,  il  y  a  une  AfTemblée  publique  , 
dans  laquelle  l'Académie  déclare  le  Mé» 
moire  auquel  elle  a  adjugé  le  prix  fondé 
pai*  feu  M.  de  la  Peyronie  >  Premier 
Chirurgien  du  Roi.  Ce  prix  eft  un^  Mé- 
daille d*or  de  la  valeur  de  500  livres  \  ôC 
cette  Médaille  repréfentera,  dans  quel- 
que temps  que  la  diftribution  s'en  fa(Iè, 
le  burte  de  Louis  le  Bien-aimé. 

La  Société  Royale  d'Agriculture  eft 
autorifée  par  Arrêt  du  Confeil  du  pre- 
mier Mars  17^1.  Elle  eft  compofée  de 
quatre  bureaux  ;  celui  de  Paris  qui  con- 
fifte  en  vingt  Membres ,  &  ceux  de 
Meaux,  Beauvais  &  Sens,  quiconfîftent 
chacun  en  dix  Membres. 

La  Société  Roy  aie  de  Médecine  établie 
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par  Lettres-Patentes  de  1778  ,  a  le  Roi 
pour  Protecteur, 

Autres  Académies  établies  dans  les 
ProvlnceSé 

Amiens,  Académie  des  Sciences  i 
Belles  Lettres  &  Arts ,  établie  par  Let- 
tres-Patentes du  mois  de  Juin  1750.  Il 
s'y  diftribue  un  prix  de  la  valeur  de  trois 
cents  livres. 

Angers,  Académie  Royale  àe$  Scien-^ 
ces  établie  par  Lettres  Patentes  du  mois: 
de  Juin  \6%y.  Le  Roi  en  eft  le  Protec-^ 
teur* 

Arles,  Le  Roi  y  établit  en  1^89  uni 
Académie  Royale  de  vingt  Gentilshoni^ 
mes  originaires  &  habitants  de  la  Ville^ 
qui  ont  été  augmentés  de  dix ,  aveé 
pareils  Privilèges  que  TAcadémie  Fran* 
çoife  de  Paris. 

Arras,  L'Académie  Royale  des  Belles- 
Lettres  ,  autorifée  àhs  1738  ,  a  obtenu 
des  Lettres-Patentes  en  1773. 

Auxerre.  Société  des  Sciences,  Arts 
&  Belles-Lettres,  établie  en  1749  pat 
•  permiffion  de  Sa  Majefté. 

Befançon,  Académie  des  Sciences , 
Belles-Lettres  &  Arts ,  établie  par  Let- 
tres Patentes  de  Juin  1751.  On  y  dif- 
tribue deux  prix  fondés  pat  M*  le  Duc 


ée  Tallard.  Le  premiei*  de  500  livres 
pour  un  Difcours  d'Eloquence  ;  le  fé- 
cond de  250  livres  pour  une  Diflerta- 
tioti  hiftorique  où  critique. 

Bei^iers,  Académie  des  Sciences  Se 
Belles- Lettres  quia  commencé  fes  féan- 
ces  en  1713  ,  de  qui  a  obtenu  des  Let- 
tres Patentes  en  1^66, 

Bordeaux.  Académie  des  Belles-Let- 
tres, Sciences  &  Arts  ,  établie  par  Let- 
tres-Patentes du  5  Septembre  17 12.  \\ 
y  a  un  prix  de  3  00  livres  fondé  en  1715 
par  M,  de  la  Force.  Il  y  a  àuffi  une  Aca- 
démie de  Peinture ,  Sculpture  &  Archi- 
tecture qui  remonte  à  xG-jG  ,  avec  uii-e 
Ecole  gratuite  de  Deffin ,  établie  en 
17^8. 

Brejl.  Acadétïïie  de  Marine  ,  établie 
le  3©  Juillet  1752  5  fous  la  diredliori 
du  Secrétaire  d'État  de  la  Marine. 

Cacn,  Académie  Royale  des  Belles- 
Lettres  5  établie  par  Lettres-Patentes 
de  Janvier  1705.  îl  y  a  un  prix  annuel 
de  300  livres,  fondé  en  1759parM.de 
Fonterte. 

Chalons-fur- Marne*  Société  des  Bel- 
les-Lettres ,  Sciences  &  Arts ,  s'affem* 
bloit  depuis  i75<^5  avec  la  Permiflion 
du  Roi.  Elle  a  été  érigée  en  Académie 
par  Lettres  Patentes  de  1775. 

Cherbourg.  Société  Académique  qui  a 
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obtenu  la  permiiïion  d'avoir  des  féan- 
ces  publiques  en  1773. 

C/ermont-Ferrand,  Société  des  Scien-^ 
ces,  Belles  Lettres  ôcArts^  a  la  per- 
miiïion de  s'aiïembleu  depuis  1747. 

Dijon.  Académie  fondée  par  Lettres- 
Patentes  en  i  740.  Le  Marquis  du  Ter- 
ra'l  y  a  fondé  un  prix  annuel  de  400  li- 
vres. 

La  Rochelle,  Académie  des  Belles- 
Lettres,  établie  par  Lettres- Patente? 
d'Avril  1732. 

Lyon.  Académie  des  Sciences  ,  Bel- 
les-Lettres &  Arts  5  formée  de  deux 
autres  Compagniesréunies,  par  Lettres  ♦ 
Patentes  de  1 7  5  8 .  Elle  diftribue  un  prix 
annuel  de  300  livres,  fondé  par  M. 
Chrillin. 

MarfeiHe.  Académie  itablie  par  Let- 
tres-Patentes de  172.6  j  Se  adoptée  en 
même  temps  par  l'Académie  Fran^oife, 
*Elle  dirtribue  un  prix  annuel  fondé  par 
M.  le  Duc  de  Villars. 

Met^.  Société  Royale  des  Sciences  8c 
Arts  5  établie  par  Lettres- Patentes  de 
Juillet  17^0.  Elle  diftribue  annuelle- 
ment un  prix  de  400  livres ,  fondé  par 
M.  le  Maréchal  Duc  de  Belle^lile. 

Milhaud.  Il  y  aune  Société  Littéraire 
depuis  1751. 

Montauhan»   Académie  des  Belles-* 
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Lettres  ,,  établie  par  Lettres-Patentes 
de  1744'  Elle  diftribue  un  prix  annuel 
de  150  livres,  fondé  par  M.  de  Ver- 
thamonc. 

Montpellier.  Société  Royale  des  Scien*' 
ces  5  établie  par  Lettres  Patentes  de 
17  0^.  Il  s'y  diftribue  anrmellement  un 
prix  de  3  00  livres ,  fondé  par  M  Sau- 
nier. 

Nancy,  Académie  Royale  des  Scien*» 
ces  &  Belles  Lettres ,  établie  par  Edit 
du  Roi  Staniflas  de  Décembre  1750. 

Nifmes.  Académie  Royale,  établie 
par  Lettres-Patentes  d'Août  1^82. 

Pau*  Académie  des  Sciences  &  Beaux- 
Arts  5  établie  par  Lettres  -  Patentes 
d'Août  1720.  Elle  diftribue  un  prix 
d'une  Médaille  d'or  tous  les  ans. 

Rouen.  Académie  des  Sciences ,  BeU 
les-Lettres  &:  Arts,  établie  par  Lettres- 
Patentes  de  î744« 

Il  y  a  encore  à  Rouen  l'Académie  dc^ 
V Immaculée  Conception  de  la.  Vierge  ^ 
dont  on  voit  des  veftiges  dans  le  onzie* 
me  fîecle ,  fous  le  nom  de  Fin  des  Pali-^ 
nods.  Elle  propofe  aux  Poères  &  aux 
Orateurs  à^s  fujets  relatifs  à  la  Religion, 
aux  Moeurs,  aux  Arts  &  au  bien  de 
l'huma  aité. 

Soiffbns.  Académie  établie  par  Let- 
tres-Patentes de  Juin  i($74« 
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Touloufe^  Les  Jeux  Floraux  ont  été 
érigés  en  Académie  par  Lettres  Paten- 
tes de  Septembre  1(^94.  Le  nombre  eft 
fixé  à  quarante-deux.  M.  le  Chancelier 
en  eft  le  Protedeur.^  Le  5  Mai  il  sy 
diftribue  cinq  prix  coniîdérables. 

Il  y  a  dans  la  même  Ville  une  Aca- 
démie de  Peinture ,  Sculpture  Ôc  Archi- 
tedture  érigée  par  Lettres  Patentes  de 
1750,  qui  a  auffi  des  prix  fondés  j  & 
une  Académie  des  Sciences ,  Infcrip- 
tions  &  Belles  Lettres  ,  établie  par  Lej:- 
tres- Patentes  de  1746^. 

VilUfranchc  de  Beaujoloîs,  Acadéipîe 
Royale,  établie  en  1(^79,  confirmée 
par  Lettres- Patentes  de  16^^  &  de 
1718. 
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01  e  I  un  Voyage  des  pltùs  longs  1 
des  plus  curieux  &  des  plus  commodes 
qu  on puijfe  faire  en  France;  car  on  tra- 
verfe  ce  Roy aume  pendant  Vefpacs.d^znvi" 
Ton  cent foixante- dix  lieues ,  prefque  par-* 
tout  par  des  chemins  d'une  beauté  &  d'une 
sûreté  fans  égales.  D'ailleurs  on  ne  voit 
de  tous  côtés  que  campagnes  fertiles  ,  quù 
Bourgades  &  Villes  peuplées  ,  quhahitans 
laborieux  ,  indufrieux  &  affables  :  par^ 
tout  enfin  on  trouve  de  bonnes  hôtelleries 
dont  la  bonne  chère  &  la  propreté  font  ou* 
Tome  L  A 
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blier  Us  fatigues  ïnfèparahUs  des  longs 
Voyages, 

A  chaque  Voyage  nous  mettrons  deu  x 
routes  3  Vune  que pourroit  faire  un  homme 
à  cheval ,  curieux  de  voir  tout  ce  qui  mé^ 
rite  de  r être  fur  la  route  ,  &  a  droite  &  à 
gaucJie  de  la  route  ;  Vautre  qui  fera  à  la 
fin  du  Voyage  ,  fera  celle  de  la  pofle* 

j 

Le  Bourg-la-Reine.  i  lieues, 

La  Croix  de  Berni.    il, 

Longjumeau.  z  I. 

Linas.  2,  I. 

Châtres  ou  Aipajon.  I  L 

Eftrechi.  3  1, 

Eftampes.  3  I. 

Vous  fortirez  de  Paris  par  la  porte 
qui  eft  au  bout  de  la  riie  d*Enfer  :  à 
peine  aurez-vous  pafTé  la  barrière  que 
vous  rencontrerez  le  boulevard  qui  en- 
vironne Paris  5  &  qui,  de  droite  &  de 
gauche  ^  aboutit  à  la  rivière. 

A  peu  de  diftance  ,  vous  rencontre- 
rez à  droite  quelques  Guinguettes  que 
Ton  nomme  le  Petit-Montrouge  ;  elles 
donnent  ouverture  à  deux  chemins  ; 
Tun  qui  va  du  chemin  d'Orléans,  où 
vous  êtes,  au  fauxbourg  S.  Germain  ; 
Tautre  qui  conduit  à  Châtillon ,  à  Fpn- 
tenay-aux-Rofes  6c  àSeaux ,  beaux  Vil* 
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îages  remplis  de  maifons  de  campagne 
charmantes. 

Dans  Châtillon  ,  on  trouve  à  droite 
un  chemin  qui  monte  fur  une  monta- 
gne où  il  y  a  un  Obfervatoire  ;  le  che- 
min fe  prolonge  entre  les  murs  du  Parc 
de  Meudon  à  droite.  Se  le  Village  du. 
Pleffis-Piquet  à  gauche.  Ce  Village  do- 
mine fur  la  vallée  délicieufe  de  Fonte- 
nay-aux-Rofes.  Le  chemin  conduit  au 
pavillon  que  Louis  XV  a  fait  conftruire 
dans  le  bois  de  Verrière.  Là  il  fe  divife  ; 
la  droite  conduit  à  Verfailles  ,  de  la  gau- 
che va  rejoindre  la  route  d*Orléans. 

Lorfque  laiiTant  les  deux  chemins  de 
la  fourche  du  Petit-Montrouge  ,  vous 
fuivez  la  route  d'Orléans ,  vous  rencon- 
trez a  droite  le  Grand-Montrouge  ,  de 
à  gauche  la  Croix  d'Arcueil.  A  côté  de 
la  Croix  d'Arcueil ,  vous  voyez  un  che- 
min qui  defcend  au  Village  d'Arcueil  , 
dont  vous  n'appercevez  que  le  faîte  des 
maifons.  La  Reine  Marie  de  Médicis  y 
a  fait  conftruire,  en  1^145  un  aqueduc 
magnifique ,  ouvrage  digne  des  Ro- 
mains 5  pour  conduire  à  Paris  dans  fon. 
l?alais  de  Luxembourg  ,  les  eaux  de  la 
fource  de  Rungis  ,  qui  eft  deux  lieues 
plus  loin. 

Un  peu  au-defTus  ,  vous  voyez  un 
autre  chemin  à  gauche  qui  defcend  à 

A.j 
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un  lieu  nommé  Cachan  ^  dont  vous  n*ap- 
percevez  de  même  que  le  faîte  des  mai- 
Ions.  Ce  lieu  appartient  à  TAbbaye  de 
S.  Germain-des-Prez.  Vis-à-vis  de  ce 
chemin  en  eft  un  autre  à  droite  qui 
monte  fur  la  montagne ,  au  pied  de  la- 
quelle vous  pafiTez  \  il  conduit  à  Ba- 
gneux  5  Village  autrefois  renommé  pour 
fes  vins.  Les  premières  maifons  que 
vous  appercevrez  enfuite ,  font  celles 
du  Bourg-la-Reine. 

Le  Bourg-la- Reine, ^///-^/^^ Regincz^ 
eft  un  petit  Bourg  entre  Montrouge  & 
Antoni  5  qui  s'appelloit  anciennement 
Briqua ,  parçequil  y  avoir  un  pont  de 
brique ,  ou  bien  à  caufe  d'une  brique- 
terie ou  four  à  briques.  Quant  au  nom 
qu^'il  porte  aujourd'hui ,  l'.on  ignore  la 
raifon  qui  le  lui  a  fait  donner.  Quel- 
ques-uns difent  que  c'eft  pour  avoir  ap- 
partenu à  la  Reine  Adélaïde ,  femme  de 
Louis  le  Gros,  qui  donaa  le  Bourg  aux 
Religieufes  de  Montmartre  :  mais  tout 
cela  eft  alTez  incertain. 

Au  for  tir  du  Bourg-la-Reine  eft  à 
droite  une  avenue  qui  conduit  à  Seaux, 
Château  magnifique  qui  appartient  à 
M.  le  Duc  de  Penthievre  ;  les  jardins 
çn  font  délicieux.  Les  ftatues  de  mar- 
bre qui  l'ornent  de  tous  côtés ,  la  belle 
cafcade ,  les  eaux  des  bofquets  ^  le  ca- 
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naî  j  les  parterres  remplis  des  plus  belles 
fleurs  Ôc  des  plus  odoriférantes ,  l'oran- 
gerie ,  le  labyrinthe ,  les  ameublemens 
du  Château  ,  les  peintures  précieufes 
qui  ornent  les  appartemens  &  la  Cha- 
pelle ,  le  petit  Trianon  que  M.  le  Duc 
du  Maine  avoir  fait  conftruire  pour  éle- 
ver fês  enfans  ;  tout  annonce  la  gran- 
deur de  Louis  XIV  qui  avoir  acheté  ce 
lieu  de  M.  Colbert  pour  le  Duc  du 
Maine  fon  fils  bien-aimé.  Au  bout  des 
murs  du  Parc  de  Seaux,  fur  le  grand 
chemin ,  fe  trouve 

La  Croix  de  Berni ,  où  il  y  a  un  relais 
de  pofte.  11  eft  dans  l'angle  du  chemin 
d'Orléans  &  de  celui  de  Verfailles  par 
3e  bois  de  Verrières  ;  à  gauche  le  che- 
min rafe  les  murs  du  Parc  de  Berni, 
paiïe  devant  le  Château  qui  eft  entouré 
d'eau  :  la  rivière  de  Bievre  qui  remplie 
fies  fofTés  j  le  rend  mal-fain  dans  l'au- 
tomne 5  de-là  ce  chemin  en  palTant  de- 
vant le  Village  de  Larue  ,  va  gagner  le 
chemin  de  Fontainebleau  &  de  Choify. 

Au-delà  de  la  Croix  de  Berni,  vous 
palTez  le  pont  d'i^ntoni  fur  la  petite  ri- 
vière de  Bievre. 

Le  Village  d'Antoni ,  qui  eft  fur  la 
droite,  n'a  rien  de  remarquable.  A 
gauche ,  vous  voyez  un  Château  que 
Ton  nomme  Tourvoye  ;  lorfque  vous 

A  iij 
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êtes  monté  fur  la  colline,  vous  apperce- 
vez  un  chemin  pavé  à  droite  qui  conduit 
à  Chartres  par  Malïî,  Palaifeau,  Orfai , 
&c. 

En  fuivant  la  route  d'Orléans ,  vous 
tencontrez  à  gauche  de  fuperbes  ave- 
nues qui  conduifent  au  Château  de 
Chilly.  Ce  Château ,  bâti  par  M.  d'Ef- 
fiat,  vSurintendant  des  Finances ,  appar- 
tien  t  à  Madame  de  Mazarin.  Les  appar- 
temens  en  font  fuperbement  meublés  , 
les  jardins  n'ont  rien  de  remarquable 
que  deux  tilleuls  d'une  énorme  grof- 
feur ,  &  la  vue  de  la  terrafle,  qui  s'é- 
tend fur  Montlhery.  En  defcendanç, 
vous  entrez  dans 

Longjumeau,  Mons  Gemdlus ,  eft  un 
Bours  de  Tlfle  de  France  ,  (itué  fur  la 
petite  rivière  d'Yvette ,  qui  fe  jette  dans 
celle  d'Orge  un  peu  plus  bas.  Il  y  a  ici 
un  Prieuré  de  Chanoines  Réguliers  de 
S.  Auguftin  de  la  Congrégation  de  Ste 
Geneviève  ;  le  Prieur  eft  Commanda- 
îaire ,  &  le  fameux  Théodore  de  Beze 
étoit  revêtu  de  ce  Bénéfice ,  lorfqu'il 
quitta  la  Religion  de  {qs  pères  pour  em- 
braiïer  celle  de  Calvin. 

MoNTLEHERi  ,  Mo/is  Lctherlcus  7 
Mons  Letkerici y  petite  ville  iituée  fur 
ime  colline.  Thibaud ,  furnommé  Filc- 
étoupcs^  Foreftier  du  Roi  Robert ,  6c  fils 
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de  Bouchard  ,  premier  Baron  de  Mont- 
morenci  j  fit  bâtk  un  Château  à  Mont- 
leheri ,  s'y  établit  en  1015  ^  de  donna 
commencement  à  cette  branche  de  la 
Maifon  de  Montmorenci.  Ses  defcen- 
dans  5  à  la  faveur  de  ce  Château,  firent 
bien  de  la  peine  à  Philippe  I  &  à  Louis 
le  Gros.  Ce  dernier  le  nr  démolir,  à  la 
réferve  de  la  tour  que  l'on  y  voit  encore. 
11  s'y  donna  une  fanglante  bataille  le  i  ^ 
de  Juillet  14(^5  entre  le  Roi  Louis  XI 
ôc  CharlesdeFrance^DucdeBerri,  fou 
frère  ,  dont  \qs  Ducs  de  Bourgogne  & 
de  Bretagne,  &  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs fuivoient  le  parti.  Cette  bataille 
fe  donna  dans  une  petite  plaine  entre 
Montleheri  ôc  Longpont ,  laquelle  ,  à 
caufe  de  cet  événement,  eft  appellée, 
dans  les  ti  très  &  terriers  du  pays,  le  Chan- 
tier du  Champ  de  bataille»  Montleheri  a 
titre  de  Comté ,  Prévôté  &  Châtellenie.. 
Vous  voyez  adroite  un  chemin  neuf 
qui  vient  de  Verfailles  pour  aller  ga- 
gner le  chemin  de  Fontainebleau.  C'eft 
aufïî  fur  la  droite  que  fe  trouve  le  Vil- 
lage de  Marcoufîîs,  iur  la  petite  rivière 
de  Salmouille ,  où  il  y  a  un  vieux  Châ- 
teau &  le  feul  Couvent  de  Céleftins  qui 
foit  en  France.  On  y  voit  le  tombeau  de 
Jean  de  Montagu,  leur  Fondateur,  qui 
fut  pendu  en  1405)  par  la  fadion  de 
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Bourgogne.  Les  Céleftins  obtinrent  fort 
corps  en  1412  ,  Se  lui  jfirenÊ  de  magni- 
fiques funérailles.  En  forçant  de  Mont- 
leheri ,  vous  entrez  dans 

Linas  eft  un  Bourg  fous  Montleheri 
èc  fur  la  petite  rivière  de  Salmouille. 
Il  n'eft  confidérable  que  par  une  Eglife 
collégiale ,  compofée  de  deux  dignités  , 
qui  font  le  Doyenné  &  la  Chantreriè  , 
ôc  de  neuf  Canonicats  ,  fans  compter 
ceux  qui  font  unis  aux  dignités.  Les 
poiïeiFeurs  de  ces  bénéfices  jouiflTenc 
cnfemble  d'environ  3000  liv.  de  reve- 
nu. L'Archevêque  de  Paris  eft  le  Col- 
lateur  de  ces  Canonicats.  Cette  Collé- 
giale eft  auffi  Pàroiiîîale.  Les  Chanoines 
en  font  Curés  primitifs  ,  de  nomment: 
lin  d'entre  eux  pour  être  Vicaire  perpé- 
tuel. Un  peu  plus  loin  eft  Longponc^ 
Village  qui  a  un  Prieuré  de  Cluny. 

Vous  voyez  fur  la  gauche  le  Château: 
de  Leuville ,  de  à  droite  la  route  de 
Dourdan. 

Châtres,  Cajîra^  aujourd'hui  Ar- 
pajon  5  eft  une  petite  Ville  fituéefur  un 
ruifïeau  appelle  YOrge,  Elle  fut  érigée 
en  Marquifat  fous  le  nom  ^  Arpajon  par 
Lettres  -  Patentes  du  Roi  données  au 
mois  d'Odobre  1720,  en  faveur  de 
Meflîre  Louis  ,  Marquis  d'Arpajon  , 
Lieutenant  -  Général  des  Armées  du 
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Roi  s  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  Se 
de  S.  Louis,  Gouverneur  de  Berry.  Il 
eft  mort  en  1 7  3  ^  ,  le  dernier  mâle  de  fa 
Maifon,  une  àQS  plus  illuftres  du  Royau- 
me. Sa  fille  a  porté  cet  héritage  dans  la 
Maifon  de  Noailles ,  par  fon  mariage 
avec  le  Comte  de  Noailles. 

Avant  d'entrer  dans  Eftrechy  ,  vous 
trouvez  à  gauche  le  Château  ôc  Parc  de 
Chamarande. 

Eftrechi ,  Strïpïnîacum ,  efl:  un  Bourg 
enrre  Bonnes  &  Eftampes ,  fur  la  petite 
rivière  de  Juine.  Il  eft  dit  dans  la  Chro- 
nique de  Morigny  c^uAfel  Se  Haimon 
donnèrent  l'Eglife  d'Eftrechi  au  Mo- 
naftere  de  Morigny. 

Estampes  ,  Stampœ,  Caflrum^  fur  fa 
rivière  de  Juine  ,  qu'on  nomme  auflî  la 
liviere  d'^Eftampes.  Cette  petite  Ville 
eft  à  quatorze  lieues  de  Paris ,  &  a  vingn 
d'Orléans.  Elle  a  Préfidial ,  Eledion  , 
Grenier  àfel,  &  étoit  anciennement  du 
Domaine  du  Roi  :  elle  en  a  été  défunie 
plufieurs  fois ,  &  a  appartenu  en  derniec* 
lieu  au  feu  Duc  de  Vendôme  ,  mort  à 
Vinaros  5  en  Catalogne ,  l'an  1712.  Il 
s'y  eft  tenu  trois  Conciles  Provinciaux, 
&  deux  Nationaux,  l'un  en  1130,  ô2 
l'autre  en  1 1(30.  On  y  compte  cinq  Pa- 
roiiïes,  deux  Chapitres  3  un  Couvent  de 
Mathurins ,  un  de  Gordeliers ,  un  de  Ca* 
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puciiis  ,  un  de  Barnabites,  un  de  Filîes 
de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  , 
&  un  de  Religieufes  Hofpitalieres  qui 
ont  foin  de  l'Hôpital.  L'un  des  Chapi* 
très  eft  dans  l'Eglife  Paroiffiale  de  No- 
tre-Dame, ôc  a  été  fondé  par  le  Roi 
Robert  pour  un  Chantre  Se  dix  Chanoi- 
nes. L'autre  eft  celui  de  Sainte-Croix , 
fondé  en  1 1 83  5  &  compofé  d'un  Chan- 
tre 5  ôc  de  dix-neuf  Chanoines  j  le 
Chantre  eft  élu  par  le  Chapitre,  ôc  con- 
firmé parrArchevèquedeSens.  Quant 
aux  Canonicats  ,  ils  font  à  la  collation 
de  cet  Archevêque. 

On  trouve,  dans  la  rue.  Contrefcarpe ,  à 
Paris  ,  une  Berline  pour  EJiampes  ,  qui 
part  le  Dimanche  àjîx  heures  du  matin» 
En  été  il  en  part  une  autre  .le  Mercredi  ; 
elle  repart  d'EJîampes  k  Lundi* 
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tems  de  PaiTerac  ,  que  ce  Poète  finie 
ain(î  un  de  Tes  fonnets  : 

Qui  a  rompu  l'humaine  &  la  divine  Loi  : 
Qui  a  trahi  fa  foi  ,  fon  pays  &  fon  Roi  : 
Et  allumé  les  feux  d'une  guerre  civîUe  : 
Quiconque  eft  celui-là ,  s'il  veut  que  fes  péchés 
Ne  lui  foientà  la  fin  devant  Dieu  reprochés  , 
Qu'il  dîne  à  Anenay,  &  foupe  à  Angerville^ 

Orléans.  Cenahum  ^  Genabum  ^  Au- 
rdïanum^  Aurdianacivitas  ^  eu  fi  rué  fur 
la  rive  droite  de  ia  Loire.  Quelques  Ecri- 
vains ont  foutenu  que  Genabum  étoic 
Gien ;n'\xis  il  efl  aifé  de  faire  voir  qu'ils 
fe  trompent.  Si  Gien  étoit  Genabum  ^ 
dont  il  eft  parlé  dans  Céfar ,  on  y  auroic 
établi  le  Siège  Epifcopal,non  à  Orléans^ 
car  dans  TétabUirement  des  Evêchés^oii 
s'eft  conformé  au  gouvernement  civil. 
Leshabitans  de  Gien  fuivent  d'ailleurs 
la  coutume  d'Orléans  \  ce  qui  fait  voii* 
la  prééminence  d'Orléans  fur  Gien.  Le 
P.  Touiïaint  Dupleffis  ,  Bénédidin  ,  a 
donné  fur  ce  fujet  uneDiffertation  qui 
nelaifle  aucun  doute. 

L'étymologie  ^ Aurelïanûm  eft  fore 
incertaine  :  le  fentiment  le  plus-fui- 
vi  veut  que  ce  nom  ait  été  donné 
à  cette  Ville  par  l'Empereur  Aurelien  , 
qui  en  fut  le  reftaurateur.  D'autres  ont 
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prétendu  que  c'eft  l'Empereur  Marc- Ati- 
rele,  qui  la  fît  rebâtir  ^  &  ceux  là  l'ap- 
pellent Aiirelia  civitas.  Ils  s'appuient  fur 
ce  qu'en  i  <?43,  on  trouva  dans  les  fon- 
démens  des  murailles  de  Faiicienne  clô- 
ture ,  plu(îeurs  médailles  de  TEmpereuc 
Marc-Aurele  :  mais  cette  preuve  eft  aifée 
à  détruire  j  car  il  eft  conftant  que  Marc- 
Aurele  n'eft  pas  venu  dans  les  Gaules^ 
&  d'ailleurs  aucun  Auteur  ne  lui  attri- 
bue le  rétablilFernent  d'Orléans.  Glaber 
Rodolfe  dit  que  la  ville  d'Orléans  a  pris 
fon  nom  de  fa  fituation  fur  la  Loire  » 
Diciturque  Aurdiana  quajiara  Llgeriana^ 
quodinora  ejujdejnjlumims  ripaJît'Confii' 
tuta.  Non- feulement  cette  étymologie 
eft  ridicule;  mais  même  elle  eft  tout  à- 
fait  contraire  à  l'analogie.  Cette  Ville 
eft  une  àiQS  plus  grandes ,  des  plus  con* 
nues,  desplus  riches,  ôc  des  plus  agréa- 
bles du  Royaume  :.  elle  a  été  autrefois  la 
Capitale  d'un  Royaume  de  fon  nom  y 
mais  aujourd'hui  ce  n'eft  qu'un  Duché- 
Pairie,  qui  fait  partie  de  l'apanage  de 
Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans.  11  y  a 
dans  Orléans  Evêché,  Collège,  Généra- 
lité, Préfidial  ,  Eledion ,  Grenier  à  fel  ôc 
Prévôté.  On  y  compte  vingt- deux  Pa- 
roi (fes  &  fix  portes ,  fans  parler  de  quatre 
poternes  qui  ne  fervent  que  pour  aller  à 
la  Rivière ,  ni  de  celle  de  l'Evangile  & 
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de  S.  Euverte  qui  ont  été  bouchées.  Au- 
deflusdela  Porte- Bourgogne  eftune  fta- 
tue  de  pierre  qui  repréfente  Louis  XI  a 
genoux.  Le  Maire  dit  qu'elle  fut  pofée 
en  1466 ,  lorfque  ce  Prince  fit  accroître 
la  Ville,  &  clore  de  murs  ce  Fauxbourg^, 
appelle  alors  le  fanxbourg  de  S.  Agnan. 
Pendant  les  troubles  de  la  Religion  ,  la 
tête  de  cette  ftatue  a  été  abattue  :  on 
y  en  a  fubftitué  une  autre,  qui  fait  urr 
très- mauvais  effet.  On  lit  au-defTous  de 
la  ftatue  d'aiïez  mauvais  Vers  ^  écrits  en 
lettres  gothiques,  que  les  curieux  pour- 
ront y  lire. 

Cette  Ville  ,  dans  Tétat  où  on  la  voit 
depuis  Le  règne  de  Louis  XII  qu*elle 
fut  agrandie  pour  la  dernière  fois  y.  re- 
préfente une  efpece  d*arc,fbrmé  d^abord 
par  le  contour  de  fcs  murailles  qui  s'é- 
tendent en  manière  de  demi  cercle ,  en- 
fuite  par  la  Loire  qui  lui  fert  de  corde; 
&  enfin  par  le  Pont  qui  en  eft  comme 
la  flèche.  Toute  cette  enceinte  fait  un 
circuit  d'environ  5750  pas  communs. 
Les  rues  d'Orléans  font  petites  en  géné- 
ral, mais  il  y  en  a  quelques-unes  qui 
font  droites.  La  plus  belle  eft  la  grande 
rue  qui  traverfe  toute  la  Ville ,  depuis 
la  Porte-Bourgogne  jufqu'à  la  Porte- 
Bannier.  Les  maifons  font  mal  conftrui- 
lesj  6c  font  un  aflez  vilain  effet  par 
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elles  -  même^.L'Eglife  Cathédrale  eft 
une  des  pliis  Selles  qu'il  y  aie  dans  le 
Royaume  :  on  en  pofa  la  première  pier- 
re le  i  ideSeptembredeTan  12  87.  Quoi- 
qu'on eût  travaillé  en  difFérens  temps  à 
cet  édifice,  il  n'étoit  pas  encore  achevé 
en  156^7.  Les  Calviniftes  le  ruinèrent 
cette  année  j  s*étant  emparés  d^Orléans 
par  furprife.  11  ne  refta  fur  pied  que  la 
croupe  ,  de  les  onze  Chapelles  qui  Tac» 
compagnent  avec  fix  piliers  de  la  nef. 
Cette  Eglife  refta  dans  ce  trifte  état  juf- 
qu'en  1 598,  que  le  Roi  Henri  IV ,  ayant 
fait  £on  entrée  dans  Orléans  le  2  de 
Juillet  de  cette  année ,  promit  aux  ha- 
bitans  de  la  faire  rebâtir  ;  de  ce  Prince 
par  fes  lettres  du  20  d'Août  1 599  5  affi- 
gna  les  fonds  néceflairespour  cette  réé- 
dification ,  &  pofa  lui-même  la  première 
pierre  du  bâtiment  le  1 8  d'Avril  1601, 

Les  anciennes  tours  ,  qui  accompa- 
gnoientla  principale  porte  d'entrée ,  fu- 
rent démolies  eni6i6 ,  pour  faire  place 
aux  nouvelles  ,  Se  au  portail  j  dont  on 
commença  à  jetter  les  fondemens  cette 
même  année.  On  y  a  travaillé  depuis  â 
diverfes  reprifes. 

Le  Jubé  5  qui  fépare  la  nef  du 
Chœur,  eft  un  des  plus  magnifiques 
qu'on  trouve  en  France  :  il  a  été  élevé 
aux  dépens  du  Roi,  fur  les  deffeins  de 
le  Brun. 
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La  repréfentation  de  Jefus-Chiift  en 
croix  ,  la  Vierge  ^  faint  Jean  ô^  les  au- 
tres ornemens  de  fculptiire ,  font  de  la 
main  de  Baptifte  Tubi ,  fculpteur  fa- 
meux. La  table  de  Tautel  a  la  Romaine, 
au  milieu  du  Sanduaire,  qui  eft  d'un 
marbre  très-beau  3c  très-rare  ,  Se  ornée 
de  bronze  dans  legoûtle  plus  achevé, 
eftunpréfentfaitparleRoien  1729. 

11  y  avoir  au  jambage  de  la  tour  des 
cloches,  à  main  droite  en  entrant ,  une 
infcription  ancienne  d'environ  fix  cens 
ans,  gravée  fur  la  pierre  :  lorfqu'on 
abattit  le  portail  ôc  les  tours  qui  Tac- 
compagnoient,  elle  fut  tranfportée  dans 
le  Chapitre  ,  où  on  l'a  dépofée  jufqu'à 
ce  que  l'on  air  élevé  le  nouveau  portail 
8c  les  tours ,  où  Tinfcription  doit  être 
replacée  dans  une  position  femblable  à 
celle  où  elle  étoit  dans  Tancien  ouvrage. 
Cette  infcription  eft  conçue  en  ces  ter- 
mes :  Ex  benejiciofancîœ  Cruels  per  Joan^ 
mm  Epifcopum  &  pcr  Alhertum  fanBœ 
CriiCLS  Cafatum  fàcius  ejî  liber  Letbertus  ^ 
tejle  hacSancla  Ecclejia.  Le  Séminaire  eft 
un  aiïez  beau  bâtiment ,  qui  a  été  fondé 
par  le  feu  Cardinal  de  Coiilin.  Dans 
TEglife  de  S.  Pierre ,  les  curieux  doi- 
vent voir  l'épitaphe  du  Baron  de  Vitaux j 
Gentilhomme  Bourguignon  ,  qui  avoit 
eu  un  honneur  que  je  ne  crois  pas  avoir 
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jamais  été  accordé  à  aucun  autre  GentîF» 
homme  y  car  il  s^étoit  battu  en  duel  fuc- 
cefîîvement  contre  trois  Rois ,  celui  de 
Bohême  ,  celui  de  Pologn^e  &  celui  dé 
Suéde.  Dans  le  Monaflere  de  Notre- 
Dame  de  Bonne-Nouvelle,  il  y  a  une 
Bibliothèque  qui  eft  publique  >&  qui 
a  été  donnée  à  cette  Maifon  par  un  Pro* 
fefleur  de  Droit  appelle  Guillaume 
Proufieau*  Le  Mail  eft  dans  le  fofTé  de  la 
Vill^  >  &  a  quatre  cens  cinquante  toifes 
de  long.  Un  magnifique  pont  de  pierre  , 
large  &  long ,  ttaverfe  la  Loire ,  &  con- 
duira unfauxbourg  appelle  k  Ponereau* 
La  longueur  de  ce  pont  eft  de  cent  foi- 
xante  &  dix  toifes.  Avant  fa  réédifica- 
tion  ,  l'on  y  remarquoit  trois  ftatues  de 
bronze  que  Charles  VII  y  fit  mettre  l'an 
1458  ;  l'une  repréfentela  Vierge  aflîfe 
au  pied  de  la  Croix ,  tenant  entre  ïqs 
bras  le  corps  de  fon  Fils  ;  d'un  côté  efl 
le  Roi  Charles  VU,  armé  &  à  genoux  , 
6c  de  l'autre  eft  Jeanne  d'Arc ,  furnom- 
mée  la  Pucelle  d'Orléans  ,  auflî  armée 
&  à  genoux.  Depuis  la  reconftrudion 
du  pont  5  ces  trois  ftatues  ont  été  trans- 
férées à  Tencognure  de  deux  rues.  Il  y 
a  fous  ce  pont  une  petite  ifle  avec  quel- 
ques bâtimens  &  un©  petite  Eglife  ;  une 
partie  de  cette  ifle  eft  nommée  U  Mot&- 
Saint- Antoine  j  6c  l'autre  partie  la  Mot& 
des  Poijffonniers, 


DE   France.  î^ 

La  Ville  d'Orléans  a  été  plufieurs 
fois  afîiégée  :  Tan  701  de  la  fondation 
de  Rome ,  Jules  Céfar  la  prit  :  Attila, 
Roi  des  Huns 5  Tafliégea  en  451  ,  les 
Normands  la  prirent  par  deux  fois. 
Tan  855  &  en  8(^5  :  elle  fut  affiégee  par 
les  Anglois  Tan  14295  mais  Jeanne 
d'Arc  leur  en  fit  lever  le  fîege.  Cette 
Ville  fouffrii  beaucoup  pendant  les 
guerres  des  Calviniftes. 

On  a  afîemblé  cinq  Conciles  à  Or- 
léans ;  le  premier  en  5 1 1  ,  fous  le  règne 
de  Clovis  ;  le  fécond  en  5  3  5  j  ou  5  3  (j  ^ 
le  troifieme  en  5  3  8  ,  le  quatrième  en^ 
541 ,  le  cinquième  en  549  ,  &c. 

L'entrée  des  Evêques  d'Orléans  eft 
magnifique  j  ils  s'attribuoient  le  droic 
d'abfoudre  les  criminels  qui  étoient 
dans  les  prifons  de  la  Ville.  Le  Roi , 
par  fon  Êdrt  de  Novembre  1753,3  fpd- 
cifié  pour  quels  crimes  il  pourroit  don- 
ner fes  lettres  déprécatoires ,  qui  fe- 
roient  revêtues  de  lettres  de  grâce  que 
le  coupable  feroit  tenu  de  faire  entéri- 
ner par  le  Juge  Royal. 

La  Ville  d  Orléans  porte  pour  armes 
de  gueules  à  trois  quintes-feuilles  d'ar- 
gent 2  &  1 5  au  chef  d'azur  chargé  d'une 
fleur  de  lys  d'or. 

A  deux  lieues  au-deffus  d'Orléans, 
à  un  endroiç  nommé  Pon-Movant^  corn- 
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mence  un  canal  dit  d'Orléans  y  qui 
joint  la  Loire  au  Loitijôc  par  conféquenc 
à  la  Seine ,  aboutifTant ,  comme  celui 
de  Briare ,  au  Village  de  Gepoy ,  fur  la 
Loire  j  de  forte  que  le  canal  de  Briare 
fert  pour  ce  qui  vient  d'en-haut ,  &  ce- 
lui d'Orléans  pour  ce  qui  vient  d'en- 
bas.  Le  Loin  s'étoit  tellement  rempli 
de  fable  ,  que  la  navigation  en  étoit  de- 
venue difficile  j  il  a  fallu  faire  un  nou- 
veau canal  le  long  du  Loin  jufqu'à  la 
Seine  ^  que  Ton  nomme  Canal  de  Mon- 
largis. 

On  trouve  dans  la  rue  Contrefcarpe  , 
à  Paris  y  une  Diligence  qui  part  les  Lundi  ^ 
Mardi  &  Vendredi  ,  &  arrive  le  même 
jour  ;  elle  repart  d^ Orléans  les  Diman- 
che ,  Mardi  &  Mercredi' 

Il  part  aujji  un  Charriotpour  Orléans 
les  Lundi  ,  Mercredi  &  Vendredi  ,  à  dix 
heures  du  matin  ,  qui  repart  d  Orléans  les 
Dimanche  ,  Mercredi  &  Jeudi  ;  ilejl  deux 
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Saint  -  Mefmin  ^  Bourg  fur  la  rive 
droite  du  Loiret ,  &:  non  pas  fur  la  Loi- 
re.  Ce  Bourg  efl:  connu  par  une  Abbaye 
de  l'Ordre  de  S.  Benoit ,  qui  eft  aujour- 
d'hui occupée  par  les  Feuiilans  ;  &  plus 
encore  ,  par  fon  terroir ,  qui  produit 
les  vins  de  Genctin, 

Clery  eft  une  petite  Ville  qui  â 
une  Eglife  Collégiale  fous  ^invocation 
de  Notre-Dame,  èc  que  Louis  XI  fit 
rebâtir  telle  qu'elle  eft.  Ce  Roi  y  voulut 
être  enterré  j  ô^  (on  maufolée  en  marbre 
blanc  eft  dans  la  nef.  L'on  vient  par  dé- 
votion à  cette  Fglife  de  tous  les  côtés  de 
l'Europe.  Du  Chefne  rapporte  qu'il  y  a 
un  fort  gros  cierge  attaché  avec  une 
chaîne  de  fer  devant  l'image  de  Notre- 
Dame  ,  àc  que  lorfque  quelqu'un  eft  en 
péril  de  mort  fur  mer  ou  fur  terre,  ôc 
qu'il  fait  vœu  de  venir  en  pèlerinage  à 
Notre-Dame  de  Cléry ,  ce  cierge  fait  un 
tour  ou  deux  avec  un  tel  bruit  que  le 
peuple  qui  l'entend  accourt  à  l'Eglife  , 
&C  le  voit  tourner  fans  aide  ;  ce  que  dix 
hommes  auroient  peine  à  lui  faire  faire, 
en  fe  fervant  de  toutes  leurs  forces.  On 
écrit  alors  le  jour  &  l'heure  de  ce  mou- 
vement, &  celui  qui  a  été  délivré  du  pé- 
ril où  il  étoic,  venant  enfui  te  accomplir 
fon  vœu,  on  lui  lit  ce  qu'on  a  écrit, 
par  où  il  connoît  qu'il  doit  à  la  protec» 
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tion  de  la  Vierge  le  fecours  qu*il  à  reçu 
de  Dieu.  Je  dois  avertir  le  Ledeur ,  que 
je  ne  prétends  point  garantir  la  vérité  de 
ce  que  rapporte  ici  le  bon  du-Chefne. 

Blois  ,  fur  la  rive  droite  de  la  Loire  , 
qu'on  y  pafTe  fur  un  beau  pont  de  pierre 
nouvellement  bâti ,  d'oà  l'on  va  à  un 
grand  fauxbourg  appelle  de  Vienne*  Gré- 
goire de  Tours  eft  le  premier  qiii  aie 
parlé  de  la  Ville  de  Blois  \  &  l'on  voit 
dans   les   Capitulaires  de   Charles  le 
Chauve ,  que  du  tems  de  ce  Prince  elle 
étoit  déjà  confidérable.  Sous  les  Rois  de 
la  féconde  race ,  on  y  battoir  une  efpece 
de  monnoie  d'argent ,  différente  de  celle 
qu'on  y  a  battue  depuis,  du  tems  de  Guy 
de  Châtillon ,  Comte  de  Blois ,  premier 
du  nom ,  en  ce  que  cette  dernière  a  pour 
légende ,  d'un  côté ,  Cajiro  Bkjis  ^  de  de 
l'autre  Guido  Cornes  ;  an  lieu  que  lapre- 
xniere  a  d'un  côté  Bkjianis  Cajiro  ^  &  de 
l'autre  MiferlcordiâDei,  Le  Château  eft 
i'ornementle  plus  remarquable  de  cette 
Ville  :  au  coup  d'œil  il  en  paroît  féparé  : 
cependant  il  y  eft  joint  par  un  chemin 
pratiqué  dans  le   roc.   Cette  Maifon 
Royale  eft  l'ouvrage  de  plufieurs  Sei- 
gneurs &  de  plufieurs  Princes.  Les  Sei- 
gneurs de  la  Maifon  de  Champagne  , 
èc  ceux  de  la  Maifon  de  Châtillon , 
javoieut  fait  bâtir  le  corps  qui  étoit  vers 
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rOccldent5&:  dont  il  ne  refte  plus  qu'une 
giofle  tour.  Louis  Xll  a  fait  bâtir  la  face 
qui  regarde  l'Orient ,  comme  aufli  celle 
qui  regarde  le  Midi  ;  Se  cette  dernière 
communiquoit  aux  deux  autres.  Parmi 
les  ornemens  qui  embellirent  ce  bâti- 
ment ,  on  y  remarque  les  armoiries  du 
Roi  Louis  XII  Se  celles  de  la  Reine  Anne 
de  Bretagne  5  fa  femme  5  leurs  chifl^res 
&  devifes  ,  Sec,  Mais  ce  qui  frappe  da- 
vantage ,  eft  la  ftatue  équeftre  de  Louis 
XII 5  que  l'on  voit  fur  la  grande  porte 
de  ce  Château.  La  face  du  côté  du  Nord 
efl:  l'ouvrage  de  François  I.  Quoique  ce 
bâtiment  foit  gothique  ,  il  ne  lailTe  pas 
d'être  magnifique.Les devifes  de  ce  Roi 
s'y  voient  en  plufîeurs  endroits  du  de- 
dans Se  du  dehors  :  il  y  a  plufieurscham- 
bres  Se  cabinets  qui  font  refTouvenirdes 
Rois  Henri  II ,  Charles  IX  Se  Henri  III. 
C  eft  dans  une  des  chambres  de  ce  bâti- 
ment que  fut  tué  Henri  Duc  de  Guife , 
premier  du  nom ,  qui ,  fous  prétexte  de 
Religion5Voulut  détrôner  fon  Roi&  fon 
bienfaiteur.  L*on  a  cru  voir  long-tems 
des  caraéteres  formés  par  le  fang  de  ce 
rebelle  audacieux.  C'eft  joignant  ce  bâ- 
riment ,  en  allant  du  cpcé  du  Couchant, 
qu'eft  la  Tour  de  Château  Regnaud,  aind 
nommée ,  parceque  du  haut  de  cette 
|Quc  on _,voiî  cette  Seigneurie,  quoi* 
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qu'elle  en  foit  éloignée  de  fept  lieues. 
Uon  emprifonna  le  Cardinal  de  Guife 
ôc  FAuchevêque  de  Lyon  dans  cette 
tour,  à  la  porte  de  laquelle  k  Cardinal 
fut  tué  à  coups  de  pertuifanne.  A  l'ex- 
trémité de  ce  bâtiment ,  du  côté  du  Le- 
vant ,  il  y  en  a  un  petit,  qui  eft  en  par- 
tie ancien ,  &  en  partie  moderne.  L'an- 
cien s^'appelle  la  Salle  des  Etats  ,  ôc  a 
pris  ce  nom  des  AiTemblées  générales 
qui  y  turent  tenues  en  1576  6c  1 588. 
Quant  au  moderne ,  il  eft  du  Roi  Henri 
111 ,  qui ,  fur  la  fin  de  fon  règne  ,  y  fit 
commencer  un  appartement.   Le  bâti- 
ment que  Gafton  Jean  Baptifte  de  Fran- 
ce,  Duc  d'Orléans ,  fit  faire  en  la  place 
de  celui  qu'il  fit  démolir  du  côté  d'Oc- 
cident l'an  i(> 5  5  ,  eft  un  ouvrage  digne 
de  ce  grand  Prince  &c  de  François  Man- 
fardy  un  des  plus  grands  Archite6tes  que 
la  France  ait  eus.  Cet  Architeéte  y  fie 
travailler  pendant  trois  ans ,  &y  fit  em- 
ployer trois  cens  trente  mille  livres.  Il 
aiïuroit^u'avec  les  matériaux  qui  ref- 
toient  5  il  ne  falloit  plus  que  cent  mille 
livres  pour  rendre  ce  bâtiment  logeable, 
lorfque  des  affaires  plus  importantes 
furvinrent  au  Prince ,  8c  l'obligèrent  de 
laiffer  l'ouvrage  imparfait,  ôç  tel  qu'on 
le  voit  aujourd'hui.  Ce  qu'on  admire  le 
plus  dans  cefuperbe  édifice,  eft  le  grand 
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eHralier  ,  qui  eft  de  figure  quarrée,  tout 
en  l'air ,  &  décoré  d'ornemens  qui  font 
d'un  grand  goùr.  L'avant- cour  de  ce 
Château  _,  où  l'Eglife  Collégiale  de  Saine 
Sauveur  eft  bâtie  ,  eft  une  des  plus  gran- 
des qu'il  y  ait  en  France.  On  y  fie  le 
beau  Tournoi  pour  l'arrivée  du  Prince 
de  Caftille  ,  promis  à  Claude  de  Fran- 
ce ,  Se  celui  du  mariage  du  Marquis  de 
Montferrat  avec  la  PrincefTe  fœur  du 
Duc  d'Alençon. 

Les  jardins  répondoient  à  la  beauté 
&  à  la  magnificence  du  Château.  Une 
galerie  de  charpente ,  appellée  la  Gale- 
rie des  Cerfs  y  parce  qu'il  y  en  avoir  plu- 
fieurs  figures  à  mî- corps  ,  féparoit  ces 
jardins  en  hauts  &  bas  :  mais  en  la  place 
de  celle-là  le  RoiHeniilV  en  fit  bâtir- 
une  de  pierre  de  raille  l'an  1600  ^  qui 
fubfifte  encore,  Se  a  quatre- vingt  dix- 
fept  toifes  de  long  fur  plus  de  trois  de 
large  ,  avec  de  belles  croifées  Aqs  deux 
côtés.  Dans  le  jardin  haut  on  remarque 
un  puits  d'une  largeur  Se  d'une  profon- 
deur extraordinaire  ,  que  le  Roi  Louis 
XII  fit  bâtir  pour  fournir  de  l'eau  au 
jardin  bas. 

Je  reviens  à  la  Ville ,  Se  je  remarque 
qu'on  voit  l'image  de  la  fainre  Vierge 
fur  toutes  {qs  portes  depuis  l'an  16^1  y 
que  cette  Ville  ayant  été  défolée  d'une 
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cruelle  pefte ,  elle  en  fut  miraculeufe- 
ment  délivrée  dès  que  fes  habicans  eu- 
rent fait  un  vœu  à  cette  Reine  du  Ciel. 
On  voyoit  anciennement  fur  les  portes 
de  Cofié^  Guichard,  &  du  pont,  une 
infcription  qui  confervoit  le  fouvenir 
àQs  bontés  qu  Etienne-Henri  Comte  de 
Blois,  &  Adèle  fa  femme  avoient  eues 
pour  leurs  fujets  de  Blois.  Comme  il  y 
avoit  cinq  cens  ans  quelle  étoit  fculp- 
tée ,  &  qu'elle  étoit  prefque  effacée  du 
temps  d^  Henri  IIÎ ,  elle  fut  renouvel- 
îée^j  &  gravée  fur  la  première  de  ces 
portes  ,  où  on  lit  :  Cornes  Suphanus  ,  6* 
Addd  Comïtïffa  jfuïqus.  hczrede's  perdona" 
verunt  ho  minibus  ijlius  patries  Butagium* 
in  perpctuuniy  eopacio  ut  ipjius  Cajtdlum 
muro  claudcrcnt  :  quodji  quis  violavcrit, 
anathcmajit  :  Dathan  qiioque  &  Ahirort 
malcdiclionem  habeat. 

Il  y  a  dans  la  Ville  de  Blois  un  Evè^ 
ché  érige  en  1^97  par  le  Pape  Inno- 
cent XII ,  plufieurs  Chapitres ,  plufieurs 
Paroifles  èc  plufieurs  Maifons  Religieu- 
fes.  La  Paroille  de  S.  Solenne  étoit  la 
plus  grande  de  Blois.  Son  Eglife  fut  pref- 
que entièrement  détruite  par  un  oragQ 
le  6  de  Juin  de  Tan  1^78  j  mais  Louis 

*  Ce  mot  fignifie  certaines  corvées  qui  fe  fàifoient 
avec  des  bottes ,  «ju'ou  appelle  encore,  dans  le  Blaifois , 

XIV 
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XlV  la  fit  rebâtir  :  de  comme  c'eft  la 
plus  belle  Eglife  de  la  Ville  ,  on  y  a 
établi  le  Siège  de  l'Evêque  ,  6c  le  Cha- 
pitre Cathédral.  Les  Menfes  Abbatiales 
dé  S.  Lomer.5  de  Bourg-Moyen  ôc  de 
Pont  le-Void ,  font  réunies  à  J'Evêché, 
Outre  les  deux  premières  Abbayes  qui 
font  dans  Blois,  il  y  a  pluiîeurs  autres 
Couvens  d'hommes  ôc  de  filles. 

Le  Collège  fut  fondé  en  1 58  i  ,  par 
Henri  111 ,  pour  des  Régens  fée uliers  : 
mais  en  1^245^3  Jéfuites  s'y  étoient 
introduits.  Les  fondemens  de  leur  Eglife 
furent  jettes  peu  de  temps  après  y  mais 
elle  ne  fut  achevée  qu'en  i  <?  7 1 .  Le  froji- 
tifpice  eft  décoré  de  trois  ordres  d'ar« 
chitedure  ,  du  Dorique  ,  de  l'Ionique 
&  du  Corinthien  :  mais  le  feul  Dorique 
brne  le  dedans.  Aux  côtés  du  grand  Au- 
tel on  a  élevé  deux  monumens  ,  l'un 
pour  Gafton  de  France ,  Due  d'Orléans  > 
ôc  l'autre  pour  Mademoifelle  de  Mont- 
penfierjfa  fille.  Depuis  la  deftrudion 
des  Jéfuites ,  ce  Collège  eft  retourné  à 
fa  première  deftination. 

L'HôteUde-Ville  eft  un  aflez  grand 
corps  de  logis,  accompagné  d'une  belle 
cour.  Jean  de  Saveufe  ,  Ecuyer  Se  pre- 
mier Chambellan  d'un  Duc  d'Orléans  , 
en  fit  préfent  à  la  Ville ,  après  l'avoir 
acheté  3  en  1 45  7  5  la  fomme  de  trois CQn$ 

Tome  /•  B 
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écLis,  de  Jeanne  Catherine  de  Beau^ 
villiers. 

Le  Palais  où  Ton  rend  la  juftice  a  été 
bâti  par  les  Comtes  de  Blois,  Ducs 
d'Orléans,  &  par  les  Rois  Louis  XII, 
Henri  II  &  Henri  111.  En  bas  font  les 
Halles ,  &  en  haut  la  grande  Salle  & 
les  Chambres  du  Ptéfidial  ,  de  l'Elec- 
tion, des  Eaux  de  Forêts  &  des  Comptes. 

Le  pont  de  cette  Ville  étoit  bâti 
avant  Tan  1078;  mais  ayant  été  détruit, 
on  en  a  conftruitun  autre  qui  eft  beau 
^  folide.  Ce  pont  communique  au 
fauxbourg  dit  de  Vienne. 
'  Les  fontaines  de  Blois  méritent  d'è-' 
tre  mifes  au  rang  des  chofes  les  plus 
utiles  &  les  plus  (inguîieres  du  pays. 
Leurs  eaux  viennent  d'un  lieu  fouter- 
rain  ,  qui  eft  à  un  petit  quart  de  lieue  de 
la  ville.  Elles  couienc ,  des  fentes  des 
rochers ,  dans  un  large  aqueduc  ,  que 
l'on  croit  être  un  ouvrage  des  Romains. 
Il  eft  fait  en  forme  de  grotte ,  prife  de 
taillée  dans  le  roc  (i  aitiftement ,  que 
plufieurs  perfonnes  y  pourroient  mar- 
cher de  front  en  quelques  endroits. 
Toutes  ces  eaux  tombent  dans  un  ré- 
fervoir  qui  eft  près  des  murs  de  la  Vil- 
le ,  &  que  Ton  appelle  la  Fontaine  des 
Arcisj  d'où  elles  font  diftiibuées,  par 
plufieurs  canaux  de  plomb,  en  divers 
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quartiers.  La  plusconfîdérable  des  fon- 
taines eft  appellée  la  Grand'  fontaine  , 
que  le  Roi  Louis  Xll  fit  décorer  de 
plufieurs  ornemens. 

Le  féjour  que  la  Cour  a  fait  à  Blois  a 
donné  lieu  de  dire,  que  les  habitans  de 
cette  Ville  font  ceux  du  Royaume  qu£ 
ont  le  meilleur  accent ,  &  qui  parlent 
mieux  notre  langue.  Quoique  la  Cour 
n'y  demeure  plus ,  ils  ont  confervé  juf- 
qu*à  préfent  la  réputation  d'efprit  3c  de 
policefle.  La  Ville  de  Blois  porte  pour 
armes  ,  d'azur  a  la  fleur-de  lys  d'or. 

^v  ant  que  d*  arriver  à  Blois  ^  ou  pendant 
leféjourqueles  Voyageurs  y  feront^  je  leur 
confeilkd' aller  voir  le  Château  de  Ckambor^ 
Maifon  Royale  qui  neji  quà  quatre  lieue& 
de  cette  Ville ,  au  Levant* 

La  Diligence  de  Tours  a  deux  places 
pour  Blois  ;  elle  y  arrive  en  un  jour  & 
demi:  il  y  a  un  Charriot  qui  part  le  Lundi 
à  dix  heures  du  matin  y  &  va  en  trois 
jours. 

Chambor  ,  Camhorium  ,  Maifon 
Royale  bâtie  dans  un  fonds  où  coule  la 
petite  rivière  du  Coffon  ,  &  au  milieu 
d'un  parc  de  fept  lieues  de  tour,  fermé 
de  murailles ,  Ôc  rempli  de  bêtes  fau^ 
ves.  Dès  l'an  1 1 90,  lesComtes  de  Blois 
avoientune  maifon  de  plaifance  ôc  de 
chaffe  à  Chambor.  François  i ,  à  fon  re- 

Blj 


1%        No  TJ  VEAU  Voyage 

tour  d'Efpagne ,  fit  démolir  ce  Château  , 
poui:  élever  c^lui  que  je  vais  décrire. 
On  dit  qu'il  y  employa  dix  huit  cens 
ouvriers  pendant  douze  années.   Les 
connoiffeurs  afTurent  qu'entre  les  bâti- 
jnens  gothiques  ,  la  France  n'a  rien  de 
plus  beau  que  le  Château  deChambor , 
quoiqu'il  ne  ibit  pas  achevé.  Quatre  gros 
pavillons  forment  \c  corps  du  bâtiment, 
qui  a  au  milieu  un  efcalier  d'une  ftruc- 
ture  finguliere.  Il  eft  fait  en  coquille  , 
percé  à  jour  ,  &  eft  compofé  de  deux 
montées  au- dedans  l'une  de  l'autre,  pra^ 
tiquées  de  telle  forte ,  qu'un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  peuvent*  monter  ôc 
defcendre  en  même  temps  fans  s'entre- 
voir j  l'un  des  côtés  étant  dérobé  de  l'au- 
tre avec  beaucoup  d'art.  Chaque  montée 
a  deux  ce/is  foixante  &  quatorze  mar- 
ches ,  du  haut  defquelles  on  voit  juf^ 
qu'au  bas  de  Tefcalier  ,  par  le  trou  du 
noyau.  Ce  Château  eft  enfermé  par  un 
large  fo(îé,&  par  des  murailles  de  pierre 
de  taille  ,  avec  quatre  autres  tours  roa< 
des.  Une  grande  cour  tourné^prefque 
tout  autour  de  ce  Royal  édifice.  Il  paroîc 
tout  à-fait  beau  à  ceux  qui  le  voient 
de  loin,  à  caufe  de  plufieurs  petites  tou- 
relles, qui  font  les  cheminées  enjoli- 
vées de  plufieurs  petites  figures.  Ce  qui 
refte  à  bâtiï  de  ce  Château  n'ôft  en  queU 
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ques  endroits  qu'à  environ  vingt  pieds 
de  terre.  11  n'y  a  point  de  Village  auprès 
de  ce  Château  ;  mais  feulement  cinq  ou 
fjx  maifons.  Se  une  Chapelle.  Les  anti- 
chambres, chambres,  fales,  garderobes, 
cabinets,  galeries,  Ôcc,  font  d'une  très- 
belle  architecture.  On  voit  fur  un  car- 
reau de  vitre  d'un  cabinet,  qui  eft  près 
de  la  Chapelle,  cette  rime,  écrite  avec 
un  diamant  de  la  propre  main  d^  Fran- 
çois I  : 

Souvent  femme  varie  ; 

Mal  habil  qui  s'y  fie. 

Les  jardins  répondent  au  bâtîmeist  i 
Celui  que  l'on  nomme  de  la  Reine  a  cinq 
arpens  d'étendue  j  èc  au  bout ,  vers  la 
forêt  de  Blois ,  on  uouve  une  allée  large 
de  fîx  toifes,  &  longue  de  plus  d'une 
demi-lieue  :  elle  a  quatre  rangs  d'ormes 
plantés  à  iîx  pieds  l'un  de  Tautre ,  Se 
tirés  à  la  ligne. 


De  Blois  à  Choifï ,  ou 

V 

Choufi ,  fur  la  Loire, 

3 1 

E  cures* 

î  1. 

Emeret, 

X    1. 

Amboife, 

31. 

Amboïse,  Amhœcîa ,  Cajîrum  Am^ 
hiacum ,  eft  une  Ville  iituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  Loire,  Se  au  confluent  de 
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TAmaiïe  dans  cette  rivière.  Quelques- 
wns  ont  cru  quec'eft  de  fa  iituation  que 
cette  Ville  a  pris  fon  nom  *  :  mais  M .  de 
Valois  croit  que  c'eft  de  la  rivière  d*A- 
înafTe ,  qu'il  dit  avoir  été  nommée  au- 
trefois Ambacia.  La  tradition  du  pays 
veut  qu  Amboife  ait  été  un  Fort  bâti  par 
Céfar  3  qui ,  ayant  pris  Bourges ,  &  voti* 
lant  (e  rendre  maître  de  Tours ,  vint  fe 
camper  à  dix  lieues  de  cette  Ville  ,  en- 
tre la  Loire  &  l'AmalTe.  Mais  ce  {^n^ 
timent  n'eft  fondé  fur  l'autorité  d'au- 
cun Ecrivain.  Sulpice  Sévère,  dans  la 
Vie  de  S.  Martin ,  eft  le  premier  qui 
ait  parlé  d'Amboife.  Grégoire  de  Tours 
l'appelle  /^iciiJ5  Ambacknjis  ^^  dit  qu*il 
y  avoit  là  un  pont  d^  bateaux  fur  la 
Loire.  Aujourd'hui  il  y  en  a  un  de  pier- 
re, qui  pafife  par  deifus  une  ifle  dans 
laquelle  font  plufieurs  maifons.  Cette 
Ville  n'a  proprement  que  deux  rues  Sc 
îe  Château.  Ce  dernier  a  été  bâti  par  un 
Seigneur  d'Amboife  appelle  Ingelger ^ 
en  la  pl^^e  de  celui  qui  fut  ruiné  par  les 
Normands  vers  l'an  88 1.  Ce  Château  efl: 
élevé  far  un  rocher  du^côté  qui  regarde 
la  Ville  5  d/.  fortifié  de  plunéurs  tours 
rondes.  Du  côté  de  la  campagne  il  y  a 
une  grande  place  ,  de  laquelle  il  eft  fé- 
paré  par  un  large foifé  caillé  dans  le  roc, 

*  Âb  nmhUntihus  aqiiis,  ' 
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avec  un  pont-levis  qui  donne  entrée 
dans  une  grande  cour.  On  voie  dans  ce 
Château  un  bois  de  cerf  d'une  merveil- 
leufe  grandeur,  que  beaucoup  de  per- 
fonnes  ont  cru  être  naturel  :  mais  lors- 
que Philippe  de  France,  Duc  d'Anjou 
éc  Roi  d'Efpagne,  pafTa  à  Amboife, 
fur  la  iiti  de  Tannée  1700,  accompagné 
de  Louis  de  France  Duc  de  Bourgogne, 
&  de  Charles  de  France  Duc  de  Berri  y 
fes  frères ,  ils  examinèrent  &  firent  exa- 
miner ce  bois,  comme  auffi  un  os  du 
col,  &  des  côtes  de  cette  bête  \  Se  l'on 
découvrit  qu'ils  étoient  faits  de  main 
d'homme.  C'eft  dans  ce  Château  que 
Louis  XI  inftitua  l'Ordre  de  S.  Miche^ 
le  premier  jour  d'Août  de  Tan  146^5?* 
Le  Roi  Charles  VllI  y  étoit  né ,  &  y 
mourut  le  7  d'Avril  de  l'an  149S.  Pour 
revenir  a  la  Ville,  je  remarquerai  qu'il 
y  a  deux  ParoifTes,  l'une  pour  les  Gen- 
tilshommes ,  pour  ceux  qui  pofledenc 
des  Fiefs ,  pour  les  Officiers ,  de  pour  tous 
les  nouveaux  venus  &  leurs  domefti- 
ques,  pendant  la  première  année  feu- 
lement, après  laquelle,  s'ils  ne  font 
point  Gentilshommes,  ou  polTédans  des 
Fiefs,  ou  Officiers,  ils  font  de  l'autre 
Paroilîe  qui  eft  celle  des  bourgeois  & 
du  peuple.  Cette  Ville  a  été  affranchie 
^e  taille  par  Lettr^^-Patentes  de  Louis 
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XI  données  au  Pleflis-kz-Tours  au 
mois  d'0(5tobre  1482,  mais  les  faux- 
bourgs  y  font  fujets.  On  compte  325 
feux  dans  la  Ville,  475  dans  les  faux- 
bourgs,  6r  en  tout  environ  quatre  mille 
perfonnes.  Le  Cours  eft  une  pronienade 
fort  agréable  j  qui  a  cinq  cens  pas  de 
lojigueur  5  Se  eft  orné  de  quatre  rangs 
d'arbres.  J'ai  dit  ailleurs  q^i'il  y  a  une 
Collégiale  dans  cette  Ville  >  fous  l'invo- 
cation de  S.  Florentinr  Amboife  porte 
pour  armes  ,  de  gueules  aux  trois  pals 
d'or,  au  chef  d*azur,  chargé  de  trois 
fleurs  de  lys  d'or. 

Les  Minimes  d* Amboife  n'ont  point 
de  titres  qui  juilifient  Tantic^uitéde  trois 
grottes,  ou  greniers  qui  font  dans  l'en- 
ceinte de  leur  Couvent  ;  la  feule  tradi- 
tion les  affure  que  ces  greniers  font  du 
temps  de  Céfar.  Ils  ont  été  achetés  d'un 
nommé  Robin  de  Blois  dix-neuf  écus 
fols  feulement,  Au-deiïus  de  la  plate* 
forme  le  camp  de  Ccfar  y  ed  encore  mar- 
qué j  ce  qui  fait  croire  à  bien  des  gens , 
qu'anciennement  la  Ville  d'Amboife 
étoit  bâtie  fur  le  haut.  Ces  greniers  font 
pratiqués  dans  le  roc,  &  ont  été  autre- 
fois enduits  de  ciment.  Il  y  avoit  une 
communication  par  un  degré  percé  de 
même  dans  le  roc,  gagnant  le  terreiri 
aU'deûTus ,  au  niveau  du  Château.  Cet 
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tfcalier  n'eft  bouché  que  par  en  haut , 
6c  par  des  terres  jettées  defTlis  &  qu'il 
feroit  facile  d^enlever  :  ce  qui  fait  voir 
que  de  ce  terrein  fupérieur  on  jettoit  le 
bled  dans  ces  greniers ,  &  que  les  Ro- 
mains s'en  fervoient  pour  cet  ufage. 

Les  Minimes  anciens  aiïurent  que  ces 
greniers  étoient  autrefois  carrelés  avec 
de  petits  carreaux ,  dont  on  s'eft  fervi 
pour  carreler  leur  Bibliothèque.  Au  bout 
de  ces  trois  greniers,  du  côté  du  midi  , 
il  y  a  trois  foudres  pratiqués  dans  le  roc, 
dans  lefquels  on  tient  qu'on  a  mis  du 
vin.  Ils  font  revêtus  d'une  couche  de  ci- 
ment 5  d*tlne  autre  de  fablon ,  de  l'épaif* 
feur  de  plus  de  quatre  pouces  chacune  , 
ôc  d'une  féconde  couche  de  ciment  par- 
deffus.  Les  Religieux  en  ayant  fait  ou- 
vrir un,  on  a  eu  une  connoifîance  pré- 
cife  de  leur  compofition  Ôc  de  leur  conf- 
truâ:ion^  &  on  a  une  preuve  fenfible 
qu'ils  étoient  deftinés  à  y  mettre  du  vin  , 
parce  qu'on  y  a  trouvé  plufieurs  robinets. 
de  fonte,  que  les  Minimes  ont  vendus 
vers  l'année  1500,  &  la  recette  en  eft 
encore  fur  leurs  livres.  Ces  foudres  font_ 
aU'deflus  d'une  cave  où  on  peut  loger 
plus  de  huit  cens  pièces  de  vin ,  de  donc 
les  Religieux  fe  fervent  aujourd'hui  pour 
cet  ufage.  La  longueur  des  greniers  eft 
de  plus  de  deux  cens  pas  :  ils  font  dourr 
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blés  ;  de  il  s'en  trouve  deux  audeflus  de 
trois. 

Cette  Ville  a  appartenu  fort  long- 
temps aux  Comtes  d'Anjou,  Ôc  eut  en- 
fuite  des  Seigneurs  particuliers ,  jufqu  â 
,  Louis  d'Amboife  Vicomte  de  Thouars  , 
qui,  étant  convaincu  d'avoir  confpiré 
contre  le  Roi,  fut  dépouillé  de  tousfes 
biens.  Ils  furent  réunis  au  Domaine  par 
arrêt  donné  à  Poitiers  le  8  de  Mai  de 
l'an  143 1. 

C*eft  dans  cette  Ville  que  fut  tramée 
lafameufe  confpiration  dite  d'Amboi- 
fe,  contre  le  Roi,  difentles  uns;  con- 
tre les  Guifes,  difent  les  autres  :  Se 
c'eft  alors ,  dit-on ,  que  le  nom  d'Hu- 
guenots fut  donné  aux  Calviniftes  pour 
la  première  fois. 

Au  fortir  d'Amboife ,  en  continuant 
toujours  fa  route  vers  Fontarabie,  on 
paiTe  dans  la  forêt  d'Amboife  pendant 
deux  lieues ,  &  à  la  fortie  de  ladite  fo- 
rêt on  trouve  -^ 

Bleré.  il. 

S.  Sublenne.  z  1. 

S.  Quentin,  z  I. 

Corberie.  1  j,  3   q. 

Beaulieu.  ï  demi  q.  de  1. 

Loches.  I  demi  q.  de  1. 

Bleré,  Blirlacump  petite  Ville  fur  la 
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rive  gauche  du  Cher,  que  Ton  y  pafïe 
fur  un  pont  de  pierre.  Elle  éroit  autre- 
fois fî  coniîdérable ,  que  nos  Rois  y  mec- 
toient  un  Gouverneur  :  elle  a  appartenu 
fort  long-temps  aux  Seigneurs  d*Am- 
boife  ;  préfentement  TAbbédeS.  Julien 
de  Tours  eft  Seigneur  en  partie  de  cette 
Ville.  On  y  compte  environ  3 48  feux, 
èc  mille  quatre  censperfonnes.  C'eftune 
grande  route  pour  les  gens  de  guerre  ; 
ce  qui  fait  que  cette  Ville  eft  aujour- 
d'hui moins  peuplée  qu*elle  n'écoit  au- 
trefois. 

^^^z^/ze/^^  petite  Ville  fur  l'Indre  avec 
ritredeBaronnie,  3  Paroiflesôc  une  Ab- 
baye de  Bénédictins.  Elle  n*eft  féparée 
de  Loches  que  par  la  rivière  qu'on  y  pafl'e 
fur  un  pont  de  pierre ,  de  par  une  prai- 
rie. Au  coup-d'œil  ces  deux  Villes  pa- 
roident  n*en  faire  qu'une. 

Loches  5  Luccœ,  fur  la  rive  gauche 
de  rindre ,  eft  confidérable  par  fon  Egli- 
fe  5  par  fon  Château  ôc  par  {es  grandes 
mouvances  j  car  le  Comté  de  Montre- 
for  en  relevé ,  de  même  que  douze  Châ- 
tellenies  &c  plus  de  foixante  Fiefs,  Cette 
Ville  eft  fituée  à  mi-côte,  au  pied  du 
Château  :  elle  eft  entourée ,  d'un  côté, 
de  collines  chargées  de  vignes^au  ba  s  deù 
quelles  font  des  vallées  très  fertiles;  &  de 
l'autre  d'unegrandeprairieytraverfée  par 
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un  pont  d'une  longueur  extraordinaiie. 
Le  Château  eft  vafte  &  fort.  Le  donjon 
a  été  comniencé  il  y  a  environ  deux  cens 
cinquante  ans ,  êc  fut  achevé  foiis  Louis 
Xîl.  On  y  remarque  deux  cages  de  bois 
garnies  de  fer,  qui  ont  fix  pieds  de 
large  &  huit  de  long  :  on  dit  que  ce  fut 
.Guillaume  d'HaraucourtEvêquedeVer- 
ânn  qui  en  fut  l'inventeur  Ôc  le  pre- 
mier qui  y  fut  renfermé  l'an  14^9.  Lu- 
dovic Sforce  Duc  de  Miiaa,  le  plus  in- 
fidèle &  le  plus  cruel  de  tous  les  hom-^ 
mes,  ayant  été  pris  à  la  bataille  de  No- 
varre ,  fut  envoyé  prifonnier  à  Loches,. 
êc  mis  dans  une  de  ces  cages»  Il  y  mou- 
rut, de  fut  enterré  devant  le  crucifix  5. 
fous  une  lornbe  plate.  Le  traitement, 
qu'il  reçut  du  Roi  Louis  XII ,  le  plus 
clément  Ôc  Le  plus  jufte  de  tous  les  hom- 
mes, emporte  avec  lui  l'idée  des  crimesr 
les  plus  atroces.  Sous  Louis  XIll ,  on  y 
enferma  un  Dominiquain,  qui  y  vécut 
douze  ans.  Un  Capitaine  de  ce  Châ- 
teau ,  nommé  Pontbriant,  ayant  décou^ 
vert  quelques  voûtes  fouterraines,  fer- 
mées avec  une  porte  de  fer ,  au  bout 
defquelles  eft  une  chambre  quarrée  ^  il 
trouva  un  Géant  affis  fur  une  pierre,, 
ayant  la  tête  appuyée  fur  £es  deux  mains, 
comme  s'il  eût  dormi  :  mais  aufîitôt  qiùl 
fut  expofé  à  l'air,  il  s'en  alla  en  pouf- 
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fiere ,  excepté  la  tête  &  quelques  ofife- 
jnens  qu'on  a  confeivés  allez  long-temps 
dans  TEglife  de  Loches.  Aupi*s^  de  ce 
Géant  étoit  un  petit  coftre,  dair^îequeî 
il  y  avoit  quantité  de  beau  linge,  qui 
fe  réduiiit  auffi  en  pouiliere  dès  qu'on  y 
toucha.  UEgiife  Collésiaie  de  Locheseil 


dans  l'enceinte  du  Château,  &  un  bâti- 
ment très  remarquable  par  la  hauteur 
des  Çqs  voûtes ,  par  Ïqs  deux  clochers  Ô4 
par  fes  trois  pyramides.  Cette  Eglife  , 
qui  fut  fondée  par  Geoffroy  Grifego- 
Belle  Duc  d'Anjou ,  a  cela  de  iingulier,, 
qu'elle  eft  toute  de  pierre ,  &  qu'il  n'y 
a  aucune  charpente  dans  toute  fa  conf- 
trudtipn.  Dans  la  nef  eft  le  tombeau  d'ua 
Seigneur  de  Préaux ,  qui  porte  dans  foi^ 
écuflon  trois  poires  de  bon  chrétien.  ÂU!" 
tour  de  ce  monument  font  douze  Cha- 
noines qui  ont  l'aumufTe  fur  la  tête^ 
mais  le  Doyen  ou  Prieur  a  une  mitre  ^ 
comme  aufîi  le  Chantre ,  dont  le  bâton, 
eft  terminé  par  unépetite  pomme.  Dans 
le  Chœur  on  remarque  un  tombeau  de 
marbre  noir  ,  fur  lequel  eft  en  marbre 
blanc  l'effigie  de  la  belle  Agnès  Sorel^ 
MaîtrelTe  de  Charles  ViL  Deux  Anges 
tiennent  l'oreiller  fur  lequel  repofe  fa 
tête,  &  à  ÎQS  pieds  font  deux  béliers*. 
On  lit  autour  de  ce  monument  cette 
Epitaphe; 
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Cyglji  NohU  Datnoïfdk  Agnes  Seunlle  , 
enfon  vivant  Dame  de  Beauté ^  Rochef" 
ferle ^  cTlJJoudun ,  de  Vernon-fur-Seïne  , 
pitieufe  envers  toutes  gens  y  &  qui  lar- 
gement donnait  defes  biens  aux  Eglifes 
&  aux  pauvres  :  laquelle  trépajfa  le  neU" 
vîemejour  de  Février  1 449.  Prie:^^  Dieu 
pour  le  repos  de  Vame  d'elle.  Amen. 

Cette  Maîtrefle  de  Charles  VII  étoic 
née  au  Village  de  Fromentau  en  Tou- 
xaine,  &  auprès  de  Loches.  Les  Cha- 
noines lui  accordèrent  cette  fépulture 
en  confidération  des  libéralités  qu'elle 
leur  lit  ;  car  elle  leur  donna  deux  mille 
écus  d'or  qui  furent  employés  à  l'achat 
à^s  terres  de  Fromentau  &  de  Bigorne, 
pour  la  fondation  d'une  Meiïe  perpé- 
tuelle 5  qui  eft  appeliée  des  Enfans  de 
Chœur  y  ôc  de  quatre  anniverfaires  fo- 
lemnels.  Elle  leur  fit  auffi  préfent  d'une 
très  belle  tapiflferie^de  plufîeurs  joyaux, 
reliquaires  èc  ornemens,  entr'autres  d'u- 
ne image  d'argent  de  la  Madeleine  ,  ôc 
d'une  des  côtes  de  cette  Sainte.  Malgré 
tant  de  bienfaits,  les  Chanoines,  fous 
le  règne  du  Roi  Louis  XI,  lui  préfen- 
rerent  requête ,  pour  obtenir  la  liberté 
de  faire  ôter  ce  maufolé,  qui  leur  cau^ 
foir,  difoient-ils,  de  grandes  incommo- 
dités dans  la  célébration  de  l'Office  Di- 
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vîn.  Mais  ce  Prince  ,  quoiqu'indJfpofé 
contre  la  mémoire  d'Agnès ,  ne  laiffa 
pas  de  leur  reprocher  leur  ingratitude  , 
en  leur  difant  qu'il  vouloir  Ôc  enten- 
doit  qu'ils  gardaflfent  la  promeflè  qu'ils 
avoient  faite  à  celle  qui  leur  avoit  fi  li- 
béralement fait  part  de  fes  richefTes. 

Il  n'y  a  pour  la  Ville  j  ôc  même  pour 
la  campagne  ,  à  une  lieue  de  la  Ville , 
-du  côté  de  Tours  3c  du  Poitou,  qu'une 
feule  Paroiflfe  dont  le  Patron  eft  S.  Ours 
Abbé,  qui  vivoit  dans  le  milieu  du  cin- 
quième fiecle.  Il  quitta  une  folitude 
qu'il  occupoit  à  deux  lieues  de  Loches, 
lieu  qu'on  nomme  Seneciere,  en  lailTà 
la  direction  à  un  de  fes  difciples,  vint  s'é- 
tablir àLoches^dans  un  rocher  furlequel 
eft  bâti  le  Château  ôc  y  reçut  de  nou- 
veaux Solitaires.  Pour  la  commodité  de 
cet  établiffement ,  ils  conftrui firent  un 
moulin  fur  la  rivière  d'Indre  qui  court 
au  pied  de  ce  rocher.  On  prétend  que  la 
première  meule  qui  y  fut  mife  y  a  tou- 
jours fervi,  &  y  fert  encore,  quoique 
piquée  aulïî  fouvent  que  les  autres.  Ce 
moulin  dépend  à  préfent  de  l'Abbaye  de 
Beaulieu  j  &  il  paroît  par  une  fuite  de 
titres  inconteftables  depuis  plus  de  trois 
cens  ans,  où  il  eft  fait  mention  de  certe 
meule ,  que  c'eft  la  même  dont  S.  Ours 
fe  fervit  â  l'établiflement  de  ce  moulin  ; 
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ee  qui  dans  le  pays  eft  regardé  par  pîaw 
fleurs  comme  un  piiracle.  Cette  meule 
n'a  que  fept  pouces  fept  lignes  d'épaif- 
feur,  de  dans  tous  les  anciens  baux  il 
en  eft  fait  mention  fur  ce  pied  là.  Le 
peuple  y  a  fi  grande  dévotion,  que,  lorf- 
qu'on  la  pique  ,  plufieurs  en  prennent 
des  parties,  fur  lefquelies  ils  boivent, 
pour  être  garantis  de  beaucoup  d'efpe- 
ces  de  maladies.  Cette  meule  eft  d'une 
feule  pièce.  11  y  a  quelques  années  qu'elle 
fe  fendit  en  travaillant  :  elle  eft  aujour- 
d'hui liée  avec  un  cercle  de  fer.  Le  petif 
peuple  eft  perfuadé  que  le  malheur  ar- 
riva un  foir  qu'un  valet  &  une  fervante 
du  moulin  agiffbient  peu  modeftement 
appuyés  contre  la  meule. 

On  compte  dans  Loches  (îx  Çouvens, 
environ  huit  cens  feux,  &  mille  huit  cens 
habitans.  Le  Domaine  eft  engagé  à  un 
Gentilhomme  du  nom  de  Braque ,  qui 
prend  la  qualité  de  Comte  de  Loches» 
Cette  Ville  porte  pour  armes  de  gueules 
àfix  loches  d'argent pofées  en  fafce  5.2, 
&  I-  au  chefd'azur  chargé  de  trois  fleurs- 
de  lys  d  or.  11  y  a  Préiîdial  &  Election  à 
Loches. 


Ciran. 

2,  I.   I  q, 

Ligueuil. 

I   I.    3   q, 

Cuflay. 

I   I. 

La  Haye. 

U. 
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S.  Sulpice.  I  1. 

Ingrande.  î  l; 

Chaflelleraud.  i  1. 

Ligueuil  eft  une  petite  Ville  avec  titre 
de  Baronnie,  (îtuée  fur  un  ruifleau,  dans 
un  pays  très  fertile,  &  dans  TEleétion  de 
Loches.  Elle  appartient  au  Doyenné  de 
S.  Martin  de  Tours  j  &  la  Paroifle  ne 
renferme  que  trois  cens  onze  feux ,  de 
environ  mille  trois  cens  perfonnes. Ceft 
dans  une  plaine  voiiine  que  fe  trouve 
cette  quantité  prodigieufe  de  coquilles 
qui  fervent  à  marner  les  terres. 

La  Haye,  Haga,  Ville  &  Baronnie 
fur  la  rivière  de  Greufe  qui  fépare  la 
Touraine  du  Poitou ,  de  forte  que  du 
côté  de  la  Ville  de  la  Haye  qui  eft  dans 
la  Touraine,  le  boiffèau  de  fel  s'y  vend 
douze  livres,  pendant  que  du  côté  qui 
eft  du  Poitou  il  n  y  vaut  que  trente  fols. 
11  y  a  deux  ParoifTes  dans  cette  Ville  : 
celle  de  S.  Georges  eft  remarquable, 
farceque  c'eft  dans  fon  Eglife  qu'a  été 
baptifé  le  célèbre  René  Defcarres,  qui 
etoir  né  dans  ce  pays.  Cette  Ville,qui  eft 
du  Diocefe  de  Tours ,  n'a  qu'environ 
cent  cinquante- trois  feux ,  &  fept  cens 
liabitans.  Il  y  a  Bailliage  &  Grenier  à  Sel 
de  TEleélion  de  Chinon.  Outre  les  mar- 
chés ordinaires,  on  y  tient  quatre  foires 
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par  an,  C  eft  la  route  ordinaire  des  gens 
de  guerre  qui  vont  en  Poitou ,  ou  qui 
en  viennent. 

ChASTELLERAUD,  CafiruTTî  Hcraldl , 
fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Vien- 
ne, fur  laquelle  il  y  a  un  beau  pont  de 
pierre  qui  fait  la  communication  de  la 
Ville  à  un  fauxbourg.  Cette  petite  Ville 
eft  décorée  d'une  SénéchaulTée,  d'une 
Election,  d'un  Corps  de  Ville,  d'une 
Jurifdiclion  des  Eaux  8c  Forêts  ,  d'une 
Jurifdiébion  Confulaire^  d'une  desTrai- 
tes  &  d'un  Dépôt  de  Sel.  L'Eglife  de 
Notre-Dame  eft  Collégiale.  Les  Cordé- 
liers,  les  Minimes  &  les  Capucins  ont 
des  Couvens  dans  cette  Ville,  où  l'on 
en  voit  un  quatrième  pour  des  Rêli- 
gieufes»  Chafteileraud  porte  pour  armes 
d*argent  au  Lion  de  fable,  armé ,  lam- 
pafte  de  gueules ,  à  la  bordure  de  fable 
chargée  de  huit  bezans  d'argent ,  au  chef 
de  France.  On  y  compte  environ  mille 
cinq  cens  feixante- quinze  feux.  On  y 
travaille  beaucoup  en  coutellerie,  &  il 
n'y  pafte  giiere  peifonne  qui  n'en  fafte 
emplette. 

Au  fortir  de  Chafteileraud  on  pafTe  la 
foret  de  ce  nom,  qui  a  deux  lieues ,  Ôc 


on  va  à 


La  Tricherie.     5  I. 
Clain.  z  I. 

Poitiers.  %  1. 
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Poitiers  ,  Augujloritum^  Piciavîum  , 
eft  fur  une  colline  à  la  rive  gauche  de  la 
petite  rivière  de  Clain,  &  la  Capitale 
du  Poitou.  Si  Ton  jugeoic  du  mérite 
d*une  Ville  par  fon  enceinte,  Poitiers 
feroit  peut  être  la  première  du  Royau- 
me après  Paris.  Mais  elle  eft  des  plus 
déferres,  &  des  plus  ruinées  par  les 
guerres  civiles.  Les  Romains  y  érigèrent 
àQs  monumens,  dont  les  reftes  lui  font 
encore  honneur.  L'Amphithéâtre  étoic 
un  des  plus  remarquables.  Il  eft  relie* 
ment  ruiné ,  qu'on  a  peine  à  reconnoître 
fa  grandeur  &  fa  figure.  Un  peu  au-def- 
fous  on  trouve  un  grand  Arc,  conftruk 
de  groftes  pierres  de  taille,  qu'on  croit 
avoir  été  un  Arc  de  Triomphe.  11  fèrt 
aduellement  de  porte  à  une  grande  me 
qui  va  au  pont  &  à  la  porte  de  S.  Cy- 
prien.  Les  ruines  du  Palais  Galien  font 
encore  des  reftes  précieux  d'Antiquité. 
H  y  avoitdes  aqueducs  quiconduifoient 
l'eau  à  ce  Palais.  On  en  voit  encore  è.QS 
reftes,  qu'on  appelle  aujourd'hui  UsAr^ 
ceaux  de  Per'igny  :  ils  font  à  un  quart  de 
lieue  de  la  Ville,  du  côté  de  la  porte  de 
la  Tranchée.  Au  milieu  de  la  Ville  eft 
une  groiïe  tour  ronde ,  conftruite  de 
grandes  pierres,  &  ornée  par  les  dehors 
de  plulieurs  figures.  Cette  tour  eft  un 
refte  du  Palais  des  anciens  Comtes  de 
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*  Pouiers  j  &c  comme  les  Auditoires  piï- 
blics  étoient  appelles  Mallobergum  ^  ôC 
que  cette  tour  enétoit  un,  on  la  nomme 
encore  aujourd'hui  la  Tour  Je  Mauber^ 
geon, 

L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  rinvocà- 
tien  de  faint  Pierre.  Elle  eft  fort  longue 
ik  fortJarge.  Si  fon  élévation  répondoit 
aux  deux  autres  dimenfiohs,  ce  feroit 
fans  contredit  une  des  plus  belles  du 
Royaume. Les  An  tiquairesyremarquenc 
tin  ancien  marbre  blanc,  long  de  fîx  à 
iept  pieds ,  d'un  pded  ôc  demi  ou  envi- 
ron en  quarré,  di  fur  lequel  eft  une  inf- 
cription  que  l'on  peut  lire  dans  le  Sup- 
plément de  la  Diplomatique  du  P.  Ma- 
bilion.  Ce  marbre  fut  tiré,  il  y  a  quel- 
ques années,  de  rEglife  de  S.  Jean,  que 
la  plupart  des  Antiquaires  croyent  avoir 
été  un  Temple  de  Diane. 

^  Après  la  Cathédrale,  rEglife  Collé- 
giale de  S.  Hilaire  eft  la  plus  confîdé- 
rable.  On  y  remarque  le  maufolée  où  re- 
pofe  le  Cœur  de  la  Reine  Aiienor^  &  le 
Tombeau  de  Gilbert  de  la  Porrce  qui 
avoir  été  Tréforier  de  cette  Eglife  , 
avant  que  d'être  Evêque  de  Poitiers,  Se 
qui  voulut  y  être  enterré.  Ce  Tombeau 
eft  de  marbre  blanc ,  ayant  quatre- 
vingt-trois  pouces  de  long  fur  trois  pieds 
de  large,  6c  autant  de  profondeur.  U  eft 
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éïné  de  deux  rangs  de  bas-reliefs  qui 
lepréfentent  la  Vie  de  Jéfus-Chrift  de- 
puis fon  entrée  dans  Jérufalem.  Ce  mo* 
nument  a  été  brifé  en  partie  par  les  Cal - 
viniftes,  qui  en  tirèrent  le  corps  du  Pré- 
lat de  le  jetterent  au  feu.  Il  eft  élevé 
fur  de  bas  pilaflres  d'environ  deux  pieds, 
lefquels  lexhaudent  hors  de  terre.  Du 
côté  oppofé  5  derrière  le  Chœur ,  eft  le 
refte  d'un  ancien  fépulcre,  à-peu-près 
de  la  grandeur  du  précédent,  &  cou- 
vert. Il  eft  d'une  efpece  de  pierre  calci- 
née ,  tirant  fur  le  marbre  blanc,  &  orné 
de  quelques  figures  en  bas-relief.  On 
prétend  qu'il  a  la  propriété  de  confumer 
en  vingt- quatre  heures  les  cadavres  que 
l'on  y  renferme.  Ce  Tombeau  eft  rompu 
en  deux  endroits. 

Dans  une  chambre  qui  eft  à  côté  de 
l'Orgue  on  garde  le  berceau  de  S.  Hi- 
laire.  C'eft  la  moitié  d'une  fouche  de 
chêne,  ayant  environ  fix  pieds  de  long 
fur  deux  pieds  &  demi  de  diamètre,  éc 
creufée  en  forme  d'auge.  On  y  met  de-* 
dans  &  on  y  attache  les  fols  Bc  les  in- 
fenfés,  de  l'on  dit  qu'après  quelques 
prières  &  quelques  MefTes  que  Ton  fait 
Jdire,  ils  en  fortent  fages  &  raifonnaèles. 

L'Abbaye  de  Ste  Croix  eft  un  monu- 
ment de  la  piété  de  Ste  Radegonde  Rei* 
^jae  de  France.  L'Eglife  d'aujourd'hui , 
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faite  en  forme  de  Croix  j  eft,  à  ce  que 
Ion  prétend ,  du  temps  de  Charlema- 
gne.  La  nef  fert  de  chœur  aux  Religieu- 
ses ,  &  les  fieges  font  ornés  chacun  d*un 
tableau  peint  fur  cuivre.  Ces  peintures 
font  fort  belles.  Se  font  un  préfent  de 
Philippe  Guillaume  de  Naflau  Prince 
d'Orange ,  qui  les  envoya  à  Charlotte 
Flandrine  de  Naiïau  fa  fœur,  Abbeffe  de 
ce  Monaftere.  Une  des  plus  faintes  cu- 
riofîtés  de  cette  Abbaye  eft  la  cellule  de 
faince  Radegonde ,  laquelle  on  nomme  'i 
U  Pas-Dieu  y  à  caufe  du  miracle  dont  je 
vais  parler.  Bandomine  qui  a  voit  été  éle- 
vée dès  le  berceau  avec  fainte  Rade- 
gonde ,  &  qui  la  fuivit  dans  le  Cloître , 
rapporte  dans  la  Vie  de  cette  Reine  que 
le  3  Août  de  l'an  590,  cette  Sainte» 
après  avoir  été  comme  abforbée  dans  la 
prière  &  dans  la  contemplation ,  revint 
de  cette  extafe ,  &  rendue  à  elle-même 
vit  daws  fa  cellule  un  beau  jeune  hom- 
me refplendiiïant  de  gloire.  Elle  fut 
troublée  de  cette  apparition  \  mais  il  la 
rafTura  en  lui  difant  qu'il  étoit  le  ChriJÎ^ 
qui  venoit  pour  la  confoler,  &  qu'elle 
étoit  une  des  plus  belles  pierreries  de 
fa  couronne.  Jéfus-Chrifi  difparut  j  mais 
il  lailfa  l'impreflion  d'un  de  fes  pieds 
dans  cette  cellule  :  6c  c'eft  ce  qu'on  noni- 
XfXQÏQPaS'Dim* 
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L'EgUfe  de  Notre-Dame  la  Grande  fut 
bâtie,  à  ce  qu'on  dit,  du  temps  de  l'Em'- 
pereur  Conftantin.  Sur  un  des  murs  ex- 
térieurs i  on  voit  la  ftatue  équeftre  de  cet 
Empereur,  accompagnée  de  ces  quatre 
Vers  : 

Quam  Conftantini  pietas  crexerat  olira  , 
Aft  hoftis  rabies  ftiaverat  eifigiem  , 

Reftituit ,  veteres  cupiens  imitarier  hujus , 
Vidus  Eques ,  Templi  Cœnobiarcha  pius. 

Cette  Eglife  fut  d'abord  fous  l'invo- 
cation de  S.  Nicolas  Evêque  de  Mirrhe  : 
mais  elle  changea  de  nom  à  Toccaiion 
d'un  miracle  arrivé  par  Tintercellion  de 
la  Vierge ,  &  en  mémoire  duquel  fon 
Chapitre  jouifloit,  depuis  plus  de  cinq 
fiecles,  du  droit  d'exercer  toutes  les  Ju- 
rifdidions  de  la  Ville  de  Poitiers,  de- 
puis le  lundi  des  Rogations  ,1  PifTue  des 
Vêpres,  jufqu'au  mercredi ,  à  la  même 
heure,  &  de  délivrer  un  prifonnier. 
Voici  fur  quoi  ce  privilège  lui  avoir  été 
accordé.  En  1 20^,  les  Anglois  étant  de- 
vant Poitiers  gagnèrent  un  Clerc   du 
Maire,  qui  s'engagea  de  leur  livrer  une 
des  portes  de  la  Ville.  Pour  y  parvenir, 
il  éveilla  fon  maître  à  quatre  heures  du 
matin ,  &  lui  demanda  les  clefs ,  pour 
faire fortir  un  Officier  quialloit  trouver 
le  Roi  Philippe.  Le  Maire  chercha  fes 
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clefs  inutilement  fous  le  chevet  de  fou 
lit  :  alarmé  de  ne  les  y  point  trouver, 
il  fe  levé  avec  précipitation ,  fait  pren- 
dre les  armes  aux  Bourgeois ,  &  va  re- 
mercier Dieu  dans  la  Cathédrale  >  d'a- 
voir eu  le  temps  de  prévenir  la  trahifon* 
En  faifant  fa  prière  à  la  Vierge ,  pour 
trouver  par  fon  fecours  fes  clefs  per.- 
dues,  elle  les  luipréfenta,  les  t^nanç 
dans  fa  main.  On  cria  au  miracle  y  Sc 
c'eft  de  cette  façon  que  le  Chapitre  eut 
non  feulement  le  droit  de  juger  toutes 
les  affaires  qui  fe  préfenteroient  pen- 
dant ces  deux  jours»  mais  encore  celui 
de  délivrer  un  prifonnier.  En  173 1 ,  un 
Gentilhomme  obtint  fon  élargiffemenc 
des  prifons ,  où  il  étoit  détenu  pour  une  _i 
fomme  de  deux  mille  deux  cens  livres. 
Son  créancier ,  mécontent  de  cette  grâce 
qui  lui  étoit  à  cliarge ,  prit  le  Chapitre  à 
partie,  &ie  traduifît  devant  le  Préfidial 
de  Poitiers.  Ce  Tribunal,  bien  aife  de 
ne  point  partager  fa  Jurifdiélion ,  con- 
damna le  Chapitre.  Celui-ci  en  appella 
au  Parlement  de  Paris,  qui  confirma  la 
Sentence  du  Préfidial  avec  amende  3c 
dépens,  êc  annulla  le  prétendu  droit  dtt 
Chapitre  de  Notre-Dame  de  Poitiers, 
îionobftant  la  longue  &  immémoriale 
potreiîîon,  &  un  arrêt  de  cette  Cour  du 
^(a  Juin  IJ07.  Lç  Parlçip^nt  de  Paris 

étoit 
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çtoit  apparemment  plus  crédule  alors 
qu*il  ne  l'eft  aujourd'hui. 

Les  Jéfuicesavoient  un  fort  beau  Col- 
lège dans  cette  Ville  ;  mais  leur  Biblio* 
theque  étoit  très  peu  de  chofe.  Celle  des 
Capucins  au  contraire  ell:  bonne. 

Au  milieu  de  la  Place  Royale  eft  une 
Srarue  pédeftre  de  Louis  le  Grand ,  en 
ftuc  bronzé,  fur  un  piédeftal  cubique, 
cantonné  de  termes  qui  repréfentent  des 
Nations  :  fur  le  piédeftal  font  gravées 
des  Infcriptions  Françoifes  a  la  gloire 
de  ce  Monarque. 

L'on  compte  dansPoitiers quatreCha- 
pitres,  outre  celui  de  la  Cathédrale^ 
-quinze  Paroiffes,  neuf  Couvens  d'hom- 
mes,  douze  Couvens  de  filles,  fans 
compter  les  quatre  Abbayes  ;deuxSémi- 
naires,  trois  Hôpitaux ,  Ôc  fix  Portes,  qui 
font  celles  de  S,  Lazare  y  de  Rochcyeul ^ 
du  Pont  Joubert ,  d^  S.  Cyprien  ^  de  la. 
Tranchée  &  du  Pont- cl- char.  Proche  de  la 
Porte  S.  Lazare  étoit  un  vieux  Château 
dont  il  refte  encore  quelques  vieilles 
tours  rondes ,  &  des  murailles  d'une 
épaifïeur  extraordinaire.  On  croit  que 
c'eft  un  ouvrage  des  Romains.  A  mille 
pas  de  cette  Ville,  en  fortant  par  la  Porte 
du  Pont  Joubert,  on  trouve  une  pierre 
en  forme  ovale,  qu'on  nomme  la  pierre 
levée  :  elle  a  environ  vingt  pieds  de  cir* 
Tome  L  Q 
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cuit  5  3c  eft  élevée  fur  cinq  piliers  quî 
ont  chacun  trois  pieds  de  haut.  La  tradi- 
tion du  Pays  veut  que  fainte  Radegonde 
l'ait  portée  fur  fa  tête  dans  ce  lieu,  de 
les  piliers  dans  fbn  tablier,  &  que  le 
diable  rartiafïa  le  {îxieme  pilier  que  la 
Sainte  lailîa  tomber.  Mais  les  Antiquai- 
res croyent  que  c'eft  une  fépulture  des 
anciens  Pides. 

La  Ville  de  Poitiers  eft  décorée  d'un 
Evêché,  d'un  Bureau  de  Finances,  d'un 
Préfidial  qui  eft  des  plus  confidérables 
du  Royaume  ,  d^une  Eledion ,  d  une 
MaréchaulTée ,  d'une  monnoie,  d'une 
Jurifdidion  Confulaire ,  d'une  Jurifdic- 
tion  des  Eaux  de  Forêts ,  Se  d'un  corps 
de  Ville  compofé  d'un  Maire,  de  vingt- 
cinq  Echevins ,  Se  de  foixante  quinze 
Bourgeois.  La  Charge  de  Maire  donne  le 
privilège  de  noblelïe.  Cette  Ville  eft 
îans  commerce.  Se  {qs  habitans  font 
naturellement  parefte^ux, d'ailleurs  doux 
Se  fociables.  Les  armes  de  la  Ville  de 
Poitiers  font  d^argent  au  Lion  de  gueu- 
les, à  la  bordure  de  fable  chargée  de 
douze  bezans  d'or,  au  chef  de  France. 

Ce  fut  à  quatre  jets  de  pierre  près  de 
Poitiers,  comme  parle  du  Chefne ,  en- 
tre Beauvoir  &  Maupertuis,  que  fe  don- 
na, en  1 3  5  5,  une  fameufe  bataille  entre 
les  François  Se  les  Anglois.  Les  premiers 
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y  furent  défaits ,  &  le  Roi  Jean  y  fut 
fait  prifonnier. 

Il  y  a  une  Mcjjagerie  qui  part  de  Paris 

de  Vendredi^  &  arrive  à  Paris  le  Mardi: il 

y  a  aujfi  un  Carrojje  qui  part  le  Mercredi  a 

I  o  heures  du  matin,  La  Diligence  de  la, 

Hochelle  a  4  places  pour  Poitiers^ 

Croutel.  1  1. 

Forêt  de  Fontenay-le-Comte  pendant  i  I. 
Forêt  de  Bonnevaux  pendant  i  1, 

Coulombier,  ï  d.  I«' 

Forêt  de  Lufignan  pendaat  il. 

Lufignan.  i  d.  I. 

LusiGNAN  eft  une  petite  Viîle  à  cinq 
lieues  à  TOccident  de  Poitiers,  fîtuée 
fur  la  pente  &  la  cime  d'une  montagne 
à  fond  de  roche,  qui  s*éleve  dans  une 
jprairie,  &  fur  la  gauche  de  la  Vonne^ 
petite  rivière  qui  pafTe  au  pied.  Il  y  a  ici 
Siège  Royal  &  Mairie.  La  Ville  n'efi: 
pas  riche ,  &  le  bourg  eft  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur.  Les  Gabaretiers  y  font  bien 
leurs  affaires,  à  caufe  des  Voitures  & 
des  MefTagers  qui  y  pafTent  continuelle- 
ment. Le  Château  de  Lufignan  pafloic 
pour  imprenable  :  cependant  il  fut  pris 
&  rafé.  Les  Auteurs  Romanefques  alfu- 
rent  qu'il  avoit  été  bâti  par  une  fée , 
moitié  femme  &  moitié  ferpent ,  ap-i- 
jpellée  Melujine  :  mais  il  eft  sur  que  ce 
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fut  par  Hugues  11,  Seigneur  de  Luff- 
gnan  ,  furnommé  le  Bienaimé.  On  a 
d'ailleurs  remarqué  qu'il  n'y  a  point  eu 
de  femme  du  nom  de  Melufîne  dans  les 
branches  de  la  Maifon  de  Lufignan  éta- 
blies en  France  ;  &  quant  à  ce  que  Ion 
dit  que  le  nom  de  Melufine  eft  compofé 
de  celui  des  terres  de  Melle  &  de  Luji^ 
gnan y  dont  elle  étoit  Dame,  il  n'y  a 
rien  de  plus  aifé  à  réfuter  ,  puifque  la 
rerre  de  Mdlcïï2i  jamais  appartenu  à  la 
Maifon  de  Lujîgnan*  On  doit  donc  con- 
clure que  Jean  d'Arras,  Auteur  du  Ro- 
man de  Melufine ,  Jean  Bouchet  en  fes 
Annales ,  &  Frère  Etienne  de  Lufîgnan, 
dans  THiftoire  de  cette  Maifon  ,  n'ont 
pas  été  plus  forciers  que  Melufine ,  dont 
ils  rapportent  tant  de  fables,  Brantôme 
même  ,  tout  en tboufîafmé  qu'il  étoit  de 
Féerie ,  n'a  pu  s'empêcher  de  retonnoî- 
tre  pour  des  fables  la  plupart  àts  cho- 
its  qu'on  difoit  de  Melufine  :  Et  hkn 
que-  ce  f oient  fàb les  ^  dit  il  ^Ji  ne  peut-^n 
dire  autrement  que  tout  beau  &  bon  d'elle, 
Teligni  Airprit  le  Château  de  Lufîgnaii 
pour  ceux  de  la  Religion  prétendue  ré- 
formée l'arr  î  5  <>9  ,  mais  Louis  de  Bour- 
bon ,  fécond  du  nom  ^  Duc  de  Mont- 
penfîer,  l'afîiégea  l'an  1 5  745  &  s'en  étant 
rendu  le  maître  après  quatre  mois  de 
iiege  .,  le  fie  rafer  de  fond  en  comble» 
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Ecoutons  un  moment  Bi'antôme ,  fur  le 
fiege  <k  la  prife  de  ce  Château  :  Lejiege 
de  Lujignan  ,  dit-il ,  fut  fort  long  &  de 
grand  combat;  fen  parlerai  poffibU  ail- 
leurs.  Il  fut  pris  ;  &  M*  de  Montpenjier  ,' 
pour  étcrnifer  fa  rç.lmoire  ^  preffa  &  impor* 
tuna  tant  le  Roi  nouveau  venu  de  Polo^ 
gnequi  le  voulut  gratifier  en  cela  ,  quilfit 
rafer  de  fond  en  comble  ce  Château  ;  ce 
Château,  dis-je  ,Ji  admirable  &Ji  ancien^ 
quon  pouvoit  dire  que  cétoitlaplus  belU 
marque  de  Fortereffe  'antique  ,  &  la  plus 
noble  décoration  vieille  de  toute  la  France^ 

Vcnoux  ,  dans  la  foret  du  même 

nom.  I  d.  I. 

Chenet*  3    L 

Ché.  I  1.  &  d. 

La  Barre.  5  q.  de  1, 

S.  Léger,  i  1. 

Briou.  1  L 

Villediea.       '  x  1. 

Aulnay.  I  I, 

Pailler.  i  1. 
Les  Eglises  d'Argenlieu.        i   d,  î. 

i,       S.  Julien.  i    1.   i   q. 

S.  Jean  d*Angely,  i  q.  de  I. 

Briou ,  ou  Brion ,  eft  un  Bourg  qui 
n'eft  remarquable  que  parcequ*on  j 
palTe  la  rivière  de  Boutonne  fur  un  ponc 
depierre» 

Ciij] 
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Aulnayy  que  quelques  Itméraires  ap* 
pellent  Aulnoy  j  eft  un  Bourg  fur  un 
ruiffeau  ,  remarquable  par  une  grande 
EgUfe  qu'on  dit  avoir  été  bâtie  par 
Çharlemagne  ,  dont  la  figure  équeftre 
cft  au  deflus  de  la  porte^ 

Paillée  eft  fur  un  ruifleau  qui  fépare 
le  Poitou  de  la  Saintonge. 

5".  Julien  eft  un  Bourg  fur  la  gauche 
de  la  Boutonne ,  qu  on  y  pafte  fur  un 
pont  de  pierre. 

S.  Jean  d'Angely  ,  Ville  avec  Pré-» 
fîdial  j  Election  ,  Sénéchauflée  ,  &c. 
Cette  Ville  ,  qui  eft  fur  la  Boutonne  , 
n'étoit  autrefois  qu'un  Château  magni- 
fique 5  bâti  au  milieu  d'une  foret,  nom- 
mé Engerîacum  _,  où  les  anciens  Ducs^ 
d'Aquitaine  avoient  établi  leur  demeu- 
re. C'eft  en  la  place  de  ce  Château  que 
Pépin  le  Bref  fît  bâtir  un  Monaftere 
de  Bénédidins ,  après  qu'on  lui  eut 
envoyé  le  Chef  de  S,  Jean  d'Edelfe  y 
&  non  pas  celui  de  S.  Jean-Baptifte , 
que  le  Savant  du  Cange  croit  être  à 
Amiens.  Cette  Relique  y  attiroit  tantde 
Pèlerins,  quM  s'y  forma  un  Bourg  qui 
s'accrut  confidérablement,  lorfque  les 
Sarrafins  faccagerent  la  Ville  de  Saintes 
du  temps  de  Charles  Martel.  Sous  Phi- 
lippe-Augufte  S.  Jean  d'Angely  devoit 
iiiQ  déjaune  Ville confidérable^puifqut 
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ce  Roi  y  établit  en  1204  un  Maire  Ôc 
des  EchevinSj  auxquels  il  accorda  le 
privilège  de  Noblefïe,  de  à  leurs  def-. 
cendans,  en  confîdération  de  ce  que  les 
Habitans  avoient  chafTé  les  Anglois  de 
cette  Ville.  Dans  la  fuite  les  Habitans 
cmbrafTerentprefque  tous  la  Religion  de 
Calvin*  Leur  Ville  fut  afliégée  en  1 5^x 
par  le  Comte  de  la  Rochefoucaud,Chef 
de  Calviniftes  ;  mais  il  fut  contraint  d'en 
lever  le  fiege.Quelque  temps  après  ceux 
de  fon  parti  s'en  emparèrent ,  &  y  ajou- 
tèrent denouvellesfortificationsXeDuc 
d'Anjou,  qui  régna  depuis  fous  le  nom 
d'Henri  ni,  Taffiégcaen  1 5(^9.  Elleétoic 
défendue  par  deux  mille  hommes  les 
plus  braves  qu'il  y  eût  parmi  les  Calvi- 
niftes y  ôc  le  Capitaine  de  Piles ,  de  la 
maifon  de  Clermont,  y  commandoic. 
Le  Roi  Charles  IX  y  vint  lorfque  le 
fîege  fut  formé.  Se  deux  mois  après  la 
place  fe  rendit.  Les  Catholiques  perdi- 
rent dix  mille  hommes  à  ce  fiege,  parmi 
lefquels  étoicSebaftien  de  Luxembourg 
Comte  de  Martigues,  qui  Kit  tué  à  la 
tranchée  d'un  coup  de  moufquet.  Leç 
Calviniftes  fe  rendirent  encore  maîtres 
de  cette  Ville,  &  elle  fe  révolta  en  i  ^20. 
Louis  Xlliraffiégea  en  1^21  j&:  Benja- 
min de  Rohan  Soubife,  qui  y  comman- 
doir ,  fut  obligé  de  fe  rendre  (ix  femai- 
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nés  après ,  le  jour  de  S.  Jean  Baptifte.  Le 
Roi,  pour  la  punir  de  fa  rébellion  5  non- 
feulement  fit  razer  les  fortifications,' 
mais  même  lui  ôra  toutes  lesmarquesde 
Ville  ,  &  changea  fon  nom  en  celui  de 
Bourg-Louïs:mais  comme  il  ne  fit  point 
expédier  de  Déclaration  pour  ce  change- 
ment de  nom,  il  n'a  point  eu  lieu.  Ou- 
tre TAbbaye  de  Bénédiélins  dont  j'ai 
parlé,  il  y  a  encore  dans  cette  Ville  un 
Couvent  de  Cordeliers,  un  de  Capucins, 
un  de  Religieufes  de  fainte  Urfule.  Sur 
la  Boutonnejhors  du  fauxbourg  deTail- 
iebourg,  font  deux  moulins  à  poudre, 
oùfe  fait  la  plusexcellente  du  Royaume, 
La  Vijle  de  S.  Jean  d' Angeiy  porte  pour 
armes  femé  de  France,  au  franc  quartier 
de  gueules,  chargé  du  Chef  de  S.  Jean* 
Baptifte  d'or  dans  un  balîin  de  même. 


A  filières. 

I  I. 

S.  Hilaire. 

I  1. 

Ecoyeux. 

il. 

Saintes. 

1  I. 

Saintes,  Medîolanum  Santonîimy 
Santoniy  Civitas  Santona^  Urhs  Santoni" 
ca,  fur  la  Charente,  &  la  Capitale  de 
la  Saintonge,  eft  une  Ville  très-ancien- 
ne,  qui,du  temps  dAmmienMarcelIin, 
étoir  une  despîusflorilïantes  delà  Guien- 
îi^.  Saintes  eft  aujourd'hui  une  petite. 
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Ville,  dont  les  uues  font  étroites  &  mal 
alignées.  La  Cathédralej  fous  l'invoca- 
tion deS.Pierreja  été  bâtie  parCharlema- 
gne,  &  luinée  pa*  les  Calviniftes,  qui 
n'ont  laiiïé  que  la  tour  du  clocher.  11  y  a 
plufieursEglifesParoiflîales,  de  plufieurs. 
Maifons  Religieufes.  Hors  de  la  Ville  ^ 
à  l'extrémité  d'un  des  fauxbourgs,  fur 
une  éminence ,  S.  Palais  fit  bâtir  l'Eglife 
de  S.  Eutrope,  dans  l'endroit  où  il  trouva 
le  corps  de  ce  faint  Evêque  ,  qui  avoiî 
été  fon  prédécefleur.  Elle  coniifte  eni 
deux  Chœurs  l'un  au-deifus  de  Tautre  , 
^  en  une  nef  qui  communique  de  l'un 
a  l'autre.   Le  Chœur ,  ou  l'Eglife  balTe 
eft  Paroi(Iiale,&  la  fupérieure  eft  Collé- 
giale. Dans  l'Eglife  balTe  fe  voyent  les 
reftes  du  tombeau  de  S.  Eutrope.  Ce  fons 
quelques  quartiers  de  grofîes  pierres  ren- 
fermées par  une  grille  de  fer.  L'on  racle 
de  cette  pierre  ^  de  l'on  met  cette  raclure  ■ 
dans  du  vin  blanc  3  dont  on  prend  un 
doigt  pendant  neuf  matins,  pour  être 
guéri  de  toutes  fortes  de  fièvres.  Dans 
un  fond  au  quartier  de  S  Euftelle ,  près 
de  S.  Eutrope ,  font  les  reftes  d'un  Am- 
phithéatre  antique ,  bâti  de  petites  piau- 
les,  &  encore  alTez  confervé  pour  faire 
juger  de  fa  figure  ovale,  de  de  la  haureui 
êc  ordonnance  de  fes  étages.  On  nomme 
cea  iQ&ôSi.Us  Arcs,  Uon.  2l  tenu  plufieuiSv 
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Conciles  dans  cette  Ville,  en  5^5^ 
1075  ,  10^0,  io'8  8  &  1096.  Oeft  dans 
le  dernier  que  le  jeûne  des  veilles  des 
Aporres  fut  ordonné^ 

On  voit  encore  un  monument  anti- 
que fur  le  pont  de  la  Charente,  à  l'entrée 
de  la  Ville  de  Saintes.  M.  Mahudel,  de 
l'Académie  des  Infcriptions  &  Belles 
Lettres,  dit  que  e'eft  un  pan  de  mur  à 
deux  faces  femblables ,  avec  deux  re- 
tours. Ce  mur  eft  épais  de  vingt  pieds  ^ 
large  de  quarante-cinq ,  &  haut  d'envi- 
ron cinquante ,  (\  Ton  prend  cette  hau- 
teur depuis  la  furface  de  la  Charente 
lorfqu'elle  eft  dans  fon  lit  ordinaire, 

La  moitié  de  cet  édifice  ell  un  maiïif 
de  grands  quartiers  de  pierre  de  taille^ 
pofés  à  ^Qc  les  uns  fur  les  autres.  La  par- 
lie  élevée  fur  ce  maiïîf  eft  percée  de  deux 
portes  en  plein  cintre ,  àoiix  les  arcades 
font  ornées  d'archivoltes  pofées  fur  de 
petites  impoftes  ,  qui  couronnent  \t% 
pieds  droits.  Ces  ornemens ,  pour  être 
dans  les  règles  de  TArchiteàure ,  de- 
vroientfuppofer  une  bafe  dansles  pieds 
droits  :  cependant  il  ne  paroît  pas  y  en 
avoir  dans  ceux-ci  ;  ce  qui  rend  les  arca- 
des difformes,  par  le  défaut  de  la  jufte 
hauteur  qu'elles  devroienr  avoir.  On 
peut  dire  néanmoins,  pour  l'honneur  de 
l'ouvrage  6c  ài^  i*antiquiié,  que  comnae 
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le  pont ,  au  milieu  duquel  font  ces  arca. 
des  5  a  été,  fans  doute ,  réparé  plnfieurs 
fois  depuis  qu'il  a  été  conflruit ,  la  bafe 
de  ces  pieds  droits  a  peut  être  été  cou- 
verte ôc  enterrée  lorfqu'on  a  élevé  le 
pavé. 

Il  femble  que  rArGhite(fte  ait  voulu 
donner  a  ces  pieds  droits  quelques  attri- 
buts de  l'ordre  dorique,  puifqu'il  les  a 
cannelés  jufqu'à  la  moitié  de  leur  hau- 
teur, 3c  qu'au-deiïus  de  ces  cannelures 
illesa  traverfésd\mebande  de  rinceaux, 
ftu  milieu  defquels  on  voit  un  maffacre 
de  tètes  de  bœufs ,  tel  qu'on  en  mettoit 
ordinairement  dans  les  métopes  de  la. 
frife  dorique.  Au-de(ïus  des  arcades  eft 
un  grand  entablement  qui  règne  fur 
toutes  les  faces  ,  &  dont  les  quatre  an- 
gles font  pofés  fur  autant  de  petites  co- 
lonnes cannelées  ôc  taillées  dans  la 
pierre  qui  fait  l'encognure  des  retours. 
Ces  colonnes  font  faillantes  des  deux 
tiers  de  leur  diamètre,  &  pofées  fur 
Timpofte  des  arcades. 

Dans  la  frife  du  grand  entablement 
on  lit  cette  infcription  en  gros  caradere 
fomain  : 

O    C^SARI    NEPOTI    DIVI 
JULXlPoNTlîTClAuGURI» 
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Immédiatement  au  deffus  de  cette  inf- 
erÎDtion  ,  on  voit  les  fragments  d'une 
féconde  kgne  j  Se  quoiqu'elle  foit  effa-^ 
cée,  on  peut  encore  juger  que  les  caracte* 
res  en  étoient  plus  petits.  Au  deflus  de 
la  corniche  eft  une  efpece  d'attique  de; 
crois  aiïifes  de  pierres ,  don^t  la  premier^ 
eft  fou  tenue  d'un  focle  qui  a  autant  de 
iaiihe  que  de  hauteur ,  la  féconde  con- 
tient une  infcription  en  caradfeeres  fem*^ 
blables  à  ceux  de  la  frife.  Enfin  tout  l'é- 
difice eft  couronné  par  la  corniche  de 
l'attique  ,  qui  forme  la  troifi^me  aftife. 
M.  Mahudel  obferve  que  l'Architec- 
ture n'a  rien  à  profiter  de  l'examen  d'un 
ouvrage  où  il  y  a  tant  de  défauts.  En 
effet  5  les  portes  en  font  écrafées ,  les  ar- 
chivoltes font  trop  larges  5  les  impoftes 
troppetites,  &c  \qs  colonnes  fans  propor* 
tion^.  Il  croit  que  ce  monument  a  été 
dédié  à  Tibère  j  qui  eft  appell>é  Nepos- 
divi  Juin  dans  plu  (leurs  autres  itifcrip- 
tions,  rapportées  par  Gruter,  &  ailleurs. 
Ce  monument  n'eft  pas  un  arc  de  triom- 
phe ,  comme  on  Ta  dit  dans  la  précé- 
dente Edition  jcar  il  a'7-a  nibas-relief^^ 
ni  trophées  d'armes  ,  ni  chevaux  fur  la 
frife,  ni  aucun  mot  dans  l'infciiptioa 
qui  y  ait  rapport.  11  n'eft  donc  qu'un  de 
ces.  aïcs  <]^ue  les  Anciens  meuoienx  ot^ 
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dinairement  fur  les  ouvrages  publics: 
les  plus  coniîdérables ,  comme  les  aque- 
ducs 3  les  ponts,  les  chaulTées  j  &c» 

Les  Varennes  ,.  ou  Arennes.  i  L 
La  Jarre.  i  L 

Pons.  z  L 

Pons  ,  fur  le  bord  gauche  de  îa  petite 
rivière  de  Sugne  ou  Suigne  ,  eft  une  pe- 
tite Ville,  de  une  S irautéf oït  ancienne 
qui  ne  relevé  que  du  Roi ,  Se  qui  a  dans 
fa  mouvance  cinquante  deux  ParoifiTes 
&  deux  cens  cinquante  Fiefs. La  manière 
dont  les  Sires  de  Pons  rendoient  leuE 
hommage  au  Roi  eft  afTez  finguliere 
pour  mériter  d'être  rapportée.  Le  Sire  de, 
Pons,  armé  de  toutes  pièces,  ayant  la  vi- 
Cere  baillée,  fe  préfentoit  au  Roi,  de  lui 
difcvi-t  iSire,  /e  viens  à  vous  pour  vous  faire, 
rhommage  de  ma  Terre  dû  Pons  >  &  vous, 
fupplier  de  me  maintenir  m  la  joui£ance^ 
de  mes  privilèges.  Le  Roi  le  recevoit ,  & 
lui  devoit  donner  pour  gratification  Té- 
pée  qu'il  avoir  à  fon  coté. 

Il  y  a  dans  cette  petite  Ville  trois  Pa- 
roiflTes  ,  trois  Couvens ,  trois  Hôpitaux  , 
&  uneCommanderiede  l'Ordre  de  faine 
Jeaa  de  Jérufalem.  Toute  petite  qu'eft 
cettQ  ville,  elle  fe  divife  en  ville  haute,, 
que  l'on  appelle  5.  Vivien  ,  &:  en  baiîe  > 
que  Vosx  nonune  les  Aires ^  ou  S. .Martin^ 
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Cette  dernière  eft  encore  partagée  par 
la  Sugne ,  fur  laquelle  il  y  a  plufieurs 
ponts  5  qui  probablement  ont  donné  le 
Hom  ôc  les  armes  à  la  Ville  ,  qui  porte 
de  gueule  à  trois  ponts  d  or.  Le  Châ- 
teau étoit  bâti  fur  un  roc  efcarpé  ;  mais 
il  n'en  refte  plus  que  le  Donjon ,  qui  eft 
une  tour  quarrée  d'une  prodigieufe  hau- 
teur ,  Se  dont  les  étages  font  diftingués 
par  de  belles  voûtes.  C'eft  aujourd'hui 
la  tour  de  l'horloge  ,  &  le  lieu  où  l'on 
garde  les  titres  de  Pons,  Au  bas  eft  une 
efpece  de  plate  forme  quarrée  ,  flan- 
quée de  petites  tourelles  de  même  for- 
me ,  mais  defquelles  il  ne  refte  que 
deux.  Cette  Seigneurie  fortit  de  la  Mai- 
fon  de  Pons  par  Antoinette  ,  Dame  de 
Pons  5  qui  la  porta  à  Henri  d'Albret  , 
Baron  de  Mioftens,  fon  mari.  Elle  eft 
depuis  foitie  de  la  Maifon  d'Albret  par 
Marie  de  ce  nom  ,  qui  la  donna  à  Char- 
les de  Lorraine ,  Comte  de  Marfan  , 
qu'elle  époufa  en  j66i^ôc  duquel  la 
poftérité  en  jouit  aujourd'hui. 


La  Forêt  de 

;  Sugnac. 

Beluire.    ^ 

I 

d. 

I. 

S.  Genis. 

T 

1. 

PlafTac. 

I 

4. 

U 

La  Forêt  de  Pi  a/Tac  dans 

laquelle 

eft  la  Bergerie. 

I 

h 

D  E     ] 

France,              éj 

Pérou. 

3  q.  d.  1. 

Mi  lambeau. 

I  q.  <)•  1. 

Eftolier. 

5  l 

S.  Martin, 

I  1.   3    q» 

Blaye, 

1  q.  d.  L 

Blaye  ,  BlavutumyBlavium^  Blavia^ 
Promontorium  Santonum  ^  félon  quel- 
ques uns ,  eft  une  petite  Ville  fur  la  rive 
droite  de  la  Gironde,  deux  lieues  au- 
defïousdu  bec  d'Ambez.  Elle  a  donne 
fon  nom  à  un  petit  pays  appelle  le 
Blayois ,  ou  le  Blaiguc:^^  qui  avoir  le  ti- 
tre de  Comté  y  &  appartenoitaux  cadets 
de  la  Maifon  d'Angoulême.  Blaye  efl: 
bâti  fur  un  rocher  ^  &  fa  citadelle  a  qua- 
tre baftions  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  la. 
Ville  haute.  La  Ville  bade  ,  ou  le  faux- 
bourg,  eft  féparée  de  la  haute  par  une 
petite  rivière  où  lamarée  remonte.  C'eft 
ici  où  demeurent  les  Marchands ,  &  où 
font  leurs  magafins.  La  tradition  dui 
pays  veut  que  le  Paladin  Roland,  neveu 
de  Charlemagne ,  ait  été  Seigneur  de 
Blaye  ,  &  qu^il  y  ait  été  inhumé  dans 
l'Eglife  de  S.  Romain ,  avec  fon  épée 
Durandal ,  &  fon  cor  de  chafîe  au  pied 
de  fon  tombeau.  Charibert ,  Roi  de  Pa- 
ris ,  &  fils  aîné  de  Clotaire  premier  , 
mourut  à  Blaye  l'an  5  70  ,  &  fut  enterré 
dans  l'Eglife  de  S.  Romain.  Les  Calvi- 
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iiiftes  ayant  furpris  cette  Ville  en  1 5  6^y 
ruinèrent  toutes  les  Eglifes  ,  de  n'épar- 
gnèrent point  le  tombeau  de.  ce  Roi. 
Ceux  du  parti  de  la  Ligue  s*étant  rendus 
maîtres  de  Biaye  quelque  temps  après  , 
le  Maréchal  de  Matignon  l'afliégea  pour 
le  Roi  en  1 593  ;  mais  il  ne  put  point  la 
prendre.  Les  vaifleaux  qui  vont  à  Bour- 
deaux  font  obligés  de  lai  (Fer  ici  leur  ca- 
non Ôc  leurs  armes  ,  pour  fe  conformer 
à  une  Ordonnance  de  Louis  XI  de  Tan 
1475 .  La  rivière  de  Gironde  a  dix- neuf 
cens  toifes  de  large  vis-à  vis  de  Blaye  j 
6c  cette  grande  étendue  fut  caufe  qu'en 
1689  on  fit  une  batterie  dans  une  ifle 
qui  n'eft  qu'à  fept  cens  toifes  de  cette 
Ville  j  afin  de  pouvoir  tirer  fur  les  vaif- 
feaux  ennemis  5  s'ils  hafatdoient  d'en-- 
trer  dans  cette  rivière  ,  &  vouloient  la 
remonter  jufqu'à  Bourdeaux.  Cette  ifle 
eft  à  douze  cens  toifes  de  la  côte  de  Mé- 
doc,  qui  eft  vis-à-vis  de  Blaye  ,  &  ou 
Louis  Xïll  a  fait  conftruire  un  Fort  d^ 
terre  &  de  gazon  ,  à  quatre  batlions. 

Avant  d'aller  à  Bordeaux ,  vous  pou- 
vez defcendre  laGirorrde  j  ufqu'à  Royan, 
petite  Ville  avec  un  Port  de  mer  ,  où 
l'on  pèche  de  bonnes  fardines,  &c  où  l'oa 
mange  de  bonnes  huîtres  qui  lui  vien* 
nenr  de  Marefnes ,  qui  en  eft  à  4  lieues 
nord*  Quand  vous  ferez  à  Royaa,.  Il  Isi 
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temps  vous  le  permet ,  vous  pourrez 
aller  voir  la  Tour  de  Cordouan  ,  le  plus 
beau  phare  qui  exifte  aéluellement  , 
conftruit  en  1584  par  Louis  de  Foix  , 
&  rétabli  par  Louis  XIV  en  166^, 

De  Blayc  à  Bourdeaux  il  ny  a  quejîx 
lieues  par  eau  ,  &  huit  par  terre  ;  ordinal'*, 
rement  Von  fait  ce  trajet  par  eau* 

Au  bec  d'Ambez.         a  L  &  d. 
Bourdeaux.  5  1.  6c  d. 

Bourdeaux  yOuBoRDEAuXy 

Burdegala,  Burdigala^  Ville  des  anciens 
Peuples  jBi/^ri^e^  Vihifci  ^  dans  l'Aqui- 
taine féconde  j  eft  aujourd'hui  Capitale^ 
de- la  Guyenne.  Les  Ecrivains  ^Qniés  ÔC. 
de  bonne  foi  avouent  qu'ils  ignorent  Té- 
tymologie  de  ce  nom.  Ceux  qui  la  déri- 
vent de  deux  petites  rivières ,  dont  l'une 
s'appelle  Bourde^  &  l'autre  Jaky  ou  Gea^- 
le^  n'ont  point  fait  attention  que  ces  ri- 
vières ne  paflent  point  à  Bourdeaux.  On 
peut  voir  M.  de  Valois  dans  fon  livre  in- 
titulé, Notitia  Galliarum.  CetteViUe  efl 
une  des  grandes  du  Royaume ,  &  fa  for- 
me eft  à  peu  près  triangulaire.  Le  côté  de 
la  mer  repréfente  une  efpece  d'arc  dont 
la  rivière  de  Garonne  eft  la  corde  \  &c'e{t 
ce  qui  l'a  fait  appeller  Portus  Lunce  ^  à 
caufe  qu'il  reffemble  au  croiflant  de  la 
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Lune.  On  entre  dans  cette'Ville  par  i  j 
différentes  portes.  Les  rues  font  étroites 
en  général ,  &  il  y  en  a  peu  de  larges.  La 
place  qui  eft  devant  l'Hôtel  de  Ville  , 
celle  du  marché ,  ôc  celle  qui  eft  devant 
le  Palais,  font  les  plus  remarquables.  On 
compte  plus  de  cinq  mille  maifonsdans 
la  ViUe  &  les  fauxbourgs. 

La  Ville  de  Bordeaux  a  fait  faire  en 
173  3  une  place  dans  le  fauxbourg  du 
Chapeau-rouge ,  fur  les  defleins  de 
M.  Gabriel,  premier  Architedfee  du  Roi. 
Cette  place,  qu^on  nomme  la  Place 
Royale  y  eft  ornée  de  bâtimens  magni- 
fiques 5  dont  l'emplacement  eft  pris  dans 
iine  bonne  partie  du  terrein  occupé  ci- 
devant  par  le  fauxbourg  du  Chapeau- 
rouge.  Au  milieu  de  cette  place,  la  Ville 
a  fait  élever  ,  à  fes  frais  ,  une  ftatue 
€queftre  qui  repréfente  le  Roi  en  bron- 
ze, de  14  à  1 5  pieds  d'élévation ,  fans 
le  piédeftaL  Cette  ftatue  eft  de  M.  le 
Moine ,  de  l'Académie  Royale  de  Pein- 
ture ôc  de  Sculpture,  de  a  été  placée  fur 
fon  piédeftalen  1743. 

Cette  Ville  ne  paie  point  de  tailles, 
&  n'eft  point  eomprife  dans  l'étendue 
de  fon Ele6lion.  L*Êglife  métropolitaine 
porte  le  nom  de  S.  André ,  &c  eft  une 
des  plus  belles  de  France.  La  Nef  en  eft 
i^acieufe ,  &  au  pourtour  règne  une  lar- 
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ge  corniche.  Le  Palais  Archiépifcopal 
eft  une  afTez  belle  maifon  j  où  l'on  re- 
marque une  fort  grande  &  belle  falle. 
L'Eglife  de  S.  Michel  eft  remarquable 
par  fon  clocher  ,  d'où  Ton  découvre 
toute  la  Ville  ,  ôc  une  très  belle  &  très 
riche  campagne.  Le  cimetière  de  TEglife 
de  S.  Surin  eft  fort  curieux.  On  y  re- 
marque un  tombeau  de  pierre ,  élevé  fur 
quatre  piliers ,  du  haut  duquel  il  découle 
des  gouttes  d*eau  qui  augmentent ,  à  ce 
qu'on  dit,  lorfque  la  lune  eft  dans  fou 
plein  ,  de  -diminuent  dans  fon  déclin. 
La  Chartreufe  eft  belle ,  &  fon  Eglife 
magnifique.  L^Autel  eft  couvert  de  très 
belles  glaces  &  de  très  beaux  cryftaux, 
fous  lefquels  onconferve  un  grand  nom» 
bre  de  Reliques.  On  y  voitaufîi  l'Ora- 
toire de  Paul  V>  dont  ce  Pape  avoit  fait 
préfent  au  Cardinal  de  Sourdis ,  qui  fut 
le  Fondateur  de  ce  Monaftere  ,  6c  qui 
eft  enterré  dans  fon  Eglife.  Le  Couvent 
des  Dominicains  eft  un  âes  beaux  de 
rOrdre.  Dans  TEglife  de  celui  des  Au- 
guftinsl'on  remarque  le  fuperbe  Mau- 
lolée  de  M,  de  Candale,  Evèque  d'Aire^ 

Le  Palais,  où  le  Parlement  tient  fes 
féances ,  eft  l'ancien  Château  des  Ducs 
de  Guyenne. 

Les  reftes  d'Antiquité  que  les  curieux 
remarquent  à  Bourdeaux^prouveut  fuJfi* 
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famment  que  cette  Ville  eft  ancienne. 
Le  fameux  Spon ,  à  fon  retour  de  Grèce 
&c  d'Italie,  les  jugea  dignes  de  fon  atten- 
tion. La  Porte  hajjk  eft  nn  Kariment  anti-  | 
que,  dont  la  conftrudion  folide  reffenc  - 
le  fiecle  d'Augufte  ,  fous  lequel  on  bâ- 
riffoit  pour  l'éternité.  Les  Goths,  les 
Vandales ,  les  Sarrafins  ,  lorfqu'ils  ont 
défûlé  cette  Ville  par  le  fer  &  par  le  feu , 
n'ont  point  endommagé  ce  bel  ouvrasse  : 

Bourdeaux  ,  vante  ton  munument. 

Tel  de  la  vieille  Rome  étoit  le  fondement. 

Plus  augufte  eft  la  Porte  baffe , 

Que  le  haut  portail  d'un  Palais. 

Son  antique  &  fuperbe  maffe 

Voit  les  fiecles  couler  fans  s*ébranîer  jamais. 

Le  Palais  de  Tutele  étoit  un  Temple 
confacré  aux  Dieux  tutélaires.  Sa  forme 
étoit  longue ,  &  il  avoit  huit  colonnes 
en  longueur  de  chaque  côté,  &  quatre 
en  largeur  à  chaque  bout ,  qui  faifoient 
le  nombre  de  vingt  quatre,  defquelles 
il  en  reftoit  huitlorfqu'on  les  fit  abat- 
tre pour  aggrandir  leChâteau  Trompet- 
te ;  &  c*eft  à  ce  fujet  qu'un  Poète  ano- 
nyme a  dit  : 

Arx  nova  confurgît ,  civis  tutela ,  decufqu» 
Nec  fociam  paritur  nobile  Régis  opus. 

Le  Palais  Galien  conferve  le  nom  de 
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TEmpereur  fous  lequel  il  fut  bâti.  Der- 
rière S.  Surin  ,  on  voit  encore  des  reftes 
de  cet  Amphithéâtre  que  les  anciens  ti- 
tres de  Bourdeaux  nomment /^5  Arènes, 
C*étoit  un  ovale  qui  avoit  deux  cens 
vingt-fept  pieds  de  long,  fur  cent  qua- 
rante de  large  j  mais  qui  n'a  pas  aujour- 
d'hui le  tiers  de  fes  murs. 

La  Fontaine  qu'on  appelle  deDuge^ 
ou  d'Audege^  eft  à  une  petite  demi- lieue 
de  cette  Ville  ,  &  donne  une  fi  grande 
quantité  d'eau^qu'elie  forme  un  ruifleaii 
très  utile  aux  Tanneurs ,  qui  demeurent 
dans  le  fauxbourg  où  il  palTe.  Aufone 
a  célébré  cette  Fontaine  par  ces  Vers  : 

Salve  Fons  ignoteortu,  facer ,  aime  ,  perennis," 
Vitrée,  glauce ,  profunde,  fonore,  illimis^ 

opace  : 
5alve  Urbis  genius  ,  medio  potabifis  hauftu, 
Divona  Cekarum  lingua ,  Fons  addite  divis, 

L'Hôtel  de- Ville  n'a  rien  de  fort  ma- 
gnifique. C'eft  ici  où  s'alTemblent  le 
Maire,  les  Jurats,  ôc  les  autres  Offi- 
ciers municipaux.  Comme  les  Ecrivains 
de  Voyages  ne  parlent  pas  jufte  fur  le 
nombre  de  ces  Officiers ,  je  remarquerai 
ici  que  le  Corps  de  Ville.de  Bourdeaux 
eft  compofé  d'un  Maire  perpétuel,  qui  eft 
toujours  un  Seigneur;  d'un  Lieutenant 
de  Maire ,  qui  depuis  peu  eft  aulïi  pecr 


N  Q  U  V  s  A  U   Vo  Y  A  G  « 

pétuel ,  c'eft-i  dire  à  vie  ^  à^Jix  Jurais 
ou  Echevins  \  d'un  Procureur  Syndic  , 
6c  d'un  Clerc  de  Ville.  Deux  à^s  Jurats 
font  pris  de  l'Ordre  de  la  Nobleiïe,  deux 
parmi  les  Avocats ,  &  deux  d'entre  les 
Êourgeois. 

L'Arfenal  eft  attenant  l'Hotel-de- 
Ville  \  mais  c'eft  un  chetif  bâtiment , 
fans  apparence  &  fans  armes. 

Bourdeaux  n'eft  entouré  que  d'une 
vieille  muraille  avec  quelques  tours 
quariées  &  rondes  çà  &  là.  Les  maifons 
qui  font  le  long  du  quai ,  font  bâties  ou 
appuyées  contre  ces  murs  ,  &  Ton  s'efl: 
réfervé  de  paffer  pat  les  chambres  de  ces 
maifons ,  en  cas  de  néceflîté  pour  les 
.chemins  des  rondes.  Cette  enceinte  eft 
défendue  par  le  Châtea.u  Trompait  ^  le 
Château  du  Haa  ,  &  le  Fort  S.  Louis  , 
QVi  de  SainU'Croix»  Le  Châuau  Trom-^ 
pelle  eft  à  l'entrée  du  quai,  &  commande 
le  port.  C'eil:  une  citadelle  que  Charles 
Vil  fit  bâtir  5  mais  que  le  Maréchal  de 
Vauban  a  réparée ,  &  fort  augmentée , 
fous  le  règne  de  Louis  le  Grand  ;  y 
ayant  ajouté  un  chemin  couvert ,  deux 
demi-lunes  &  une  grande  contre-garde. 
Cette  citadelle  eft  d'ailleurs  compofée 
de  fix  baftions ,  dont  il  y  en  a  trois  du 
côté  de  la  rivière.  Le  logement  duGou- 
^eri^ur  eft  dans  celui  du  milieu.  Il  eft 
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embelli  d'un  parterre  à  TAngloife  ,  au 
milieu  duquel  eil  un  cabinet  qui  eft  un 
féduit  délicieux  par  fa  propreté ,  fon 
clévation ,  6c  la  belle  vue  qu'on  y  a  de 
la  rivière  &  de  tout  le  pays  des  envi- 
rons.  On  croit  être  fur  mer  ,  &  dans  la 
chambre  de  pouppe  d'un  vaiiïeau. 

Le  Château  du  Haa  eft  aufïi  un  ouvrage 
<îe  Charles  Vil ,  &  que  l'on  commença 
à  bâtir  en  même  temps  que  le  Château 
Trompette.  Sa  forme  eft  un  quarré  long , 
flanqué  aux  quatre  angles  d'autant  de 
tours  rondes  ,  fans  compter  deux  tours 
quarrées  qui  donnent  du  côté  de  la  cam- 
pagne pour  la  porte  du  fecours  ,  qui  eft 
couverte  par  un  ouvrage  en  forme  de  fer 
à  cheval  \  ôc  fans  parier  non  plus  d'une 
autre  tour  ronde  dans  laquelle  on  pafle 
pour  entrer  dans  la  Ville.  Au  refte  ce 
Château  eftfitué  du  côté  de  l'Archevê- 
ché, Se  auprès  d'un  lieu  nommé  TOrmée, 
qui  a  été  fort  renommé  pendant  les  guêt- 
res civiles  fous  la  minorité  de  Louis 
XIV. 

Le  Fon  S.  Louis  ^  ou  de  S  te  Croix  j  eft 
auffi  du  côté  de  la  terre.  Louis  XIV  le 
fit  enlever  en  1 6y6, 

Il  y  a  à  Bourdeaux  deux  Collèges. 
L'un  étoit  celui  des  Jéfuites ,  qui  fuc 
fondé  eni  575  dans  le  Prieuré  de  Saine 
James  9  par  la  libéralité  du  fleur  de  Baur 
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Ion ,  Confeiller  au  Parlement  de  cettq 
Ville.  C'eft  un  beau  bâtiment ,  ôc  agiéa- 
blement  fitué. 

L'autre  Collège  porte  le  nom  de  la 
Province  de  Guyenne.  11  eft  fi  fameux 
dans  l'Hiftoire  littéraire  par  fon  ancien- 
neté, &  par  les  favans  hommes  qui  y 
ont  enfeigné,  qu'il  mérite  une  diftinc- 
tion  particulière  ,  Ôc  que  l'on  en  parle  ici 
un  peu  plus  au  long  qu'on  ne  parle  ordi- 
nairement de  ces  écabliirements  QueU 
que  recherche  que  l'on  ait  faite  de  l'origi* 
ne  de  ce  Collège,  il  n'a  pas  été  poffiblede 
la  découvrir  ,  &  il  eft  étonnant  que  de 
tant  de  grands  hommes  qui  y  ont  enfei- 
gné  5  ôc  qui  Tout  rendu  un  des  plus  cé- 
lèbres ôc  des  plus  florilTans  de  l'Europe , 
aucun  ne  fe  foit  appliqué  à  en  faire  con- 
noître  l'origine  à  la  poftérité. 

11  y  en  a  qui  font  remonter  fon  an- 
cienneté au  temps  des  Druides  ;  ôc  ils  fe 
fondent  fur  ce  qu'il  y  avoit  une  feéle  de 
.cesPhilofophes  qu'on  nommoit  les  Sar- 
ronides,  qui  étoient  chargés  d'inftruire 
Ja  jeunefTe,  &  qui ,  ayant  des  écoles  à 
MarfeiUe,  à  Narbonne  ,  à  Lyon  ôc  à 
Chartres  ,  en  dévoient  aufli  avoir  une  à 
Bourdeaux,  qui  étoit  une  dts  principales 
Villes  des  Gâules.  Cette  fable ,  fi  ccn  eft 
une,  n'eft  pas  nouvelle  ,  puifqu'on  pré- 
tend qu'Aafone  a  été  de  cefentiment  : 

cac 
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car  voulant  louer  Pate^ra  ^  Delphidlus  & 
Phœbicius  ,  qui  avoient  enfeigné  dans 
cette  école ,  il  les  fait  defcendre  d^s 
Druides  ,  Stirpc  Druidarum  fatus ,  C'eft 
ce  vers  d'Aufone ,  peut-être  mal  enten- 
du, qui  a  donné  lieu  à  cette  antique  5c 
myftérieufe  origine ,  qu*on  a  voulu  don- 
ner au  Collège  de  Guienne. 

D'autres  prétendent  que  Jules  Céfar 
étant  venu  à  Bourdeaux,  &  y  ayanttrou- 
vé  une  école  qui  y  avoit  été  très  célèbre  , 
mais  qui  commençoit  à  décheoir  de  fou 
ancienne  fplendeur ,  la  fonda  de  nou- 
veau, de  lui  donna  de  grands  privilèges  : 
mais  on  ne  trouve  rien  d'approchant  de 
cela  ni  dans  Géfar ,  ni  dans  la  Chronique 
Bourdeloife  j  &  il  y  a  apparence  que  ce 
font  les  rêveries  de  quelque  vieux  Pro- 
feiïeur  5  qui  a  cru  par-U  fe  rendre  plus 
recommandable. 

Ce  qu*il  y  a  de  réel  &  de  bien  cer- 
tain ,  c'eft  que  le  Collège  de  Guienne  de- 
voir être  très  florilTanc  dès  le  troiiieme 
iiecie,  puilqu'Aufone,  qui  fut  Conful 
Romain  dans  le  quatrième,  y  avoit  au- 
paravant enfeigné  la  Grammaire  &  la 
Rhétorique,  &  qu'il  parle  de  plufieurs 
Profelleurs  de  ce  Collège  comme  de  très 
favansperfonnages,dont  les  uns  avoient 
été  fes  maîtres  ,  &  les  autres  étoient 
mopts  avant  qu'il putprofiter  de  leurs inf- 

Tome  L  D 
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truârions.  Il  falloit  même  que  la  réputa-^ 
tien  de  ces  ProfeATeurs  fût  bien  grande, 
puifqu*elle  s'étoic  répandue  non  feule- 
ment dans  les  Gaules,  mais  même  juf- 
qu'à  Rome  &  à  Conftantinople,  où  quel- 
ques-uns  avoientéré  appelles  par  les  Em- 
pereurs, pour  enfeigner  les  belles- let- 
tres dans  ces  deux  premières  Villes  du 
jionde ,  comme  nous  l'apprenons  ^Au-» 
foncj  à'Eufibcy  de  5.  Jérôme^  &  de  Sido'»^ 
niuS'Apollinaris, 

La  réputation  de  ce  Collège  fe  fou- 
tint,  pendant  tout  le  temps  que  la 
Guienne  demeura  fous  la  domination 
des  Romains,  Mais  les  Vifigots  s'étant 
emparés  de  cette  Province ,  la  barbarie 
^  l'ignorance  de  c-es  peuples  fe  répandit 
infenfibîementfur  les  naturels  du  pays. 
A  la  vérité  Clovis  chafla  ces  Barbares 
jufqu^'en  Efpagne,  &  dans  la  Gaule  Nar- 
bonoife  :  mais  les  guerres  &  les  fiecles 
d'ignorance,  qui  fuivirent  le  règne  de 
ce  Prince,  firent  perdre  les  veftiges  du 
Collège  de  Guienne  ,  dont  il  n'eft  pas 
ditun  feu!  mot  dans  la  Chronique  Bour- 
deloife  ,  ni  dans  les  Auteurs  contempo- 
rains, depuis  Sidonïus  Apollïnaris  qui 
vivoit  au  cinquième  fiecle,  jufqu'au  rè- 
gne de  François  I.  Il  y  a  néanmoins 
beaucoupd'apparence  que  ce  Collège  a 
étéreftauré  par  S.  Louis  j  car  dans  tous 
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les  exercices  publics  qui  s'y  font,  on 
parle  toujours  de  ce  faint  Roi,  dont  la 
Statue  ,  plus  grande  que  nature ,  eft  en- 
-core  fur  la  porte  principale.  Les  thefes 
générales  pour  la  graduation  fe  foutien- 
nent  le  jour  de  fa  fête,  &  font  nommées 
Ludovicaks.  C'^toit  auflicejour  laque 
le  Parlement  y  venoit  autrefois  en  céré- 
monie, y  diftribuer  les  prix  de  Rhétori- 
que; &  quoique  la  Chapelle  foit  fous 
l'invocation  de  la  Vierge  &  de  faint  An-r 
dré ,  il  xefte  encore  un  tableau  de  faint 
Xouis ,  qui  étoit  fur  l'Autel  avant  qu'on 
l'eût  fait  réparer.  Maison  ne  trouve  rien 
de  tout  cela  dans  les  archives  de  l'Hôtel 
<le  ville  5  ni  dans  les  anciens  Mémoires 
du  Collège, 

En  1 534  on  vit  reparoître  le  Collège 
de  Guienne  dans  fon  ancien  luftre ,  par 
les  foins  des  Jurats  de  cette  Ville  ^  qui , 
toujours  attentifs  à  fes  avantages  &  à  fa 
gloire,  ôcdefirant  d'ailleurs  de  faire  leur 
cour  au  Roi  François  I  y  qui  avoir  entre- 
pris de  faire  fleurir  les  fciences  &  les 
beaux  arts  dans  fon  Royaume ,  firent  ve- 
nir de  Paris  André  Govea  ,  pour  le  faire 
Principal  de  ce  Collège. Ce  choix  fit  hon- 
neur à  leur  dikernement ,  de  rendit  ce 
Collège  le  plus  célèbre  de  l'Europe,  par 
les  favants  ProfeflTeurs  que  ce  nouveau 
Principal  y  attira  j  car  il  amena  avec  lui , 
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ou  y  fit  venir  ,  Antoine.  Govea^  fon  frère, 
Mo-thurin  Cor  dur  y  Claude  Budin  ^  Jean 
Cojia  y  George  Buchanan  y  Nicolas  Gru^ 
chius  y  Guillaume  Guerentée  y  Jacques 
Tevius  &  Elle  Vineu  11  joignit  dans  la 
fuite  Jules  Sçalig^rà.  ces  hommes  illuf-' 
très  ;  6c  l'on  peut  dire  qu'ily  avoir  dans  ce 
Collège  les  plus  favants  hommes  de  l'Eu- 
rope pour  les  belles-lettres.  Buchanan  y 
alla  en  1 5  59  5Ôcily  ctoiten  fondionau 
mois  de  Décembre  de  cette  m^me  an- 
née, lorfque  l'Empereur  Charleè  Q^-^int  °i 
pafla  à  Bourdeaux,  allant  en  Flandre.  11 
préfenca  à  ce  Prince  une  pièce  de  Poéiie  A 
de  fa  façon  :  êc  pendant  les  trois  années 
qu'il  profeiïa  dans  ce  Collège  ,  il  corn- 
pofa  trois  Tragédies  latines ,  qui  furent 
jouées  fur  le  théâtre  de  cette  nouvelle 
Académie.  L'an  154^5  J^^^^  HI 5  Roi  de 
Portugal  5  établit  un  nouveau  Collège  a 
Çonimbre  ;  &  comme  il  vouloir  donner 
du  luftre  à  cet  établiflfement  naifTant,  il 
jetta  les  yeux  fur  André  Govea  ,  pour  le 
nettrp  à  la  tête  de  fon  Académie.  La 
perte  que  fit  en  fa  perfonne  le  Collège 
de  Guienne^  fut  réparée  ^dixJeari  Çdida^ 
Efpagnol  de  la  Ville  de  Valence ,  qui  ^ 
fut  appelle  du  Collège  du  Cardinal- le-  *' 
Moine  5  où  il  profeffbit  la  Philofophie, 
.pour  remplir  la  principalité  du  Collège 

de  Guyenne ,  que  Goy^a  ^voit  laiflTé^ 
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Vacante.  Comme  Marc-Antoine  Muret 
avoir  aiiflTi  régenté  au  Collège  du  Car- 
dinal-le-Moine  ,  il  y  avoit  fait  amitié 
avec  Gelida ,  &  celui-  ci  l'attira  a  Bour- 
deaux  pour  régenter  au  Collège  de  cette 
Ville  \  ce  qui  a  fait  dire  à  de  Lurbe  dans 
fa  Chronique  Bourdeloife  ,  fur  Tan 
1547,  que  Ma fc- Antoine  Muret  étoit  Pro-- 
feffeur  au  Collège  de  Guienne  avec  grande 
réputation. 

Le  Collège  de  Guienne  fo utint  quel- 
que temps  la  réputation  que  iuiavoient 
acquife  de  teU  ProfelTeurs  :  mais  Téca- 
blilîement  Aqs  Jéfuites  5  lamour  delà 
nouveauté  5  11  naturel  à  notre  nation, 
•la  mort  du  do6te  Brailler,  qui  en  étoic 
Principal ,  le  peu  de  capacité  6c  la  né- 
gligence de  ceux  qui  lui  fuccéderent  , 
eh  fapperent  peu  à  peu  les  fondements  y 
enforre  que  tombant  en  ruine  ,  &  étant 
abandonné  ,  l'on  propofa  en  16^70  d'en 
faire  un  Collège  de  Marine,  pour  y 
enfeigner  la  conftruction  des  Vailleaus: 
&  le  Pilotage. 

M.  Henri  d'Aguejffeau,  qui  étoit  pour 
lors  Intendant  en  Guienne  ,  &  qui  eft 
mort  Confeiller d'Etat  ordinaire,  &  du 
Confeil  de  la  Régence  ,  le  17  Novem- 
4Dre  1 71(7  5  ne  put  foufFrir  qu'un  Collège 
auffi  ancien  &;  aufli  fameux  fût  dé- 
truit. Comme  ce  favant  Magiftrat  ai* 
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moit  les  belles-lettres ,  3c  était  né  â 
Bourdeaux  pendant  que  M.Antoine 
d'Aguefifeau  ,  fon  père,  y  étoit  premier 
Président  du  Parlement ,  il  crut  ne  pou- 
voir rendre  un  fervice  plus  fignalé  à  fa 
patrie  ,  que  de  rétablir  un  Collège  qui 
en  avoir  fait  autrefois  un  des  principaux 
ornements.  Pour  cqz  effet  il  en  fit  nom- 
mer Principal  l'Abbé  Bardln^  qui ,  fé- 
condé par  les  foins  &  les  libéralités  des 
jiîrats  5  &  par  l'application  redoublée 
des  Profeileurs  qui  étoient  habiles  ^ 
donna  à  ce  Collège  une  forme  nou* 
velle  5  &:  un  nouveau  luftre,  où  il  s'eft 
foutenu  jufqu'à  préfent. 

Oiî  remarquera  hors  de  la  Ville  l'Ho» 
pital  neuf  5  où  il  y  a  une  Manufadure 
fameufe  ,  fur-tout  pour  les  dentelles. 

J'ai  infinué  au  commencement  de  la 
^efçripîion  de  cette  Ville ,  que  fon  port 
étoic  formé  en  croidant.  A  l'un  des 
bouts  eilk' Ville  ,  à  l'autre  bout  le 
faaxbourg  des Chartrons  ;  &  leChâteaii 
Trompette  eft  entre  la  Ville  6l.  ce  faux-~ 
bourg  j  ce  qui  fait  une  fymmétrie  très 
agréable  ,  <3c  offre  aux  yeux  une  façade 
de  Ville  qui  fait  un  très  bel  effet.  Au 
refte,  le  fauxbourg  des  Chartrons,  ou  le 
fauxbourgdu  Port ,  eft  certainement  un 
des  plus  beaux  qu'il  y  ait  en  Europe  par 
fon  étendue  ôc  par  la  magnificence  de 
{qs  bâûments. 
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La  Garonne  fait  fans  doute  le  plus 
grand  ornement  &  la  plus  grande  ri- 
chelTe  de  la  Ville  de  Bourdeaux  ;  mais 
ce  n'eft  pas  la  feule  qui  baigne  cette 
Ville.  11  y  palTe  encore  deux  ruilTeaux  , 
dont  Tun  ,  nommé  le  Peugiie  ,  a  fon 
cours  entre  le  Château  du  Haa  &  le  Pa- 
lais de  l'Archevêque  \  &  l'autre  ,  nom- 
mé la  Devife  j  pafTe  entre  l'Hôpital  de 
S.  André  3c  la  Porte  Dijos. 

Bourdeaux  porte  pour  armes  de  gueu- 
les 5  à  la  porte  de  Ville  d'argent ,  herfée 
&  clochée  d'or  5  au  lion  d*or  pafTant  au- 
defTus  5  au  chef  de  France  ,  &  au-def- 
fous  de  la  porte  au  croidant  d'argent , 
au  pied  onde. 

Il  y  a  une  Mejjagerle  qui  part  de  Paris 
les  Mercredi  à  i  o  heures  du  matin  y  &  va 
en  I  â^  jours,  La  Diligence  part  du  premier 
Mars  au  premier  Novembre  ,  les  Mercredi 
&  Samedi  à  minuit  ^  &  va  en  cinq  jours 
.  &  demi  ;  &  part  de  Bordeaux  les  Dim^an- 
ches  &  Jeudis,  En  hiver  il  ne  part  de  Fa-* 
ris  que  celle  du  Lundi  y  &  de  Bordeaux 
que  celle  du  Dimanche 
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Lançon.  i   1, 

Le  Péage  de  Roqiietaillade.     il. 
Bazas.  i  î. 

Podenfac  eft  une  petite  Ville  fur  ta 
gauche  de  la  Garonne ,  dans  le  Comté 
de  Benaiiges, 

Langon  eft  auiîî  une  petite  Ville  fur  la 
gauche  de  la  Garonne  :  elle  eft  principa- 
lement connue  par  fesvins,  &  par  le 
commerce  qui  s'y  en  fait.  Le  flux  ôr  re- 
flux de  la  mer  monte  jufqu'ici.  On  y 
trouve  quantité  de  Marchands  pour  les 
vins  êi  les  eaux-de-vie. 

Ba^as  eft  la  Capitale  du  Bazadcis ,  &: 
connue  des  Latins  fous  les  noms  de  Cof- 
fio  ,  Cojjium  'Va:^tum  ,  Va^am  arenofœ^' 
JElleeft'iituéefurun  rocher  à  deux  lieues 
&  demie  de  la  Garonne.  C'eft  une  Ville 
ancienne  ,  de  laquelle  il  eft  parlé  dans 
Aufone,  dans  Sidonius  ApoUinaris,  & 
dans  Grégoire  de  Tours.  11  y  a  Evêché, 
èc  Préfidial.  Sa  Cathédrale  eft  dédiée  à 
S.  Jean-Baptifte. 

Bazas  a  été  la  patrie  de  Jule  Aufone 
Médecin  célèbre,  &  père  d' Aufone  Poète 
fameux.  Ce  dernier  étoit  né  à  Bour- 
deaux ,  où  il  enfeigna  la  Grammaire ,  & 
puis  la  Rhétorique ,  avec  tant  de  répu- 
tation ,  que  l'Empereur  Valentinien  le 
choifit  pour  être  précepteur  de  fon  fils 
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Gratien.  Son  élevé  fut  fi  reconnolflant, 
qu'il  lui  donna  des  charges  très  honora- 
bles dans  r£mpire,&  même  le  Confulat- 

Boulac ,  ou  Bolac.  I  I. 

Pitetz.  il. 

Les  Agretz.  i  1,  &  d. 

Roquefort  de  Marfan.  I  I.  &:  d. 
Callôe.  1  1. 

Mont  de  Marfan.  i  d.  I, 

Roquefort  y  ou  Roquefort  de  Marfan, 
€ft  une  petite  Ville  fur  une  roche  dans 
un  fond.  Ses  murailles  font  baignées  pac 
deux  ruififeaux  nommés  Tun  laDouie^&C 
Tautre  f  EJlampon^c[\x\  étant  réunis  en  un 
padent  au  mont  de  Marfan  où  ils  fe  joi- 
gnent au  Midou,  Il  y  a  voit  ici  un  Château 
fortifié  àrantique,mais  qui  a  été  démoli. 

Mont  de  Marfan  ,  fur  la  droite  de  la 
Midouze  qui  eft  formée  par  le  confluent 
du  Midou  ôc  de  la  I^ou^e  y  &  qui  com- 
mence à  porter  bateaux ,  Se  puis  tombe 
dans  l'Adour  àTartas.  Cette  petite  Ville 
a  été  bâtie  par  Pierre  Vicomte  de  Mar- 
fan vers  l'an  1 140. 11  y  a  un  Marché  qui 
étoit  autrefois  très  confidérable  pour  la 
vente  des  grains  y  mais  il  ne  s'y  en  débite 
plus  tant,  depuis  que  celui  de  Bazas  eft 
devenu  plus  fréquenté  qu'iln'étoit.Gette 
Ville  eft  du  Diocefe  d'Aire. 

Dv 
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Campagne. 

I  I.  &  d 

Meiilan, 

1  d.  1. 

Tartas  V. 

^^  h 

Pontons. 

1  I. 

Poagirac ,  ou  Vouckitàc»     i  U 


Dax. 


I  1. 


Tartas  eft  une  petite  Ville  fur  la  Mt- 
douze ,  Se  du  Diocefe  de  Dax ,  qui  a  pris 
fon  nom  des  anciens  Tarufates,  Elle  a  eu 
des  VicomteSy  dont  l'un  appelle  Arnaud 
Raymond  engagea  Tartas  &  Dax  à  Am a-- 
uieu  d'Albrec  dont  il  avoit  époufé  la 
fille,  nommée  Marthe.  Il  y  avoit  unGhâ- 
teau  qui  commandoit  la  Ville,  &  qui  fut 
démoli  en  i^ii.  11  n'y  a  dans  Tartas 
q^u'une  ParoifTe,  un  Couvent  de  filles,  6c 
an  de  Récollets  qui  eft  dans  lefauxbourg». 
Il  y  a  un  Marché  coniîdérable  pour  les 
feigles  que  Ton  y  apporte  des  Landes. 

Dax,  ou  Agqs^  Aquœ  Augujiœ y_ 
Aquœ,  TarhelLicœ^  TarbelLa  Civitas  ,Aquen* 
Jîs  Civitas  y  eft  une  Ville  Epifcopale,. 
iituée  fur  la  gauche  de  TAdour  qui  bai- 
gne ^QS  murailles  au  pied  du  Château , 
laquelle  a  pris  fon  nom  d'une  fontaine 
d'eau  chaude  qui  eft  au  milieu  de  la  Ville- 
L'enceinte  de  Dax  eft  un  quarré  flanqué 
de  tours  a  l'épreuve  du'canon ,  &  bâtieS;^ 
da  même  que  les  courtines ,  de  petites 
pierres  quarréesa  efpacées  dediftance  en 
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<3iftance  par  des  lits  de  brique,  àlajiia- 
niere  de  quelques  autres  ouvrages  des 
Romains.  Il  y  a  à  Dax  plufieurs  Maifons 
Religieufes,  entr'autres  une  de  Capu- 
cins dont  l'Horloge  eft  curieufe,  &  un 
Collège  dirigé  par  les  Barnabices.  Au 
refte  cette  Ville  eft  exempte  de  tailles  ,. 
&  on  y  tient  le  meilleur  marché  du  pays. 
On  y  trouve  tout  ce  qu'il  faut  pour  la 
fubfiftance  de  Bayonne.  C'eft  d'ailleurs 
un  pofte  important  pour  fa  fituation  ^ 
puisqu'on  peut  venir  d'Efpagne  en  Fran- 
ce par  cet  endroit,  fans  palier  par  Bayon- 
ne qu'on  laiiïe  à  côté  :  mais  les  rivières 
qu'on  trouve  en  chemin  avant  que  d'y 
arriver ,  rendent  cette  route  prefque  im- 
praticable. Au  milieu  de  cette  Ville  efi: 
une  fontaine  d'eau  bouillante  dont  on 
ne  peut  foutenir  la  chaleur  à  plus  de  dix 
pas4oin  de  fafource.  Cette  eau  qui  bouc 
continuellement,  &  qui  produit  une  fu- 
mée femblable  à  celle  d'un  baffin  dans 
lequel  on  éteindroit  de  la  chaux ,  eft  ciai* 
re,  ôc  tranfparente  fur  fon  gravier ,  6c  n'^ 
aucune  faveur,  du  moinsautant  que  j'en 
ai  pu  juger.  On  s'en  fert  pour  l'ufage  or- 
dinaire de  la  vie  5  de  même  que  de  leau 
d'une  autre  fontaine.  On  affure  dans  la 
Ville  que  Iqrfque  le  matin  les  vapeurs 
de  la  fontaine  font  grandes  c'eft  une 
marq^ue  de  beau  temps  le  long  de  la  jouir- 
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née^  Se  au  contraire  loifqinl  s^en  exhale 
peu,  c'eft  figne  de  pluie.  J*ai  éprouvé 
cette  vérité  une  fois^  mais  ce  n'eft  pas 
affez  pour  en  faire  une  règle.  J*ai  expé- 
rimenté auflî  qu*un  œuf  ne  peut  cuire 
dans  le  bouillon  de  cette  eau ,  &  j'y  en 
ai  laifTé  un  plus  d'un  quart  d'heure  fans 
y  réufîîr.  Au  refte  cette  eau  étant  refroi- 
die eft  beaucoup  plus  fraîche  que  l'autre. 
Dans  les  fofTés  de  Dax,  &  aux  environs^ 
l'on  trouve  d'autres  filets  d'eau  chaude, 
mais  dont  le  degré  de  chaleur  eft  bien 
moins  grand  que^elui  de  la  fontaine 
dont  je  viens  déparier.  La  promenade 
de  Dax  eft  fur  les  ramparts  du  coté  de  la 
rivière  5  Se  c'eft  une  des  plus  agréables 
que  l'on  puifle  voir. 

Sur  la  droite  de  l'Adonr ,  &  à  très  peu 
de  diftance  de  Dax ,  fur  une  hauteur ,  eft 
l'E^life  Paroiftîale  de  S  PauL  derrière  la» 
quelle  eft  unejpelunque ^ucavesiu  voûté 
en  berceau,  d'environ  cinqpiedsde  haut, 
iîx  de  large,  dix  de  long.  Au  fond,  fur 
l'aire  qui  eft  abaifTée  d'environ  demi 
pied,  font  trois  tombeaux  de  marbre  an- 
tique tirant  fur  la  couleur  d'ardoife ,  po- 
fés  à  côté  l'un  de  l'autre,  découverts, 
profonds  d'environ  dix  huit  pouces ,  ôc 
larges  d'autant.  Il  y  en  adeuxquiontcinq 
pieds  de  long  ;  mais  celui  du  milieu  a  un 
pied  ôc  demi  de  plus  que  les  deux  autres. 
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Lorfque  je  les  vis,  le  premier  des  deux 
petits  étoic plein  d'eau  jufqu*au  bord, 
6c  l'autre  environ  à  la  même  hauteur,  à 
deux  pouces  près  de  fon  bord.  Dans  ce- 
lui du  milieu  il  n'y  avoir  qu'environ 
deux  pouces  d'eau.  Les  habitans  ôc  les 
curieux  remarquent  que  l'eau  y  eft  ainfi 
dans  le  décours  de  la  lune ,  ôc  qu'au  con- 
traire dans  la  pleine  lune  les  petits  tom- 
beaux font  entièrement  vuides,  &  le 
plus  grand  eft  entièrement  rempli.  Je  ne 
trouvai  dans  ces  tombeaux  aucune  ou- 
verture  par  laquelle  l'eau  puifle  y  entrer^ 
outre  que  l'aire  du  caveau  où  ils  font  eft 
élevée  de  plus  de  fîx  toifes  par-deflus  le 
niveau  ordinaire  de  l'eau  de  la  rivière. 
Cette  eau  n'eft  point  claire ,  mais  d'une 
couleur  tirant  fur  celle  du  vin  paillet. 
Elle  n'a  aufîi  aucune  faveur ,  &  l'on  ne 
lui  attribue  aucune  vertu.  On  rapporte 
qu'en  1^99,  voulant  bâtir  une  petite  Sa- 
criftie  qui  eft  derrière  l'Eglife ,  &  proche 
des  tombeaux  que  je  décris,  l'on  puifa 
de  cette  eau  pour  faire  le  mortier  donc 
on  avoit  befoin ,  ôc  qu'auiîitôt  on  s'apper- 
çut  que  les  tombeaux  fe  vu^derent  entié- 
rementjôc  que  l'eau  n'y  revint  point  com- 
me à  l'ordinaire.  On  eut  recours  aux  priè- 
res &  aux  procfclîîons ,  après  lefquelles 
l'eau  revint,  &  fe  régla  comme  aupara- 
vant ,  comme  fi  cette  eau  avoit  étéprofa- 
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née  par  Piifage  qu'on  en  avoit  fait.  Je 
doute  fortqu'on  puifFe  expliquer  phyiî- 
quement  un  fait  auflî  lingulier  que  ce 
dernier.  Au  refte  il  ne  faut  que  des  yeux , 
pour  s*appercevoir  que  tous  lesEcrivains 
qui  jufqu  ici  ont  parié  de  ces  tombeaux 
ne  l'ont  fait  que  fort  imparfaitement,  de 
fans  avoir  vu ,  &a  examiné  ces  monu- 
nients. 

La  ville  de  Dax  porte  d'azur  à  la  tour 
donjonnée  d'argent,  &  au  lion  d'or  rem- 
pan  t.  ^ 

De  Dax  on  peut  aller  à  Bayonm  par 
eau  fur  VAdour  y  &  U  trajet  ^Jl  de  fept 
lieues.  Par  terre  il  y  a  huit  lieues  &  un 
quart  y  6*  après  avoir  pajfé  la  rivière ^  voici 
la  route  quon  tient ^ 


S.  Georges. 

5  î. 

S.  VinceiiÊ. 

1  L 

VenefTe. 

1  1. 

Sebenne,  ou  Labefne.  1  I. 

I   q* 

Hondre.                      3   q-. 

de  1. 

Ternots.                      i   q. 

de  1. 

Bayonne. 

I  J. 

l^kYO^-i^-Ey  Lapurdum.  Cette  Ville,, 
qui  eft  fur  la  Nive  &  l'Adour ,  a  pris  le 
nom  qu'elle  porte  aujourd'hui  du  mot 
Baia^  ôc  de  celui  d*Ona,  qui  en  langue 
Bafque  fîgnifient  bonne  baye^  bon  port^ 
Saiifoû.  a  ciu  que  c'étoit  ^Aqua  Aupiji(& 
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&  TarhcUicœ  de  Ptolémée ,  que  prefque 
tous  les  Géographes  croyent  êtie  Dax» 
Elle  eft  d'une  moyenne  grandeur,  mais 
d'une  grande  importance^  éloignée  d'en- 
viron une  lieue  de  la  mer ,  &  partagée 
en  trois  parties.  La  grande  eft  en  deçà  de 
la  Nive,  la  petite  eft  entre  la  Nive  & 
l'Adour  \  &lefauxbourg  du  S.  Efprit  eft 
au-delàdecettederniereriviere.Legrand 
&  le  petit  Bayonne  font  entourés  d'une 
vieille  enceinte ,  &  d'un  folîé  fec  que 
l'on  a  confervé.  Il  y  a  danschacune  de  ces 
deux  Villes  un  Château.  Celui  du  grand 
Bayonne  eft  flanqué  de  quatre  tours  ron* 
des  :  c'eft  dans  ce  Château  que  loge  le 
Gouverneur.  Le  Château  neuf  eft  flan- 
qué de  quatre  tours  en  forme  de  baftions- 
Cette  première  enceinte  eft  couverte 
d'une  nouvelle,  compofée  de  huit  bâf- 
rions réparés  par  le  MaréchaldeVauban^, 
4jui  a  aufli  ajouté  un  grand  ouvrageâcor* 
ne,&:unedemi-lune5le  tout  entouré  d'urt 
bon  foflé ,  &:  d'un  chemin  couvert.  Le 
'pont  du  S.  Efprit  communique  au  faux- 
bourg  de  ïoïi  nom.  Cette  partie  de  1^ 
Ville  eft  très  peu  de  chofe  par  elle-mê- 
me 3  mais  excellente  par  fa  fortification,. 
Elle  conflfte  en  une  enceinte  réparée 
principalement  par  le  Maréchal  de  Vau- 
ban,  &  formée  par  quatre  baftions,  cou- 
verts d'un  grand  ouvrage  a  corne,  le  tout 
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défendu  par  trois  demi-lunes  de  terre,  Sc 
entouré  d'un  bon  fofle ,  &  d'un  chemin 
couvert.  La  citadelle  eft  fituée  au-delà 
de  TAdour  du  côté  du  fauxbourg  S.  Ef- 
prit  5  fur  une  hauteur  qui  commande  les 
trois  parties  de  la  Ville,  le  port,  ôc  la 
campagne.  C'eft  un  quatre  régulier,  for- 
tifiéàlamaniereduMaréchaldeVauban, 
accompagné  de  trois  demi-lunes,  une  du 
côté  du  fauxbourg  du  S.  Efprit,  &  les 
deux  autres  du  côté  de  la  campagne,  le 
tout  entouré  d'un  bon  foflé  feCy  &c  d'un 
chemin  couvert.  L'Eglife Cathédrale,  ni 
les  autres  édifices  publics ,  n'ont  rien  de 
remarquable.  Cette  Eglife  Cathédrale 
eft  aufîi  Paroifîîale  ah  amiquo,  avec  cette 
circonftance,  qu'il  n^y  a  point  d'autre  Pa- 
roi(ïe  dans  la  Ville,  ni  dans  la  banlieue. 
L'EvcqueSc  les  Chanoines  font  lesCurés 
naturels  &  primitifs  de  cette  ParoiflTe,  & 
ils  commettent  l'exercice  de  cette  Cure 
â  un  des  Chanoines ,  à  qui  on  donne  la 
qualité  de  Chapelain  Majeur, 

Le  commerce  qui  fe  fait  dans  cette 
Ville  eft  un  des  plus  confidérables  du 
Royaume,  C'eft  la  feule  Ville  en  France 
qui  ait  l'avantage  d'avoir  deux  rivières 
qui  ont  flux  &  reflux.  La  Nive  la  traver- 
feyl'Adour  baigne  fes  murailles ,  Scelles 
fe  joignent  enfuite  au  pied  du  Château 
neuf.  Les  habitans  de  cette  Ville  ont 
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confervé  le  privilège  de  garder  deux  des 
trois  portes  de  la  Ville;  &c  celle  qui  eft 
dans  le  réduit  du  S.  Efprit  eft  la  feule  qui 
foit  gardée  par  les  troupes  du  Roi. 

Les  Efpagnols  ont  tenté  deux  fois  de 
furprendre  cette  Ville  ,  favoir  en  1 5  9  s  » 
la  nuit  de  la  vigile  de  S.  Jean  Baptifte, 
&  en  i6yi  ;  mais  leurs  entrepiifes  ayant 
été  découvertes ,  ceux  qui  en  étoient  les 
auteurs  furent  punis  comme  ils  le  méri- 
toient.  Ceft  en  adion  de  grâce  de  la  dé- 
couverte de  la  première  furprife,  que 
cette  Ville  fait  une  proceiïion  générale  le 
Dimanche  d'après  la  fête  de  la  S.  Jean. 

La  Ville  de  Bayonne  renferme  envi- 
ron mille  cinquante  maifons  particuliè- 
res. Elles  font  petites  5  &  fort  ferrées, 
comme  les  rues,  Le  nombre  des  habitans 
eft  d'environ  dix  huit  ou  vingt  mille5def- 
quels  on  en  poiirroit  mettre  cinq  mille , 
au  moins,  fous  les  armes. 

Le  fauxbourg  du  S.  Efprit  eftfitué  de 
l'autre  côté  de  la  rivière  d'Adour ,  vis  à- 
vis  delà  Ville,  à  côté  &  fur  les  hauteurs 
de  la  Citadelle,  fur  le  chemin  de  France. 
Il  eft  ancien,  n'a  aucune  enceinte,  & 
s'augmente  tous  les  jours  par  les  maifons 
qu'on  y  bâtit ,  êc  par  la  quantité  de  gens 
de  métiers  qui  s'y  établiftent.  En  1721^ 
on  y  comptoit  environ  deux  cens  cin- 
quante maifons.  Ce  fauxbourg  eft  du 
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Diocefe  de  Dax,  &  n*a  point  de  Paroifle 
particulière ,  dépendant  de  celle  de  S. 
Etienne ,  qui  eft  fur  la  hauteur  &  fort 
proche.  Les  Juifs  y  font  établis  en  grand 
nombre  &  y  jouiiîent  de  beaucoup  de 
franchifes  &  de  liberté. 

LaVille  de  Rayonne  porte  pour  armes 
d'azur  à  la  tour  crénelée  Se  taluzée  d'ar^ 
gent ,  ondée  au  naturel  fous  le  pied , 
fommée  d'une  fleur-de-lys  d'or ,  &  qui 
a  pour  tenans  deux  lions  rampans  con- 
tournés d'or,  avec  deux  arbres  de  (inople 
chargés  chacun  de  fept  fruits  d'or,  Sc 
pofés  en  pal  derrière  les  lions.  Au  defTus 
du  tout,  de  en  chef,  font  ces  paroles: 
Nunquam  polluta. 

Bidars.  i  I.  &  d. 

S.  Jean-de-Luz,  i   1.  &  d.. 

Beobid.  i   1.  3    q.  ,: 

S.  jEAtJ  DE  Luz  eft  à  cent  foixante- 
dix  lieues  de  Paris ,  &  le  plus  grand 
Bourg  de  l'Europe.  Il  eft  fîtué  fur  Le  bord 
de  la  mer  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
d'Urdacuri  qui  forme  ici  un  baiïîn  &  un 
port  aftez  vafte. 

De  S.  Jean  de  Luz  ,  on  va  au  pas  de 
Beobid ,  hameau  qui  n'a  qu'une  feule 
maifon,  ôc  qui  eft  fitué  fur  le  bord  de  la 
civière  de  Bidajfoa^  quifépare  la  France 
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de  rEfpagiie.  Yron  eft  unVillage  de  l'ait- 
ne  coté  de  la  rivière,  &  à  un  quart  de 
lieue  en  Efpagne. 

Yron.  1  I.  &  J. 

Quand  on  fait  cette  route  en  pojîe, 
voici  k'i  endroits  ou  l'on  trouve  des  relais^ 

De  Paris  à  la  Croix  de  Berni,  3  lieues. 
Longjumeau,  2  1.  Arpajon,  3  L  Eftre- 
chy53  1.  Eftampes,!  i.Mondeiir,2.1.  An- 
«gerville ,  2  1.  Toury ,  3  1.  Artenay  ,31. 
Chevilly,  2  1.  Orléans,  3  l.  (14  poftes). 
Meung,  4  1.  Beaugency ,  2  1.  Mers,  3  I, 
Menars,  3  l.  (M.  de  Cboifeul  y  a  un 
magnifique  Château).  Blois  5  2  1.  Chou- 
zy,  3  L  Veuves,  3  I.  Haut  Chantier,  2  1, 
Amboife,  2  l.  La  Frilliere ,  4  l.  Tours, 
5  !•  (29  poftes  5).  On  trouvera  Tours 
dans  le  voyag^^^^-vgft  ci-deiTous.  Les 
Carrés ,  3  L  Montbazon  ,  2  1.  Sorigny  , 
2  l.  Sainte  Maure,  4  1.  Beauvais,  2  U 
Les  Ormes,  2  1.  Ingrande,  3  1.  Chatel- 
leraud,  2  l.  Les  Barres  de  Nintré,  2  L 
La  Tricherie,  2  l.Clan,  2 1.  Grand  Pont» 
•2  l.  Poitiers,  1  1.  (44 poftes |).  Crou- 
telle,  2  1.  Ruiïigni,  2  1.  Vivonne,  2  L 
Les  Minières ,  3  1.  Coué,  2 1.  Chaunay^ 

2  1.  Les  Maifons  Blanches,  2  L  Ruflfec» 

3  l.  Les  Nègres,  2  I.  Manfle ,  3  î.  Thou- 
ïiersj  2  1,  Chazet,  2..I.  Fauxbourg  de 
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l'hommeau  ,  fous  Angoulême  ,  3  I.  Et 
dans  Angoulême,  4  1.  D'Angoalème  à 
la  Couronne  ,2  1.  Rouler ,  2  1.  Perignac, 
2  1.  Pont  à  Brac,  2  1.  Baubezieux ,  2  1. 
Reignac,  3  1.  LaGroUe,  3  1.  Chevan- 
ceau,  3  I.  Monlieu,  2  l.  Cherzac,  2  1. 
Pierre-Brune,  2  1.  Cavignac,  2  L  Boif- 
niartin ,  2  1,  Cubfac ,  2  1,  Carbon  Blanc, 

1  [.Bordeaux,  3  1.  {77  poftes  |).  Gra- 
dignan,  3  1.  Bellevue  2  1.  Putlch  de  la 
Gabacce,  2  1.  Le  Barps,  2  1.  L'Hofpita- 
ley,  2  L  Bellin,  2  L  Le  Murer,  2  L  L'Hif- 
pofey,  3  l.  La  Bouhaire,  4  L  Belloc,  3  l. 
La  Haiie,  3  1.  Lefperon,  3  L  Caftets,  4  L 
Majefc,  4  L  Les  Monts,  3  L  S.  Vincent, 

2  1.  La  Benne ,  4  1.  Bayonne ,  4  1.  (îoj 
poftes  I).  S.  Jean  de  Luz,  3  I. 

Meung  eft  remarquable  pour  avoir 
donné  naiiïànce  à  Jean  de  Meung,  un 
dQS  Auteurs  du  Rc^'       ^q  la  Rofe. 

Montha^n  eft  une  petite  Ville  fur 
rindre,  que  l'on  palîe  fur  un  pont,  avec 
titre  de  Duclic-Pairie.  La  Maifon  de 
Plaifance  des  Ducs  eft  auprès ,  dans  un 
endroit  nommé  G?///zer^5. 

Vivonm  y  Bourg  du  Poitou ,  avec  ti- 
tre de  Comté ,  à  la  jon^lion  des  rivières 
de  Vive  &  de  Vonne ,  qui  lui  donnent 
fon  nom. 

Angoulême  ^  Ville  Capitale  du  Duché 
d* Angoulême,  fiege  d*un  Evêché fuflfra- 
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geint  de  Bordeaux ,  a  douze  Paroîfles , 
une  Abbaye  d'hommes,  une  de  filles, 
plufieuis  couvents.  Aufone  eft  le  pre- 
mier Auteur  Latin  qui  en  ait  parlé.  Ho- 
norius  la  céda  aux  Goths  en  1 5  6%.  l'A- 
miral de  Coligny  la  prit  à  compofition. 
Sqs  troupes  y  commirent  des  cruautés 
&  des  profanations  horribles.  La  Ca- 
thédrale fut  détruite  ,  &  ne  fut  rebâtie 
qu'en  1628.  Le  Prélidial  d'Angoulème 
eil  du  reiïort  du  Parlement  de  Paris. 

Il  y  a  un  Charriot  de  MeJJagerie  pour 
çctu  Ville  ,  qui  part  de  Paris  le  Vendredi 
à  dix  heures  du  matin  :  on  peut  prendre 
place  dans  la  Diligence  de  Bordeaux  qui 
ypaf, 

Barbejîeux,  eil  une  petite  Ville  qui  a 
deux  Paroiiïes  &  cm  Couvent  de  Cpr,^; 
deliers,  auprès  de  laquelle  fe  trouve 
une  fource  d'eaux  minérales  nommée 
Fontrouilleufe,  Elie  Vinet ,  fameux  Cri- 
tique dufeizieme  fi-ecle,  étoit  de  cette 
Ville. 

On  peut  aller  à  Bordeaux  par  Limo- 
ges. Cette  route  eft  plus  courte,  mais 
plus  difficile.  On  va  à  Limoges  [^6  pof- 
tesDjÇomme  pn  le  verra  dans  letom.2. 
De  Limoges  à  Aire,  3  lieues.  La  Fermée 
de  l'Etang,  3  l.  Chalut,  2  1,  La  Co- 
quille, 3  1.  ThivierSj  4 1.  PalilToux,  3  I, 
Les  Taverne?^  5 1.  Périgueux,  2  l.-Ma* 


y4  Nouveau  Voyage 
raval,  1 1.  Grignols,  5  1.  Mufïidan ,  4  L 
Mont  Pont,  4  1.  Coufleaux,  2  1.  S. 
Meardj  1 1.  Les  Chapelles,  1 1.  Libour- 
îie,  2  L  S.  Pardoux ,  2  1.  S,  Louhez,  2  1, 
Carbon-Blanc ,  2  1.  Bordeaux ,  3  1.  (  75 
poftes  ). 

Périgueux ,  Ville  très  ancienne,  ca- 
pitale du  Périgord,  fiege  d  un  Evêché 
îuffragant  de  Bordeaux.  La  Cathédrale, 
<\m  a  été  transférée  dans  i'Eglife  de  S, 
îront  depuis  que  Tancienne  a  été  dé- 
truite par  les  Calviniites,  n'a  de  remar- 
quable que  fon  clocher  de  pierre,,  eiî 
forme  de  pyramide  ;  ôc  une  grolFe  tour 
dont  les  murs  ont  ^  pieds  d'épailîeur  ôc 
too  de  hauteur,  qu^on  croit  être  un 
teiïe  d^un  Temple  de  Vénus  II  y  a  plu- 
sieurs Couvens ,  Un  Hôtel- Dieu  ,  Se  un 
Oollege.  La  Ville  eu  fituée  fur  la  rivière 
<illl,  que  l'on  traverfe  fur  un  beau  pont 
pour  aller  dans  les  fauxbourgs.  A  une 
lieue  N.  O.  de  Périgueux,  eft  l'Abbaye 
de  Chancelade,  Chef  lieu  d'une  Con- 
grégation de  Chanoines  Réguliers  de 
S.  Auguftin. 

Libourne  ^  Ville  du  Bourdelois,  au 
confluent  de  l'ill  dans  la  Dordogne, 
qui  a  plufîeurs  Couvents.  Ç'eft  un  en- 
trepôt confîdérable  de  commerce  pour 
Bordeaux.  Cette  Ville  a  été  prife  plu- 
fleurs  fois  par  les  Anglois,  Se  pendant 
h^  guerres  de  religion. 
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De  S,  Jean  de  Lu^  l'on  peut  ou  aller  en 
Efpagne  y  ou  revenir  à  Paris,  Ceux  qui 
prennent  ce  dernier  parti  peuvent  ou  revenir 
fur  leur  s  pas  par  la  route  quils  ont  déjà  te-- 
nue  y  ou  pajfer  par  le  Languedoc  ^  la  Pro" 
yence^  IcDauphiné^  leLyonnois,  la  Bour-^ 
gognCy  &c,  &  c'ejl  cette  dernière  route  que 
fuivirenten  1 701  le  Duc  de  Bourgogne  & 
le  Duc  de  Berri ,  en  revenant  de  conduire 
Philippe  de  France  Duc  d'Anjou  leur  frère ^ 
lorfqu  ilallaprendrepoffeffon  du  Royaume 
d* EJpag?ie.  Je  parlerai  ailleurs  du  Kùyage, 
de  Paris  en  Efpagnepar  le  Languedoc. 


Voyage  de  Paris  à  la  Rochelle,  &i 
à  Rochefort ,  Ports  de  mer. 


0 


N  doîtfuîvre  la  route  du  Voyage  pri^ 
cèdent  jufqu  à  Lufignan ."  mais  au  for  tir  de 
cette  Ville  ^  au  lieu  d&  la  continuer  y  Von 
va  à 


S.  Maixent. 

5Ï- 

Niort. 

4I. 

Nozay. 

4I. 

Nouaillé. 

4I. 

La  Rochelle. 

5  I. 

Le  Rocher. 

5  1. 

Rochefort. 

%\. 
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S .  Ma I X e n t 5  Fanum  fancli  MaxentUy 
petite  Ville  du  Poitou  fur  un  peiichant 
qui  va  à  la  rivière  de  Sevré.  Ce  ne  fut 
d'abord  qu'une  petite  habitation  où  de- 
meuroit  le  faint  Solitaire  qui  a  donné 
fon  nom  à  la  Ville  qu'on  bâtit  enfuite 
auprès  de  cet  Hermitage.  Elle  eft  a(ïez 
mal  bâtie,  &  d'une  étendue  médiocre, 
mais  bien  enfermée  de  murailles.  Les 
deux  fauxbourgs  font  très  confidérables 
par  rapport  à  la  Ville.  Il  y  a  un  vieux 
Château  qui  eft  de  peu  de  conféquence.  1 
Il  ya  dans  cette  Ville  trois  Paroiiîes,  une 
Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  un  Hô- 
pital, un  Couvent  de  Cordeliers,  un 
de  Capucins,  un  de  Filles  de  l'Ordre 
de  S.  Benoît,  une  ntaifon  de  l'Union 
Chrétienne,  &  un  Collège  de  deux  Prê- 
tres. Pour  la  Juftice  il  y  a  un  Siège 
Royal,  une  Election,  un  Corps  de  Vil- 
le, &  une  Jurifdidtion  fubalterne  qui 
appartient  à  l'Abbé. 

Niort  eft  fur  la  Sevré,  Sc  aux  confins 
de  la  Saintonge ,  dans  une  plaine.  11  y  a 
4eux  Paroifles,  une  Maifon  de  Prêtres 
de  l'Oratoire,  un  Couvent  de  Capucins, 
un  de  Cordeliers,  un  de  Frères  de  la 
Charité ,  un  de  Carmélites,  un  de  Bé- 
îiédidtines ,  un  d'Hofpitalieres ,  &  un  de 
Filles  de  S.  François,  Quant  aux  Jurif- 
di6tions,,il  y  a  un  Siège  Royal,  une  Elec- 
tion , 
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tion  5  une  Jurifclidion  des  Eaux  ôc  Fo- 
rêts, une  des  Traites  Foraines,  Se  une 
cie  Juges-Confuls.  Le  Château  eft  an- 
cien, flanqué  de  quatre  grofles  toursron- 
des ,  de  fommé  d'un  donjon  au  miliea. 
Le  maixhé  eft  couvert ,  &  un  des  plus 
grands  <]u'il  y  ait  en  France.  Les  Foires 
qu'on  y  tient  fontauiîi  très  fameufes. 

De  Niort,  en  tournant  au  N.  O. ,  on 
peut  aller  à  Fonrenai  le- Comte,  petite 
Ville  de  Poitou  alTez  commerçante  en- 
draps  &  en  étainines ,  qu'elle  fabrique. 
Six  lieues  plus  loin  fe  trouve  la  Vilie 
Epifcopale  de  Luçon.  L'air  y  eft  mal- 
fâin  :  la  Cathédrale,  dédiée  à  Notre- 
Dame ,  eft  alFez  belle  :  fon  clocher  de 
pierre  a  cté  endommagé  par  le  ton- 
nerre. 

Mo^ay, ou.  Mofey^e^  une  petite  Ville 
du  pays  d'Aunis,  fituée  fur  une  petite 
rivière  qui  fe  jette  dans  la  Sevré. 

La  Rochelle,  Rupella,  au  bord  de 
l'Océan  ,  à  deux  îieues  de  l'ifle  de  Ré, 
à  quatre  de  celle  d'Oleron  ^  &  à 'douze 
de  Saintes.  Cetfe  Ville  doit  fes  commen- 
cemens  à  un  Château  qu'on  bâtitici  pour 
s'oppofer  aux  defcentes  des  Normands. 
On  lenommoitVauclair,  &  il  éroir  fimé 
furk  bord  du  port,  où  eft  à  préfent  la 
place  du  Châceau  èc  le  petit  bois.  Après 
îa  ruine  de  Châtd-Aïllon  ^  qui  ï\^\i  étoic 
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qii'à  deux  lieues,  &  dont  il  ne  refte  plus 
qu'une  vieille  cour,  l'on  bâtir  plufieurs  || 
jnaifons  auprès  du  Château  de  la  Ro- 
chelle, qui  par  fuçceffion  de  temps  eft 
devenu  une  place  très  forre ,  &  uneVille 
très  marchandé. Ce  qui  a  principalement 
contribué  à  rendre  cette  Ville  riche  &  -1 
floriflante  a  été  de  tout  temps  fon  port, 
dont'  le  mouillage  eft  très  bon  &  nés 
sûr.  Cependant ,  vers  le  milieu  dn  fiecle 
dernier,  la  mer  y  avoir  apporté  tant  de 
vafe ,  qu  il  en  étoit  extrêmement  incom- 
modé j  ce  qui  engagea  à  y  faire  travail- 
ler pendant  deux  ans  entiers  :  &c  on  ôta 
plus  de  cinq  pieds  de  vafe  Ôc  de  caillou* 
tage  du  havre ,  ôc  de  l'entrée  du  port  en- 
tre les  deux  cours.  Malgré  tant  de  tra- 
vaux 5  Fouvrage  ne  fut  pas  parfait  ;  ren- 
trée du  port  ôc  le  havre  fe  trouvèrent  en 
1729  auflî  embarraiïes  de  vafe  qu'ils 
Feuflent  jamais  été  j  6c  l'on  fut  dans  la 
îiéceflité  d'y  faire  recommencer  les  tra- 
vaux. Mais  on  prit  mieux  (qs  mefures  ; 
de  le  porc  a  été  iî  bien  nettoyé ,  qu'on 
peut  actuellement  y  caréner  des  vaif- 
leaux  à  flot,  Ôc  faire  approcher  les  bâti- 
mens  très  près  des  quais.  Cet  ouvrage 
a  coûté  près  d'un  million. 

Dès  l'an  930  les  Rochelois  équipè- 
rent quelques  vaifleaux  ,  avec  lefquels 
'ils  donrtetenc  la  charte  aux  Pirates  qui 


înfeftoient  leurs  mers&:  leurs  côtes,  ôc 
les  défirent.  Ebles  de  Mauîeon ,  &c  Go- 
defroi  de  Rochefort ,  leurs  Seigneurs  , 
pour  récompenfe  de  cette  vidioire  ,  leur 
accordèrent  plufieurs  privilèges,  Ôc  leur 
permirent  de  porter  déformais  pour  ar- 
mes un  navire  ,  au  lieu  du  bateau  plat 
qu'ils  portoient  auparavant. 

En  II 40  ,  Guillaume  IX ,  dernier 
Comte  de  Poitou ,  &c  Duc  d'Aquitaine, 
s'empara  de  ce  lieu,  le  renferma  de  mu- 
railles, de  en  lit  une  Ville,  à  laquelle  il 
accorda  de  beaux  privileges.Elle  fit  par- 
tie des  Etats  confîdérables  qu'il  laiiTa  à 
fa  fille  Eleonore,  mariée  avec  Louis  VIÏ, 
dit  le  Jeune,  Roi  de  France.  Pendant 
qu'il  fut  maître  de  la  Rochelle,  on  l'aug- 
ïîienta  de  la  Paroi  (Te  de  S.  Barthelemi. 
Ce  Prince  ayant  fait  calFer  fon  niariage  , 
Eleonoreépoufa  Henri  II , Comte  d'An- 
jou 5  qui  devint  enfuite  Roi  d'Angle- 
terre. Par  ce  mariage ,  la  Rochelle  ôC 
Toutes  les  terres  des  Ducs  d'Aquitaine 
palïerent  fous  la  domination  des  An- 
glois.  Le  Roi  Henri  &  fa  femme  donnè- 
rent la  terre  de  Benou  au  Seigneur  de 
Mauleon  ,  fur  lequel  Guillaume  IX 
avoit  ufurpé  la  Rochelle ,  dont  ils  con- 
firmèrent Se  augmentèrent  \m  privile* 
l^es.  Ils  permirent  aux  habitans  d'élire 
un  Maire ,  un  fous  Maire  ôc  foixame 
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èc  feize  Pairs  pour  le  gouvernement  de    l 
kur  Ville.  Robert  de  Montmirail  fut    ^ 
l^  premier  Maire  en  ji  99  ,  &  cette  di-    ^ 
gnitc  qu'on  changeoit  to4JS  les  ans  j  &C 
queplufieursgrandsSeigneursduRoyau- 
nien  ont  pas  dédaignée,  a  continué  pref- 
que  fans  interruption  jnfqu'en  1628. 

La  Rochelle  fut  fous  la  domination 
des  Anglois  jufqu'en  1 124 ,  que  Louis 
VIII ,  fur  le  refus  qu€  fit  le  Roi  d'Angle--  | 
terre  de  lui  rendre  foi  Ôc  hommage  pour 
le  Duché  de  Gnienne  ,  aiîiégea  la  Ro- 
chelle ,  8>c  la  prit.  Mais  il  confirma  tous 
{qs  privilèges.  Nos  Rois  la  pofléderent 
depuis  jufqu  au  Traité  de  Bretigni ,  par 
lequel  elle  fut  cédée  aux  Anglois  contre 
la  volonté  des  habitans.  Les  chofes  ref- 
terentencetétatjufqu'en  1371,  queles 
Rochelois ,  conduits  par  Pierre  Boudré , 
alors  Maire  de  la  Rochelle ,  trouvèrent 
iTJoyen  d'attirer  hors  du  Château  Phi- 
lippe Mancel ,  avec  la  garnifon  An- 
gloife  qu'il  y  commandoit ,  laquelle  fut  J 
inveftie  par  les  bourgeois ,  &  obligée  dô- 
fe  rendre  ,  ainfi  que  douze  foldats  que 
Mancel  avoit  laiffes  dans  le  Château.^! 
Pierre  Boudré  ,  fe  voyant  maître  de  la 
Ville  5  envoya  de^  Députés  au  Conné- 
table duCaefclin ,  pour  lui  offrir  de  re- 
mettre la  Ville  fous  Tobéiffance  du  Roi  ; 
jmais  à  certaines  conditions ,  dont  les 
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pilncipales  étoient  qu'on  étabîiroir  une 
monnoie  à  la  Rochelle  ,  avec  les  mcnies 
prérogatives  que  celle  de  Paiis ,  que  ja- 
mais la  Ville  ne  feroit  détachée  du  do- 
maine du  Roi  3  ôcc.  Le  Connétable ^ne 
jitgea  pas  à  propos  d^accorder  ces  ©on- 
ditions  fans  la  participation  du  Roi , 
auquel  il  envoya  les  députés  avec  des 
fauF'Conduits.  Ils  furent  très  bien  reçus 
du  Roi  5  6c  en  obtinrent  plus  qu'ils  ne 
demandoient  j  car  il  accorda  la  noblefle 
au  Maire  ôc  aux  Echevins  pour  eux  5c 
leur  poftérité  ,  de  peu  de  temps  après  , 
le  Connétable  duGuefclin  vint  prendre 
pofTeffion  de  la  Ville  au  nom  du  Roi. 
LeCalvinifmes'yintroduifiteni  5  5-7, 
ëc  dix  ans  après  5  le  Maire,  appelle  Pou^ 
tardy  livra  cette  Ville  au  Prince  de  Con- 
dé.  L'autorité  Royale  n'y  fut  plus  recon- 
nue ,&  on  changea  le  gouvernement  en 
une  démocratie  prefque  femblable  à 
celle  de  Genève.  Henri ,  Duc  d'Anjou , 
frère  de  Charles  IX ,  Tafliégea  en  1575, 
&  l'auroit  emportée  malgré  la  réfiftance 
du  brave  la  Noue  qui  la  défendoit  ,  ii- 
les  Ambaiïadeurs  de  Pologne,  qui  vin-i 
rentlui  offrir  la  Couronne  de  ce  Royaxi- 
me,  ne  lui  eurent  fait  lever  le  fiege. 
Les  Calviniftes  triomphèrent  dans  cette 
Ville ,  ôc  y  tinrent  la  plupart  de  leurs 
Synodes  ,  jufqu'à  ce  que  le  Cardinal  de? 
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Richelieu  déreiminât  le Rui  Louis  Xlîî 
à  en  faire  le  iiege.  Elle  fur  vigoureufe- 
ment  défendue  pendant  rieize  mois  pai* 
le  Maire  appelle  Guitton^  homme  va- 
leyieux  &  d'une  grande  expérience  •. 
mais  enfin  il  fallut  fe  rendre  en  1628. 
Les  Anglois  tentèrent  plufieurs  fois , 
pendant  le  fiege  ,  d'y  jetter  dufecours  j 
mais  ils  en  furent  empêchés  par  cette 
fameufe  digue  à  laquelle  on  doit  abfo- 
lument  rapporter  la  prife  de  cette  Place. 
Cette  digue  avoitfept  cents  quarante- 
fept  toifes  de  longueur ,  &  étoii  de  Tin- 
verition  de  Clément  Met^au  ,  qui ,  pour 
récompenfe,  fut  annobli.  Jean  Tiriau  , 
Maître  Maçon  de  Paris  ,  la  commença 
le  t  Décembre  de  l'an  i6zy.  L'on  en 
voit  encore  des  reftes  quand  la  mereft 
baffe.  Louis  Xlll  fit  fon  entrée  dans  la 
Rochelle  le  jour  de  la  Touffaints  de  l'an 
1(^28  ,  ôc  pour  la  punir  de  fa  rébellion  ^ 
fit  rafer  fes  fortifications ,  abolit  Tes  pri- 
vilèges 5  d<.  y  rétablit  les  Prêtres  &  la 
Religion  Catholique  qui  en  avoienteté 
bannis.  Louis  le  Grand  obtint  en  1^48 
des  Bulles  du  Pape  Innocent  X ,  pour 
transférer  â  la  Rochelle  l'Evêché  de 
Maillefais.  Ce  même  Prince  ,  voulant 
mettre  cette  Ville  hors  d'infulte  ,  y  fit 
.faire  de  nouvelles  fortifications  en  1689 
:jpar  M.  de  Vauban ,  depuis  Maréchal  de 


DE     FaANCE,  105 

France,  lerqaellesconiiftent  en  dix  neuf 
grands  bailions&hnit  demi-lunes  enve- 
loppées d'un  foflé  ôc  d'un  chemin  cou* 
vert. 

L'Hôtelde  Ville  d«  la  Rochelle  eRun 
ancien  édifice  eftiflié  des  connoifleurs , 
dediné  à  loger  les  Gouverneurs  ôc  Com- 
mandants  de  la  Province-  Le  grand  elca- 
lier  qui  eft  placé  en- dehors ,  ôc  âu  hauc~ 
duquel  on  voit  une  flatue  d'Henri  IV, 
eft  une  pièce  d'architedure  des  mieux 
entendues.  Il  y  a  une  place  qu'on  nom- 
me /iz  Place  des  petits  Bancs  ;elle  eften- 
tourée  de  maifons  aff^z  agréables  ,  ôC 
jfiruée  dans  le  plus  beau  quartier  de  la 
Ville.  Au  milieu  de  cette  place  efr  uns 
fontaine  conftruite  au  temps  de  la  naii- 
fance  du  Dauphin  j  fils  de  Louis  XIV, 
&  q'i'à  caufe  de  cela  on  nomme  l'a  Fon- 
taine Dauphine,  Les  armes  de  ce  Prince 
font  à  la  principale  face ,  &  fon  bufte 
eft  fur  le  haut  du  dôme.  Le  corps  de 
cette  fontaine  eftodogone.  Chaque  face 
étoit  chargée  de  grandes  plaques  de 
bronze  5  qui  repréfentoient  quelques- 
unes  des  plus  belles  adions'  du  fîege  de 
cette  Ville ,  avec  des  infcriptions  qui 
faifoient  mention  de  fa  rébellion  ,de  fa 
réduction  Ôc  de  fa  capitulation.  Ces  inf- 
criptions furent  enlevées  de  nuit ,  en 
171 8,  Le  Maréchal  de  Chamilli ,  qui 
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étoit  pour  lors  Comman  danr  à  la  Rochel- 
le, fie  bien  des -perquifi rions  inutiles 
pour  découvrir  l'auteur  de  cette  adtion. 

La  place  d'armes  eft  un^  des  plus  bel- 
les qu'il  y  ait  dans  le  Royaume ,  tant 
par  Ion  étendue  »  que  par  fa  régularité  :  j 
on  la  nomme  la  Place  du  Château»  Elle 
eft  parfaitement  quarrée  :  trois  de  iQ% 
côtés  ont  de  belles  allées  d*ormeaux  ,  le 
quatrième  eft  à  découvert  pour  la  vue  , 
&  pour  les  maifons  qui  font  au-devant  : 
&  dans  le  fond  il  y  a  fix  rangs  de  char- 
mille 5  qui  compofeni  cinq  allées  d'une 
grande  beauté. 

Le  Rocher  eft  nn  cabaret ,  &la  feule 
«aaifon  qu'on  trouve  fur  le  chemin  de  la 
Rochelle  à  Rochefort.  On  ne  compte 
que  deux  lieues  du  Rocher  à  Rochefort 5 
mais  ces  deux  lieues  font  fi  grandes  , 
qu'on  peut  dire  que  le  Rocher  eft  à  moi- 
tié chemin  de  ces  ckux  Villes. 

RocHEFOiiT  eft  une  Ville  qui  doit 
fa  fondation  à  Louis  XIV.  En  1^(3  5  ,  il 
acheta  le  petit  Château  de  Rochefort , 
appartenant  à  nn  Gentilhomme  qui  te- 
lîoit  cette  Terre  par  engagement  de  Sa 
Majefté,  L'on  traça  un  plan  de  Ville  de 
la  grandeur  de  Bourdeaux  :  on  y  marqua 
des  emplacemens  pour  l'Arfenal  &  pour 
les  magafins  du  Roi ,  &  on  abandonna 
le  refte  à  des  particuliers  ^  qui  offriiem; 
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de  bâtir  des  maifons  à  un  denieL'  de  cens 
par  carreau.  Les  rues  de  cette  Ville  fonc 
les  plus  belles  qui  fe  voient  en  aucune 
de  France  j  Se  les  murailles  qui  enfer- 
ment l'enceinte  foutiennent  un  rempart 
orné  de  deux  rangs  d'arbres  qui  font  d'un 
grand  ornement.  V^rfenal  ed  le  plus 
grand,  le  plus  beau ,  le  plus  achevé ,  Se 
le  plus  magnifique  du  Royaume.  Il  eft 
compofé  d'un  beau  chantier  de  conftruc- 
tion  ,  de  trois  grands  baffins  ou  formes 
pour  les  radoubs  >  &  de  très  grands  ma- 
gafins  où  Ton  trouve  tout  ce  qui  eft  né- 
celTaire  a  l'armement  Se  à  l'équipement 
des  vaifleaux.  On  voit  proche  la  porte 
de  Martrou  un  grand  Se  fuperbe  bâti* 
ment  qu'on  nomme /^5  Cafernes,  parce- 
qu'il  avoir  été  bâti  pour  loger  les  Gardes 
de  la  Marine  :  mais  on  a  changé  fa  defti- 
nation  ;  car  il  fert  a  loger  les  Compa- 
gnies  franches  de  la  marine ,  leurs  Offi- 
ciers Se  rinfpedeur.  Le  Roi  a  encore  fait 
bâtir  dans  le  plus  bel  endroit  de  la  Ville 
un  Couvent  pour  les  Capucins.  La  Place 
publique  porte  le  nom  de  ces  Religieux. 
Elle  eft  grande  Se  régulière.  Se  entourée 
de  maifons  bien  bâties &prefque  toutes 
uniformes.  La  Maifon  du  Roi  >  où  loge 
l'Intendant ,  eft  bâtie  fur  le  bord  de  la 
rivière ,  &  a  vue  fur  une  belle  prairie  de 
trois  ou  quâue  lieues  d'étendue ,  &  fuc  ' 
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des. côreaiix  très  agréables.  Elle  a  dans  fa 
dépendance  des  jardins  fruitiers  de  po- 
jragers ,  des  parterres  Ôc  une  cour  ornée 
de  trois  grandesalléesd'arbres.L'avenue 
de  cette  Maifon  eft  formée  par  une  allée 
d'ormeaux  qui  a  cent  toiîes  de  long, 
L'Hôpital  eft  magnifique ,  &  dans  le 
même  alignement  que  le  magafin  des 
ivivres.  Il  y  a  auflî  un  Séminaire  pour 
Iles  Aumôniers  des  vaiffeaux ,  qui  eft  di- 
rigé par  les  Prêtres  de  la  Miiïion.  Le  Roi 
ajouta  à  tout  cela ,  par  ùs  Lettres-Pa- 
tentes de  Tan  1 66 c) ,  des  Foires  3c  de 
très  beaux  privilèges ,  entre  autres  Taf- 
franchiiTeraent  des  droits  pour  toutes 
les  denrées  qui  s*y  confomment.  Les 
portes  de  la  Ville  font  gardées  par  les 
habiians,  qui  font  aufîi  une  patrouille 
à  cheval  toute  la  nuit,  pour  empêcher 
les  vols  &  les  autres  défordres. 

Le  féjour  de  Rochefort  eft  très  maî- 
•fain  pendant  les  mois  d'Août,  de  Sep- 
itembre  ôc  d'Odobre.  On  attribue  cette 
malignité  à  deux  principales  eaufeSjdonc 
fia  première  eft  que  cette  Ville  eft  à  cou- 
vert du  vent  du  nord  ,  qui  eft  le  plus 
fain  de  tous  ;  &  la  féconde  vient  de  ce 
que  les  eaux  y  font  très  mauvaifes ,  n'y 
ayant  qu'une  feule  fontaine,  dont  les 
canaux  fonc  fujets  à  dès  réparations  con- 
tinuelles 5  &c  réduifent  très  fouvent  hs 
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liabitans  à  la  néceiîité  de  fe  fervir  des 
eâux  de  leurs  puits. 

Il  y  a  une  McJJagerie  qui  part  de  Paris ^ 
rue  Contrefcarpe  ^  à  dix  heures  du  inadn^ 
&  eji  dix  jours  en  route,  La  Diligence 
part  le  Jeudi  aiijoir,  &  eJi  quatre  jours 
&  demi  en  route.  Il  y  a  quatre  places  pour 
Poitiers  ,  &  quatre  pour  la  Rochelle. 

La  route  de  Paris  à  la  Rochelle  par  la 
Pojle  ,  ejl  la  même  que  celle  ci'dejjiisjuf- 
qu  à  Poitiers. 

De  Poitiers  à  Croutelle,  2  1.  Colotn- 
bières ,  1  1.  Lufignan  ,  2  1.  La  Ville- 
Dieu-du  Perron,  3  1.  S.  Maixanc ,  4  1. 
La  Ville  Dieu  du  Pont  de  Vaux  >  2  l* 
Niort ,  3  L  Rohan-Roharî ,  2  L  Mozay, 
3  1.  Nouaillé ,  5  L  La  Rochelle  ,  5  1, 
Le  Rocher  3  4  L  Rochefort,  3  l.  {64 
poftes  I). 
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Voyage  de  Paris  à  Breft. 
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E  Voyage  fe  peut  faire  par  trois  rou-^ 
tes  différentes  i  ou  enfuivant  la  Loire  juf- 
quà  Nantes  ;  ou  en  allant  à  Nantes  par 
la  Bcauce  ,  le  Perche  ,  le  Maine  &  t  An^ 
jou  ;  ou  en  paffant  par  la  Normandie  & 
par  Rennes, 

E  v)- 
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Itinéraire  de  Paris  à  Bieft  eu  fuivant  k 
Loire  iufqivâ  Nantes, 

Ilfautfùivre  la  route  que  fai  indiquée: 
ci-dejfus  depuis  Parisjufquà  Amboife  ^ 
a  ou  l  on  va  a. 


Luâaut. 

a  î. 

Mont-Loïs. 

^  \. 

Tours. 

î  1^ 

Mont-Loïs, Laudiacum^Q^  un  Bourg 
fort  ancien  entre  la  Loire  &.  le  Cher  ,  ic  -^ 
qui  paroit  plus  propre  à  être  habité  paE  \ 
àQS  taupes  que  par  des  hommes  j,  cair 
toutes  ks-mai^ons  y  font  enterrées,  cour 
vertes  de  gazon,  éc  ne  fe  reconnoilTent 
qu'aux  tuyaux  des  cheminées. 

Tours  ,  Cœfarodunum,  Turoni ^  Ci-^ 
vitas  Turonorum^. Clvitas  TuwmcayCivi-- 
ta^  T'uronum-,  Urbs  Turonica.  M .  de  Valois- 
a  judicieufement  remarqué  que  le  pre-- 
mier  de  ces  noms-  latins,  qui  fîgnifie  la- 
Montagne  de  Cefavy  ne  convient  point  dit 
tout  à  ta  Ville  de  Tours,  qui  eft  fituée 
dans  une  plaine.  Cette  Capitale  de  la 
Province  de  TouraineeflfuElarive  gaur 
che  de  k  Loire  ,  &  entre  cette  rivier€ 
&  le  Cher  ^  qirii  fe  jette  dans  k  Loire  à 
environ  quinze  mille  pas  au-deflous  d^ 
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Tours.  Je  ne  fais  pas  afîez  crédule  pour 
avancer  avec  Nicole  Gilles  que  cette 
Ville  a  pris  Ton  nom  de  Turmis  neveu  de 
Brutus,  qui  l'agrandit  &  la  fit  entourer 
de  murailles.  Tout  ce  que  je  puis  dire  de 
certain  ,  c'eft  qu'elle  eft  fort  ancienne , 
&  que  du  temps  de  Céfar  elle  avoit  de 
grandes  piérogatives  fur  les  Cités  armo- 
riques  ,  &  fur  celles  du  Mans  &  d'An- 
gers. Elle  fut  établie  Métropole  dans 
l'Etat  Civil,  environ  l'an  de  Jefus  Chriâ: 
3805  &  on  fuivit  ce  même  ordre  dans 
l'Etat  Eccléfiaftique.  Elle  étoit  ce|)eii- 
danr  pour  lors  de  petite  étendue ,  éc  ne 
compreuoit  que  ce  quieftdepuisla  por- 
te Hugon  jufqu'au  portail  des  prifons» 
Le  concours,  des  peuples  qui  venoient 
vifîter  le  tombeau  de  S.  Martin  ,  &  foa 
Eglife  qui  étoit  bâtie  à  cinq  cents  cla- 
quante pas  de  la  Yille  de  Tours ,  fut 
caufe  que  plulîeurs  perfonnes  s'établi- 
rent auprès  de  ce  faint  lieu  ,  &  y  formée- 
rentinfenfiblement  une  petite  Ville  qui 
fut  entourée  de  murailles  l'an  903  ,  ôc 
appellée  d'abord  M^m72<9/?c>/j5  ^  6c  dar^ 
la  fuite  Chduauneuf,  Ce  dernier  nom  lai 
fut  apparemment  donné  à  caufe  duChâ- 
teau  ou  Fort  que  Richard  ,  Roi  d'An- 
gleterre >  y  fit  bâtir  malgré  Philippe  Au- 
gufte  5  &  qui  5  félon  FroilTird  ,  donna 
lieu  à  la  guerre  fangiante  que  fe  firent 
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ces  deux  Rois.  Ces  deux  Villes ,  fi  pro- 
ches l'une  de  l'autre ,  fe  joignirent  enfin 
par  Faccroiiïement  qu'elles  prirent,  Ôc 
cette  jon&on  fut  approuvée  par  des 
Lettres-Patentes  du  Roi  Jean  de  l'an 
1354.  Tours  efi:  j  à  ce  qu'on  prétend  la 
première  Ville  du  Royaume  qui  ait  eu 
des  privilèges ,  &  en  faveur  de  laquelle 
les  Rois  de  là  première  race  *  ont  donné 
les  premières  Lettres  Patentes.  Ce  fut 
auiïi  la  première  qui  envoya  des  Dépu- 
tés au  Roi  Henri  îll  après  les  barricades 
de  Paris,  &  ce  fut  en  cette  confîdératioii 
que  ce  Prince  y  transféra  le  Parlement 
éc  les  autres  Cours  fupérieures  de  Paris, 
l'an  1585.  Pendant  le  féjour  que  ces 
Tribunaux  firent  à  Tours,  cette  Ville 
s'accrut  d'un  tiers  ,  3c  l'on  y  joignit  les 
fauxbourgs  par  une  nouvelle  enceinte 
que  l'on  fit ,  en  vertu  des  Lettres-Paten- 
tes du  Roi  Henri  IV  5  du  mois  d'Avril 
1591.  On  entre  aujourd'hui  dans  la 
Ville  de  Tours  par  douze  grandes  Por- 
tes, &  l'on  y  remarque  cinq  fauxbourgs , 
qui  font  ceux  de  la  Riche ,  de  S.Eloy  , 

■  de  S*  Etienne  j  de  Saint  Pierre  des  Corps ^ 

■deS.Sympkorien, 

Les  maifons  font  bâties  d'une  pierre 

•extrêmement  blanche  ,  qui  leur  donne 
beaucoup  d'apparence ,  &  font  toutes 

*  Grég.  de  Tours, 
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couvertes  d'ardoifes.  Les  rues  y  fonc 
allez  belles,  &  fort  nettes,  à  caufe  des 
difFérens  ruilTeaux  que  forment  fîx  fon- 
taines publiques.UnedesportesdeTours 
fe  nom  in  e  la  porte  Hugon  ;xnûs  le  peuple 
par  corruption  V^i^^QWQlaportcFourgonj 
pour  dire  la  porte  de  feu  Hugon,  Hugon 
lelon  E^inhnrd  dans  la  Vie  de  Charle- 
magne  ,  &  félon  quelques  autres  Hifto- 
riens ,  étoit  Comte  de  Tours.  11  y  a  ap- 
parence que  s'étant  rendu  redoutable  par 
fa  méchanceté,  &  par  la  férocité  de  fes 
mœurs,  on  en  a  fait  après  fa  mort  Tépou- 
vantail  des  enfans  &  des  femmelettes,  & 
le  canevas  de  beaucoup  de  fables.  M.  de 
Thou ,  malgré  fa  gravité ,  n'a  pas  dédai- 
gné d'en  parler  dans  fon  Hiftoire  *.  CcZ" 
faroduniy  dit  ce  célèbre  Hiftorien ,  Hu-- 
go  Rex  cekbratur  y  qui  nociu  Pomœria  Ci-" 
vitatis  obequitare ,  &  obvios  homlnes  puU 
fare  y  &  rap^re.  didiur.  Ainfion  menace 
à  Tours  du  Roi  Hugon,  comme  à  Paris 
du  Moine  Bourru ,  à  Orléans  du  Mulet 
Odet  3  &  à  Blois  du  Loupgarou.  Davila, 
&  quelques  autres  Hiftoriens  ont  cru 
que  les  Calviniftes  ont  été  appelles  Hu- 
guenots,parceque  ceux  qui  furent  infec- 
tés de  ctiiQ  liéréfie  dans  la  Ville  de 
Tours  s'afTembloient  la  nuit  dans  des  ca- 
ves  qui  étoienc  auprès  de  la  porte  Hugon* 
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Dans  le  temps  que  les  Manufadures 
de  Tours  étoient  dans  leur  plus  grande 
réputation ,  l'on  a  compté  dans  cette 
Ville  jufqu*à  foixante  mille  habitans  ; 
mais  ce  nombre  eft  aujourd'hui  réduit  à 
envion  trente- trois  mille.  Cette  Ville 
eft  franche,  &  ne  paye  point  de  taille. 

Le  Palais  de  l'Archevêque  n'a  rien  de 
particulier. 

L'Eglife  Cathédrale  a  un  beau  portail 
accompagné  <le  deux  belles  tours  ,  de 
orné  au  milieu  d^lne  rofe  très  délicate- 
ment travaillée.  Cette  Eglife  a  porté 
long-temps  le  nom  do  S,  Maurice;  mais 
elle  l'a  quitté  pour  prendre  celui  de  S, 
Gatï&n  fon  premier  Evèque.  L'an  lop^ 
on  l'appelloit  encore  l'Eglife  à^S.Mau* 
ricê.SaBibliotheque  eftrempliede  beaux 
&  anciens  Manufcrits ,  parmi  lefquels  il 
y  a  un  Pentateuque  écrit  en  lettres  ma- 
Jufcules  5  quia  mille  ans  d'antiquité.  Il 
y  a  auiïi  les  quatre  Evangiles  écrits  en 
lettres  Saxoniques  ,  qu'on  croit  être  de 
douze  cents  ans ,  &  avoir  été  écrits  par 
faint  Hilaire  Evèque  de  Poitiers  :  mais 
M.  le  Brun,  dans  fon  Voyage  Liturgi- 
que, dit  que  ce  Manufcrit  ne  palTe  pas 
miiie  ans,  &  qu'il'aété  écrit  par  un  cer- 
tain Holciindus, 

L^Eglife  de  S.  Martin  eft  une  des  plus 
grandes  du  Royaume,  maisgrolEere  ,  ôC 
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obfciu'e.  £Ue  eft  flanquée  du  côté  du 
nord  par  une  grande  tour  appellée  de 
Charlemagne,^  du  côté  du  midi  par  cel- 
le de  l'horloge.  On  les  voit  de  plus  de 
dix  lieues  à  la  ronde.  Le  tombeau  de 
faint  Martin  eft  derrière  le  grand  Autel, 
Il  eft  de  marbre  noir,  blanc,  &C  jafpé,  fort 
fîmple  ,  fans  ftatue ,  &  élevé  de  terre 
environ  de  trois  pieds.  C'eft  ici  que  nos 
Rois  venoient  autrefois  prier  S.  Martin 
d'intercéder  pour  eux ,  ôc  prendre  la 
chape  ou  manteau  de  ce  Saint,  qu'ils 
faifoient  porter  à  la  tête  des  armées. 

La  tour  de  S.  Pierre  le  Puelier  eft  plus 
bas,  vers  le  nord ,  près  de  la  Loire.  Celle 
du  Cloître ,  qui  eft  à  l'orient ,  a  plus  de 
cent  pieds  de  hauteur,  Se  donne  fur  la 
place  de  S.  Pierre  du  Chardonet,  3c 
dans  cette  partie  de  la  Ville  que  l'on  ap- 
pelle Cbâteauneuf  j  &  qui  étoit  l'an* 
cienne  Ville  de  S  Martin. 

L'Abbaye  de  Marmoutier  eft  dans  le 
fauxbourg  de  S.  Simphorien.  Elle  a  été 
fondée  par  faint  Martin ,  de  Ton  y  voit 
l'Autel  de  ce  Saint,  bâti  à  côté  de  fa  cel- 
lule pratiquée  dans  le  roc ,  i\  petite  qu'à 
peine  an  homme  peut  s'y  tenir  debout, 
eu  être  couché  de  fon  long ,  Se  fi  étroite 
qu'on  n'y  pourroit  tout  au  plus  mettre 
qu'une  couchette.  Dans  le  Tréfor  de 
cette  Abbaye  on  conferve  une  fainte 
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Aaipoulle,  quia  pour  elle  un  témoigna- 
ge bien  ancien,  puifqu'eSulpiceSevere, 
difciple  de  S.  Martin  dont  il  a  écrit  la 
Vie,  rapporte  que  ce  grand  Saint  ayant 
fait  une  chute  qui  l'avoit  mis  à  l'agonie, 
un  Ange  vint  la  nuit  panfer  fes  meur- 
trifïures  avec  un  baume  célefle  j  Se  qae 
le  lendemain,  S  Martin  fut  aufli  fain , 
de  aufîidifpos  qu'il  l'étoit  avant  cet  acci» 
dent.  C'eft  avec  ce  baume  ou  huile  que 
le  Roi  Henri  IV  fut  facré  à  Chartres 
le  27  Février  de  l'an  1 594. 

Le  Couvent  des  Capucins  eft  fitué 
dans  la  plus  haute  élévation ,  &  leurs 
terraflfes  donnent  fur  la  Ville. 

Le  Quai  Royal,  fur  la  rivière,  eft  le 
plus  bel  endroit  de  la  Ville ,  de  fort  fpa- 
cieux. 

Le  Château  eft  près  du  grand  pont 
de  la  rivière  de  Loire  ,  Se  fon  donjon 
étoit  autrefois  très  fort.  C'eft  dans  ce 
Châceauquefutmis  leDucdeGuife,  Se 
d'où  il  trouva  les  moyens  de  s'évader  an 
mois  d'Août  de  l'an  1591. 

LeMailpaftepourètreleplusbeaudu 
Royaume.  11  a  plus  de  mille  pas  de  Ion- 

tueur,  &:  eft  orné  de  deux  allées  d'ormes 
e  chaque  côté.  La  Ville  de  Tours  eft  (1 
jaloufe  de  cet  ornement,  que  lesMagif- 
trats  ont  défendu  d'y  jouer  ,&  de  s'y  pro- 
mener lorfqu'il  api  Ujjufqu'à  ce  qu'il  foit 
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fec ,  fous  peine  de  dix  livres  dVimende. 
Nos  Rois  ont  plii(ieius  fois  convoqué 
les  Etats  à  Tours.  Louis  XI  les  y  alTem- 
bla  Tan  1470,  Charles  VllI  en  i484> 
Louis  XII  en  1 50^5  pour  le  mariage  de 
Madame  Claude  fa  ftlle  5  avec  François 
de  Valois  Duc  d'An^oulefme.  On  a  auflî 
aiïemblé  plufieurs  Conciles  dans  cette 
Ville.  Jean  le  Meingre ,  dit  Boucicaut , 
Maréchal  de  France,  reçut  les  marques 
de  cette  dignité  dans  la  Ville  de  Tours , 
pendant  que  le  Roi  Charles  VI  éroit 
logé  dans  la  maifon  paternelle  de  ce  Sei- 
gneur 3  qui  étoit  fils  d'un  autre  Jean  le 
Meingre  auflî  Maréchal  de  France. 
ChriftophePlantin^fameuxlmprimeur, 
&  le  Père  Rapin ,  Jéfuite ,  étoient  aufîi 
nés  à  Tours. 

Il  y  a  une  Diligence  qui  part  de  Paris, 
rue  Conîref carpe  ,  le  Mardi  a  minuit  ;  il  y 
a  deux  places  pour  Blois ,  &  deux  pour 
Saumur,  La  Ménagerie  part  le  Lundi  à 
dix  heures  du  matin  y  &  e(î  cinq  jours  en 
route  ;  elle  repart  de  Tours  le  Lundi, 

Le  PleJJîs'kS'Tours  eft  une  Maifon 
Royale  bâtie  par  le  Roi  Louis  XI  dans 
un  lieu  appelle /^^  Montils,CQ  Princeen 
trouva  le  féjour  fi  agréable ,  qu'il  y  paffa 
une  partie  de  fa  vie  ,  ôc  y  mourut  Tan 
1483.  Ce  Château  eft  bâti  de  brique  , 
^  a  de  beaux  appattemens  pour  ce 
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temps-là.  Il  eft  finie  entre  un  grand  parc 
&  de  beaux  jardins.  Louis  Xi  fonda  en 
ce  lieu-là  une  Eglife  Collégiale  ,  Se  un 
Couvent  de  Minimes  ,  qui  eft  le  pre- 
mier que  ces  Religieux  aient  eu  en 
France.  La  lîruation  de  ce  Couvent  eft 
d'autant  plus  belle  ,  qu'il  eft  fur  un  ca- 
nal de  la  rivière  de  Cher  j  que  le  même 
Roi  fie  faire. 


Luine^, 

5  1. 

La  Pile  S.  Marc, 

2    U 

Langez. 

I    1. 

Planchouii. 

1  L 

Les  trois  Volets. 

i  1. 

Chouffay. 

3  1. 

Cande  &  Monforcau. 

1  1. 

Saumur. 

i.  L 

1 


Lîâms  j  ou  Luyms ,  eft  une  petite 
Ville  qui  portoit  le  nom  de  Maillé^ 
lorfqu'en  1 6 19  elle  fut  érigée  en  Duché- 
Pairie  fous  le  nom  de  Luines,  en  faveur 
de  Charles  d'Albert  de  Luines  ,  qui  fut 
fait  Connétable  le  12  Avril  1621.  Il  y 
a  ici  un  Château  aflez  fort  ,  avec  une 
grofle  tour.  Dans  TEglife  Collégiale  ioxïx. 
les  tombeaux  des  anciens  Seigneurs  de 
Maillé  3  &  celai  du  Connétable  de  Lui- 
nes, qui  mourut  au  Camp  de  Longue- 
tille,  près  deMonheurt  en  Guienne,  le 
1 5  de  Décembre  i(> 1 1 , 6c  dont  le  corps 
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fut  tranfporté  à  Luines  par  les  foins  de 
TAbbé  Rucellaï,  Ôc  d'un  nommé  Con- 
rade.  Il  y.  a  deux  Paroifles  dans  Luines, 
qui  renferment  cinq  cents  vingt  huit 
feux  ,  &  environ  deux  mille  deux  cents 
habitans.  Il  y  a  auffi  un  Couvent  de 
Chanoineiïes  de  S.  Auguftin  /&  un  au- 
tre d'Hofpitalieres.  L'on  trouve  encore 
en  Touraine  un  autre  Maillé  qui  eft  fur 
la  Vienne ,  &  que ,  par  dilHndion  de 
celui-ci  5  on  nommoit  Maillé  r Allier. 

A  deux  lieues  de  Luines  Ton  trouve 
le  Château  de  S.  Marc ,  &  un  pilier  de 
briques  fî  dures,  qu'on  dit  qu'il  eft  à  l'é- 
preuve du  Canon .  On  l'appelle  la  Pile  de 
S,  Marc  ;  dc  la  tradition  veut  que  ce  foit 
Céfar  qui  Tait  fait  conflruire ,  de  même 
que  celle  du  Port  de  Pile,  fur  les  limites 
de  la  Touraine  Ôc  du  Poitou* 

Langeaif  Langcy^  Langcis^  Lange^y  fur 
la  Loire ,  &  au  nord  de  CQtie  rivière ,  eft 
appelle  par  les  Latins  AUngavia  ^  Alin^ 
gavicnjis  Vicus^  Lingia^  Langiacum,  Lan* 
gz^um.  Son  Château  fut  premièrement 
bâti  parFoulquesNeraComte  d'Anjou  : 
mais  étant  tombé  en  ruine,  il  fut  réta- 
bli, en  l'état  qu'il  eft  aujourd'hui,  par 
Pierre  de  Brofle.  Ce  bâtiment  dans  fon 
yieux  goût  répond  afiTez  aux  richeife^im- 
menfes  de  fon  reftaurateur  ,  qui  étoit 
Miniftre  d'£tat  fous  le  Roi  Philippe  1# 


-J 
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Hardi.  Langeai  n'a  qu'environ  cinq 
cents  feux  ,  ôc  deux  mille  habitans.  Il  y 
a  deux  Paroifles ,  dans  l'une  defquelles 
il  y  a  un  petit  Chapitre.  Ce  que  les  Voya- 
geurs trouvent  ici  de  plus  agréable ,  c'eft 
d'y  goûter  dans  la  faifon  de  ces  excel- 
lens  melons  qui  font  les  délices,  des 
meilleures  tables  de  Paris ,  &  qui  font 
vineux  Se  d'un  goût  exquis. 

CâïidQ ,  Condate  ^  Condaie  Turonûm , 
Condattnfis  Viens  ^  a  pris  fon  nom  de  fa 
Situation  au  confluent  de  la  Vienne  bc 
de  la  Loire,  il  eft  ii  près  de  Monforeau, 
qu'il  n*y  a  entre-deux  qu'un  petit  ruif- 
feau  qui  vient  de  Fontevrauld  j  ce  qui  a 
donné  lieu  au  Proverbe  : 

EntL'e  Cande  &  Montforeaa" 
Ne  repaît  brebis  ne  veau. 

S.  Martin  mourut  à  -Cande ,  qui  eft  Le 
plus  ancien  patrimoine  des  Archevê- 
ques de  Tours.  La  Paroifle  renferme  en- 
viron cent  feux  &  quatre  ou  cinq  cents 
perfonne*. 

Montforeau  ,  Mons  Soulli ,  petite 
Ville  fur  la  Loire ,  &  fur  les  limites  de 
TAnjou  &  de  la  Touraine.  Elle  porte  le 
titre  de  Comté ,  &  fes  Seigneurs  ont  éeé 
desplusilluftres  de  la  province.  Ce  qui 
paroîcra  de  plus  fingulier ,  c'eft  que  l'un 
de  ces  Seigneurs ,  nommé  Gauthier  de 
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Montforeau,  qui  eft  un  des  fondateurs 
de  l'Abbaye  de  Seuilly  en  Touraine,  eil: 
qualifié  dans  les  titres  de  cette  Abbaye 
Prince  Très- Chrétien  :  qualité  fi  diftin- 
giiée  que  depuis  Clovis  nos  Rois  fe  font 
toujours  fait  honneur  d'en  être  revêtus. 
Cette  Terre  eft  pofledée  par  M.  du  Bou- 
cher de  SourcheSjGrand  Prévôt  de  l'Hô- 
tel. La  Paroidë  eft  appellée  S.  Pierre  de 
Rez  5  &  ne  contient  oue  centfeize  feux. 
On  trouve  ici  une  petiteGollégiaie  donc 
lès  revenus  font  fort  modiques,  il  y  a  à 
Montforeau  marché  tous  lesVendredis, 
êc  il  s'y  fait  un  grand  conimerce  de  bled 
que  les  Marchands  y  apportent  du  Lou^ 
danois. 

En  faifant  une  lieue  au  Sud ,  on  peut 
fe  procurer  la  fatisfadion  de  voir  la  fa- 
meufe  Abbaye  de  Fontevrauld  ,  fondée 
par  le  B.  Robert  d'Arbriflel  pour  des 
mies  Se  pour  des  hommes  ,  avec  cette 
fîngularité  ,  que  les  hommes  Bc  les  filles 
font  fournis  au  régime  de  l'AbbefTe  de 
Fontevrauld  ,  qui  eft  Chef  d'Ordre, 
L'Eglife  renferme  les  tombeaux  de  plur 
fieurs  Rois  de  Reines  d'Angleterre  ,  de 
Pierre ,  Evêque  de  Poitiers,  Se  du  B.  Ro- 
bert d'ArbrifiTel  ,  qui  méritent  d'être 
yus. 

Saumur  5  Murus  y  Salvus  Murus  l 
^  &  par  contraction ,  Salmurus ,  Salmu". 
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rum  ,  Salmurium,  Cette  Ville  fut  d'a- 
bord appeilée  Murus ,  à  caufe  de  la  ro- 
che le  long  de  laquelle  elle  efi  iîtuée  , 
qui  reiïèmble  à  une  muraille.  Saumur 
étoic  autrefois  (itué  fur  la  rivière  de 
Vienne,  qui  enrroit  dans  la  Loire  un 
peu  au  deiTous  de  cette  Ville ,  6c  même 
au-delTous  de  S.  Maur  ,  qui  eft  à  cinq 
îieues  de  Saumur,  comme  le  prouve 
fort  bien  M.  Ménage  coîitre  M.  de  Va- 
lois, Ce  dernier  ne  donne  à  Saumur  que 
cinq  ou  fixcens  a-ns  d'ancienueté  :  mais 
M.  Ménage  a  prétendu  prouver ,  par 
plufïeurs  témoignages ,  qu'elle  exiftoic 
déjà  dès  l'an  400  j  8c  que  pour  lors  il 
n'y  avoir  que  le  Château  &  la  rue  qui 
eiî  au  deiîus.  L'an  757  ,  le  Roi  Pépin, 
peie  de  Charlemagne  ,  fonda  à  Saumur 
une  Eglife  fous  l'invocation  d^S.  Jean- 
Baptide ,  laquelle  fut  depuis  achevée 
par  Pépin  ,  Roi  d'Aquitaine ,  fou  petit- 
«Hls ,  qui  y  mit  des  reliques  de  S.  Jean  ; 
i&  c'eft  de  cette  ancienne  Eglife  que  Sau- 
mur eft  appelle  dans  quelques  Chartes 
'Joannis  Villa  L'ancien  ChâteaudeSau- 
'  mur  étoit  nommé  Truncus ^  Le  Tronc; 
mais  il  n'étoit  pas  dans  le  lieu  où  eft  ce- 
lui qu'on  voit  aujourd'hui.  Quoiqu'il  y 
ait  trois  ParoifTes  à  Saumur ,  il  n'y  a -ce- 
pendant qu'un  feui  Curé  qui  fait  deflTer- 
"vir  ^es  trois  E^iifes  par  autant  de  Vicai- 
res * 
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res ,  &  par  plufienrs  Chapelains.  Outre 
ces  Eglifes ,  on  y  trouve  plufieurs  Mo- 
nafteres  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fa-^ 
meux  .5  c'eft  Nom-Dame  des  Ardillurs  , 
qui  eft  une  dévotion  en  grande  réputa- 
tion dans  ce  pays  la.  Cette  Eglife  eft 
deflervie  par  les  Pères  de  l'Oratoire  , 

qui/ontunenombreufeCommanauté, 
Le  Collège  Royal  eft  auffi  dirigé  par  les 
mêmes  Pères.  La  plus  belle  Place  de  la 
Ville  eft  celle  du  Chardonnet,  La  Vaille 
de  Saumur  a  été  plus  peuplée  d'une 
moitié  quelle  ne  Teft  préfentement.  Il 
n'y  refte  qu'environ  cinq  mille  cinq 
CQm  habitans.  Cette  grande  diminution 
vient  de  la  fuppreiîîon  du  Temple  &  de 
l'Académie  ou  Collège  qu'y  avoient  \q^ 
Calviniftes.  Les  Marchés  n'y  font  pas 
à^s  mieux  fournis  de  bled  ,  à  caufe  Aqs 
^ros  droits  de  minage  que  levé  l'Ab- 
beffe  de  Fontevrauld,  qui  de  vingt  bou- 
cauts  en  prend  un.  Les  trois  Foires 
Royales  qu'on  y  tient  ne  font  pas  6.qs 
plus  confidérables,  parcequ'elies  ne  font 
point  franches. 

Les  Voyageurs  qui  feront  les  maîtres 
de  leur  temps  ^  peuvent  aller  voir  ^  à  un, 
demi-quart  de  lieue  de  Saumur  ,  l] Abbaye 
di  S,  Florent^  qui  eji  un  Monafiere  de  Bê^ 
nédiclins  delà  Congrégation  de  S,  Maur ^ 
Mont  lajituativn  eJi  ajje^  belle* 

Tome  L  P 


$11     Nouveau  Voyage 

Il  y  a  deux  places  pour  Saumur  dans 
la  Diligence  de  Tours,  On  trouve  dans 
cette  dernière  ville  une  Chaife  à  quatre  pour 
Saumur,  La  McJJageriepart  k  Vendredi  à 
dix  heures  du  matin  ^  &  ejl  dix  jours  en 
route^  Elle  repart  de  Saumur  le  Samedi, 


S.  Martin  de  la  Place, 

^  1. 

Les  Pvofiers. 

2.    I. 

S.  Mathurin. 

•L    1. 

La  Dagueniere. 

2    W 

Le  Pont  de  Se. 

I    1. 

Le  Pont  de  Se ,  Fons  S  ai,  Pons  Saéii^ 
Pons  Seii ,  Pontes  S  ai  ,  Pons  Sagei  ,  de 
Saïaco.  Ceux-là  fe  trompent  qui  préten-l 
dent  que  ce  pont  a  été  bâti  par  ordre  de 
Jules  Céfar,  &  qui  veulent  qu'on  écrivei 
le  Pont  de  Ce,  Ceux  qui  font  venir  ce^ 
nom  du  mot  Allemand  Cee ,  qui  fîgnifie 
un  étang,  ne  fe  trompent  pas  moins, 
puifque,  dans  les  anciens  titres,  le  Ponc 
de  Se  eft  appelle  Po7Z5  Sai,  &c.  Cette  | 
petite  Ville  eft  fituée  fur  la  Loire,  & 
c  eft  un  des  plus  importanspalTages qu'il! 
y  ait  fur  ce  fleuve.  Elle  fut  donnée  ^ 
F  Abbaye  de  Fontevrauld  par  Foulques] 
Nera ,  Comte  d'Anjou  ,  éc  par  Aram- 
burge  du  Maine  ,  fa  femme.  Cette  do- 
nation fut  conârmée  par  Henri  ÎI ,  Roil 
d'Angleterre  &  Comte  d'Anjou,  qui  y| 
ajouta  la  Juftice  6c  les  péages.  Charles, 
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Comte  de  Valois  Se  d^Anjou  j  Se  Mar- 
guetice  d'Anjou-Sicile,  fa  femme,  re- 
tirèrent cette  Ville  de  l'Abbaye  de  Foii- 
tevrauld  l'an  1293  >  moyennant  trois 
cents  feftiers  de  froment.  Se  foixante^c 
dix  livres  de  rente  qu'ils  donnèrent  en 
échange  ;  T Abbaye  fe  réfervant  les  péa- 
ges. Philippe  d^  Valois,  fils  du  Comte 
Charles ,  étant  parvenu  â  la  Couronne 
de  France  en  1^28  ,y  réunit  le  Pont 
de  Se  ,  comme  faifant  partie  du  Comté 
d'Anjou.  Cette  Ville ,  qui  renferme  en- 
viron trois  cents  foixante  Se  feize  feux, 
eft  défendue  par  un  Château.  On  die 
que  le  pont  de  pierre  qui  eft  fur  la  Loire 
a  mille  pas  de  longueur.  Le  Pont  àoSé 
eft  connu  dans  THiftoire  a  caufe  de  la 
défaite  de  l'armée  de  la  Reine  mère 
par  celle  du  Roi  Louis  Xlll ,  fon  fils , 
en  1610, 


Bouche-Maîne. 

I  L 

Chantecé. 

4  1- 

Ingrande, 

z  1. 

Ancenis, 

4  ï. 

Oudon. 

il. 

Mauves* 

z  L 

Nantes. 

z  U 

Ckamocé^^  une  Baronnie  fituée  fur  la 
Loirej  à  maip  droite  de  cette  rivière,  un 
peu  au-de(lus  d'ingrande.  Ce  lieu  étoit 
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autrefois  fi  confidérable  ,  que  {qs  an- 
ciens Seigneurs  portoîent  le  titre  dePrin^ 
ces  de  ChantocL  II  fut  donné  en  apanage 
à  Gille  de  Bretagne  premier  du  nom , 
troifieine  fils  de  Jean  IV ,  Duc  de  Bre- 
tagne j  &  depuis  à  Gille  de  Bretagne ,  II 
du  nom ,  fils  de  Jean  V ,  aufiî  Duc  de 
Bretagne.  Il  appartenoit  dans  ces  der- 
niers temps  au  Marquis  d*Avaugour. 

Ingrande  ^  petite  Ville  ôc  Baronie,  fi- 
tuée  aulîî  fur  la  Loire.  Comme  elle  eft 
fur  les  limites  de  l'Anjou  &  de  la  Breta- 
gne 5  quelques-uns  ont  cru  que  le  nom 
d'Ingrande  avoir  été  fait  du  Latin  In- 
greff'us  Andiuni  ;  mais  M.  Ménage ,  qui 
étoit  très  verfé  dans  les  étymologies ,  dit 
qu'il  vient  du  Latin  Igorandis  j  de  mê- 
me que  le  nomde  l'Ingrandede  Poitou. 
Il  remarque  au  même  endroit  que  M.  d« 
Valois  a  oublié  de  parler  ,  dans  fa  No- 
tice des  Gaules ,  de  la  Ville  d'Ingrande 
en  Anjou.  Cette  petite  Ville  ne  renfer- 
me qu'environ  cent  cinquante  feux  : 
cependant  elle  a  un  Grenier  à  fel,  &  Bu- 
reau des  Traites  Foraines.  Elle  relevé 
du  Roi  à  caufe  du  Château  d'Angers. 
On  remarque  au  milieu  dlngrande  une 
grofle  pierre  qui  fait  la  féparation  de 
l'Anjou  &  de  la  Bretagne.   » 

Ançenis  ,  Andenejîum  ,  fut  la  rive 
droite  de  la  Loire  >  à  fixlieues  au-defîus 


DE    France.  125 

ide  Nantes  ^  efl:  une  petite  Ville  avec  ti- 
tre de  Marquifat,  qui  étoit  autrefois  de 
la  Province  d^Anjou  ;  mais  qui  depuis 
aflez  longtemps  en  a  été  diftraite ,  pour 
être  attribuée  à  la  Bretagne.  Cette  Sei- 
g-neurie  a  été  fucceflivement  polTédée 
parlesmaifonsd'Ancenis,deRocheforr, 
de  Rieux  j-de  Lorraine-Elbeuf,  Se  de 
Lorraine-Mercœur.Le  Duc  de  Mercoeur 
Tacheta  du  Duc  d'Elbeuf  en  1599  pour 
la  fomme  de  iix  cents  mille  livres.  Au- 
jourd'hui elle  appartient  à  la  maifon  de 
Bethune  Charoft.    C'eft  dans  la  forêc 
qui  eftauxenvironsd'Ancenis  que  furent 
conftruits  les  vaiiTeaux  la  NompareilU  ^ 
le  grand  Caraquon  &C  le  grand  Henri  ;  le 
premier  fous  François  l  &c  les  deux  au- 
tres fous.  Henri  li. 

Nantes,  Condivknum ^  CivuasNdm-' 
netum  ,  Civitas  Nammtica  ,  Namneus  y 
Nammta^  eft  fur  la  Loire  6c  fur  l'Ardre, 
&  très  heureufement  lîtuée  pour  le  com- 
merce; aufîi  en  fait-elle  un  des  plus 
confidérables  du  Royaume.  Quelques- 
uns  difent  que  Namnes  Koi  à^s  Gaules 
la  fit  bâtir  vers  Tan  du  monde  171 5  ; 
mais  il  faut  être  bien  effronté  pour  Taf- 
furer ,  &  bien  bon  pour  le  croire.  Tout 
ce  que  je  puis  dire ,  c'eft  qu  elle  eft  fort 
ancienne  ,  &  que  Strabon ,  Céfar  , 
Pline  j  Se  Ptolémée  en  font  mention, 

Fiij 
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Nantes  eft  une  aifez  grande  Ville,  entoe^ 
rée  de  remparts  qui  ont  des  fo (Tés  nèî 
p3X)fonds  de  quelques  fortifications.. 

Alain,  dit  Barbe- torte  .  fit  bâtir  I< 
Château,  qui  eft  furie  bord  de  la  rivière, 
efflanqué  de  groffestoursrondes  du  côtéi 
de  la  Ville ,  ôc  de  quelques  demi-luneî 
du  côté  du  fauxbourg  S.  Clément. 

UEglife  Cathédrale  eft  fous  l'invoca-l 
tion  de  S.  Pierre.  On  voit  dans  les  Ades] 
de  S.  Félix ,  que  du  temps  de  Conftantin 
on  éleva  à  Nantes  une  Eglife  compofée 
de  trois  voûtes,  qui  fubiifterent  jufqu  aii'| 
temps  de  Clotaire  fils  de  Clovis.  Pour 
lors  Emelius ,  Evêque  de  cette  Ville  , 
jetta  les  fondemens  d'une  plus  grande 
Eglifes  &  mourut  avant  qu'elle  futache-^i 
vée.  S.  Félix  ,  fon  fuccelîeur  ,  conduifiC; 
cet  édifice  jufq^i'â  fa  perfedlion,  de  le  fie 
bénir  en  5(^8  avec  beaucoup  de  folem-^ 
nité.  Cette  Eglife  étoit  couverte  d'étaia: 
la  grande  nef  étoit  flanquée  de  deux  au-J 
très  nefs.  Se  au-delîus  s'élevoit  une  tom 
quarrée,  terminée  en  dôme,  ôcfoutenue] 
de  plufieurs  arcades.  La  décoration  inté- 
rieureétoit  fomptueufe  :  un  grand  nom-J 
bre  de  colonnes ,  dont  les  chapitau: 
étoient  de  marbre  de  diverfes  couleurs  ,^ 
foutenoient  cet  édifice ,  &  les  Autels 
étoient  enrichis  des  marbres  les  plus  ra.  J 
f  es  j  de  couronnes  d'or ,  de  v^.fes  d'ar- 
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gent ,  &  d'autres  ornemens  précieux. 
S.  Félix  fit  pofer  au  milieu  de  TEglife , 
fur  une  colonne  de  marbre,  un  Crucifix 
d*argent , ceint  d'un  jupon  d'or,  enrichi 
de  pierres  prccieures5&  attaché  a  la  voûte 
principale  par  une  chaîne  d'argent^Touc 
le  pavé  étoit  de  différens  marbres  ,  ôc 
Félix  avoir  fait  mettre  fur  une  colonne , 
aufîi  de  marbre,  un  gros  rubis  qui  éclai- 
roit  l'Eglife  pendant  toute  k  nuit.  Ce' 
magnifique  Temple  fut  détruit  par  les 
Normans;  6c  après  que  leur  fureur  fut 
appaîfée,  on  bâtit  dans  la  même  partie  de 
la  Ville  une  nouvelle  Eglife ,  que  les 
Ducs  de  Bretagne  avoient  réfolu  d'a- 
grandir. Jean  V  pofa  la  première  pierre 
de  la  façade  que  l'on  voit  aujourd'hui , 
au  mois  d'Avril  de  l'an  1434.  Elle  eft 
d'une  architedure  gothique  ,  flanquée 
au-dehors  par  deux  tours  quarréesôc  fort 
hautes,  qui  augmententla  façade,  fur  les 
ouvertures  des  grandes  portes.  On  voit 
dans  l'Eglife  quelques  anciens  tombeaux 
des  Ducs  de  Bretagne ,  entre  autres  ce- 
lui de  Jean  VI. 

Dans  l'Eglife  Paroiffiale  de  S.  Nico- 
las, il  y  a  au-deilus  du  Maître-Autel 
une  vitre  d'une  grandeur  extraordinaire 
&c  dont  la  peinture  mérite  l'attention 
des  Curieux.  Elle  eft  fort  belle ,  &  re- 
préfente  cinquantefix  miracles  dejefu3^ 
'  ,  F  iv 


IlS         NOU  VE  AU    Vo  YA  G  E 

Chrift.  Les  cinquante  fix  portraits  de 
€e  divin  Maître  fe  refTemblent  tous ,  Se 
font  conformes  à  ce  qu'en  ont  dit  quel- 
ques anciens  Ecrivains. 

Le  tombeau  de  François  II ,  Duc  de 
Bretagne ,  eH  dans  l'Egîife  des  Carmes. 
Ce  Duc  ,  (es  deux  femmes ,  &  deux  de 
leurs  enfans ,  y  ont  été  inhumés.  Ce 
monument  eft  de  marbre  ,  &  eftimé 
pour  fa  fculpture  ,  qui  eft  de  Michel 
Colombe. 

La  Mai  Ton  de  Ville  eft  un  bâtiment 
tout  neuf  &  aiïez  bien  entendu. 
•  11  y  a  à  Nantes  Evêché,  Chambre  àos 
Comptes  ,, Bureau  des  Finances  ,  Préfî- 
dial  èc  Univeriîté.  Les  Prêtres  de  l'O- 
ratoire furent  appelles  à  Nantes  en  i6i7 
par  rEvêque5qui  étoit  alors  Charles  de 
Bourgneuf  5  qui  fit  unir  à  leur  Maifati 
deux  Prieurés-,  Se  vouloir  vivre  au  mi- 
lieu d'eux  comme  un  de  leurs  Pères  : 
mais  il  mourut  cette  même  année  ,  & 
leur  légua  fa  belle  Bibliothèque  ,  efti- 
mée  en  ce  temps  là  1 8000  livres.  Les 
habitansde  Nantes  leur  commirent  fad- 
miniftration   &   le  gouvernement   du 
Collège  de  S.  Clément.  L'Univeriité  dé 
Nantes  voulut  s'oppofer  à  ce  nouvel  éta- 
bliffement ,  Se  commença  un  procès  là- 
delfus  contre  les  Prêtres  de  l'Oratoire  : 
mais  l'affaire  fut  terminée  par  un  accom- 
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niodement  ;  &  ils  font  demeurés  ea 
polTefîion  de  ce  Collège. 

Les  fauxbourgs,  beaucoup  plus  grands 
que  la  Ville  ,  font  au  nombre  de  cinq  , 
S\  Clément ,  U  Marchi ,  la  Fojjl  j  Pille^ 
mil  ôc  Rlchebourg,  Celui  de  la  Folîe  eft 
près  du  porc ,  &  habité  par  de  riches 
Marchands.  11  y  a  un  grand  Quai^Xo,  long 
duquel  on  voit  de  belles  maifons  &  de 
grands  magafins.  C'eft  parce  fauxbourg 
que  Ton  pafle  pour  aller  à  V Hermitage  , 
qui  eft  fitiié  fur  unroc  d'où  l'on  découvre 
la  Ville  5  les  fauxbourg  &  une  grande 
étendue  de  pays  le  long  de  la  Loire.  Les 
Capucins  ,  qui  habitent  cet  Hermitage, 
ont  creufé  dans  le  roc  ,  &  y  ont  pratiqué 
des  jardins  &  une  fort  jolie  Fglife.  Une. 
partie  de  ce  rocher  eft  en  pente ,  &  d'ua 
grand  poli  j  ce  qui  n'empêche  pas  les  en- 
Fans  d'y  danfer  avec  beaucoup  de  har- 
diefte  &  d'adrefle  ,  lorfqu'on  veut  leui: 
donner  quelque  argent:&  voilà  ce  qu'on 
appelle  la  Pierre  Nantoife, 

Les  Ponts  de  Nantes  fur  la  Loire  font 
renommés  pour  leur  longueur ,  qui  eft 
d'une  petite  lieue  de  France.  Depuis  le 
mois  de  Juillet  1720,  la  Ville  de  Nantes 
s*eft  accrue  &  embellie  confidérable- 
ment. 

Ce  fut  à  Nantes  que  le  Roi  Henri  le 
Grand  doiîna  ,  au  mois  d'Avril  de  l'aa 

F  y 
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1598,  TEdit  fameux  qui  permerroit  aux 
Calviniftes  le  libre  exercice  de  leur  Re- 
ligion 5  de  qui  fut  révoqué  par  Louis  le 
Grand  en  1(385. 

Jean  Mefchinot  j  Ecuyer  ,  Sieur  des 
Mortiers  ,  dont  le  talent  pour  la  poéfîe 
lui  avoir  mérité  la  bienveillance  de  la 
Reine  Anne^étoit  natif  de  Nantes,  de 
étoit  contemporain  de  Jean  Marot  , 
père  du  fameux  Clément  Marot. 

Pierre  A  bail  lard  ,  célèbre  par  [on 
efprit  &  par  fes  infortunes ,  étoit  né 
dans  la  Paroifïe  du  Palet,  ou  Palais ,  à 
crois  ou  quatre  petites  lieues  de  Nantes» 
Le  fameux  la  Noue ,  bras  de  fer  5, 
ctoit  né  dans  le  Pays  de  Raiz.  La  terre 
dont  il  portoit  le  nom  eft  dans  la  Pa- 
roiile  de  Frefnav. 

Les  voitures  font  celtes£.  Angers,  A  Atu 
gerSyOn  trouve  une  voiture  à  quatre  places 
qui  part  le  lendemain  de  V arrivée  de  laDi^ 
licence  y  &  va  eji  un  jour  à  Nantes^. 
Le  Temple»  4  h 

Pont-Châtcaa,  6  L 

La  Roche -Bernard.  4  !.. 

JMefuillac*  3  L 

Vannes,  $  ï, 

La  Roche-Bernard  t9i  un  Bourg  fur!  a 
rivière  de  Vilaine,  à  quatre  lieues  de 
fon  embouchure  dans  la  mer. 

y  ANIMES  a  Dariorigum  ^  Civitas  Fencr 
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tùm  5  Clvïtas  Vcmtïca  ,  Ville  Epîfcopale 
qui  remonte  fon  ancienneté  jiirqu'aux 
piemiersGaulois.Nouspenfonsbiendif- 
féremmentjM.Corneille&moi^rut  cette 
Ville.  Il  dit  que  Céfar y  demeura  lorfquil 
fit  ancrer  fon  armée  pour  la  commodité  de 
fon  port,  Céfar  parle,  à  la  vérité  ,  du  pays 
àt%  Venetes  ,  vante  leur  puilïance  fur 
mer -ôcleur  habileté  dans  la  navigation  \ 
mais  il  ne  dit  pas  un  feul  mot  de  leur 
Ville.  Ce  qui  a  trompé  M.  Corneille  , 
c'eft  d'avoir  pris  le  mot  de  Civitas,  donc 
Céfar  s'eft  fervi,  pour  celui  de  Ville;  au 
lieu  que  Civitas  y  dans  les  Ecrits  de  ce 
grand  Capitaine ,  iignifie  toujours  ua 
Etat  y  une  Contrée  y  un  Pays,  un  Canton  y 
&jamaisuneVille.Cequelemême  Au-s 
teur  ajoute  n'eft  pas  mieux  fondé.  Les 
Latins,  dit  il,  l'ont  \\o\XiX^i^  Vmetice y. 
à  caufe  de  plufieurs  petites  Ifles  qui  font 
devant,  &  qui  ont  quelquerefTemblance 
avec  celles  fur  lesquelles  la  Ville  de  Ve- 
nife  a  été  bâtie.  Bien  loin  que  Vannes 
ait  pris  fon  nom  de  la  Ville  de  Venife, 
quelques  anciens  Géographes  ont  cm 
que  cette  dernière  Ville  avait  pris  fon 
nom  des  Venetes,  Strabon  Ta  dit  aufîi  : 
mais  il  ajoute  en  même  temps  o^ilnedonr 
noit  pas  cela  pour  certain  ;  mais  que  dans 
ces  matières  il  falloitfe  contenter  de  laproi 
habilité» 

Fvj 
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Vannes  eftâ  vingt-deux  lieues  de  Nan- 
tes 5  &  à  deux  de  la  mer,  qui  y  a  fon 
flux  &  reflux  par  un  canal  die  Je  Mor- 
bihan ,  qui  eft  une  baye  aflez  grande.  La 
Ville  eft  petite,  &  reflerrée  entre  le 
.  grand  fauxbourg  dvi  Marché  ,  Se  celui 
'   de  S.  Paterne.  Le  premier  eft  plus  grand 
que  la  Ville  même,  de  laquelle  il  eiV 
féparépar  les  murailles^  Ôc  par  un  large 
foiïé.  On  voit  dans  ce  fauxbourg  plu- 
iieurs  Eglifes  Se  Couvens.   Le  Collège 
des  Jéfuites  eft  fort  beau,  Se  l'Egiife  fous 
rinvocation  de  S,  Jofeph.  Il  y  a  aufti  un 
aflez  beau  Mail  dans  ce  fauxbourg.  Le 
grand  Hôpital  Se  le  Couvent  des  Do- 
minicains font  dans  le  fauxbourg  de  S, 
Paterne,  qui  eft  féparé  de  la  Ville  par 
la  rivière  qui  coule  dans  les  foŒés^  juf- 
qu'à  ce  qu'étant  proche  du  Château  de 
J'Hermine,  elle  y  entre.  Ce  ChâteaUjque 
l'Auteur  du  Voyage  de  France  imprimé 
chez  Saugrain ,  appelle  mal  a-propos  dt£ 
Lys^  eft  prefque  abandonné  :  cependant 
fon  donjon  ,  &  quelques  grofles  tours 
qui  reftent,  font  connoître  qu'il  étoie 
aflez  fort.  Le  Couvent  des  Urfulines  eft 
magnifique,  AureftelaVille  de  Vannes 
n'eft  compofée  que  de  petites  rues  étroi- 
tes, à  la  réferve  de  celle  qui  va  de  la 
porte  de  la  mer  à  la  Maifon  de  Ville,  & 
de  celle  qui  conduit  à  fEglife  Cathé- 


y 
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diale.  Il  y  a  quatre  ParoifTes,  ôc  plufieurs 
Couvents.  Cette  Ville  fut  érigée  en 
Comté  par  fes  anciens  Souverains  ,  &C 
réunie  à  leur  domaine  par  Alain  le 
Grand.  Aujourd  hui  l'Evêque  efl  en  par- 
tie Seigneur  de  Vannes. 

11  y  avoir  autrefois  5  dans  une  forêt 
près  de  Vannes,  un  Château  appelle 
Co'étloii  ou  Coitloiu  L'an  848 ,  Nomincé  y 
convoqua  un  Synode  ou  Concile,  dans 
lequel  furent  dépofés  Sufannus  Evêquç 
de  Vannes,  Félix  Evêque  de  Quimper,. 
/Saîacon  Evêque  de  Dol ,  &  Libéral  Evê- 
que de  Léon ,  convaincus  de  (imonie  par 
témoins  5  &  par  leur  propre  confeilion, 
Auray.  ^   I. 

Hennebon.  é  L 

Quimpeilé.  5  1. 

Refpourden.  5  L 

Quimpercorentin.        4  L 
Cbâteaulin.  5  1, 

Le  Fou.  4  1. 

Landernau.  4  h 

Brcft.  4  1. 

On  fait  la  route  cl-dejfîis  lorfquonpeui 
dijpcfer  de  fa  voiture,  &  quon  craint  la 
mer.  Autrement  on  va  de  Quimper  a  Lo- 
cornan  qui  en  ef  à  trois  lieues  ,  &  de  Lo" 
cornan  a  Lanvau  qui  en  efi  à  cinq  ;  &  ici 
Von  s^ embarque  pour  traverfer  la  rade  qui 
na  que  trois  lieues  d$  trajet^  qu  on  fait  en 
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cinq  quarts  dlieure  lorfque  k  vent  cjlfavo^ 
rable»  Von  trouve  toujours  à  Lanvau  des 
bateaux  tout  prêts  pour  ce  trajet, 

Auray  eft  une  petite  Vilie ,  6c  n n  petit 
pott  de  mer,  où  il  n'y  a,  à  proprement 
parler ,  qu'une  belle  rue ,  éc  un  grand 
quai.  Elle  eft  connue  par  fon  commerce  9 
6c  par  la  bataille  qui  s'y  donna  le  24  de 
Septembre  de  l'an  13^4,  entre  Jean 
Comtede  Montfort,  6c  Charles  de  Blois. 
Jean  1 V  Duc  de  Bretagne ,  fonda  une 
Chapelle  dédiée  à  S,  Michel,  dans  le 
champ  où  s'étoit  donnée  cette  bataille, 
6c  le  Duc  François  II  pria  le  Pape  Sixte 
iV  de  changer  cette  Eglife  Collégiale 
en  un  Couvent  de  Chartreux;  ce  qui  fut 
fait  le  2 1  d'Odobre  r 480  ;  6c  ce  Monaf- 
tere  eft  aujourcrhui  une  des  belles  mai- 
fons  de  cet  Ordre. 

Hmnchon  eft  une  petite  Ville  fur  la  ri- 
vière de  Blavet ,  à  deux  lieux  de  fou 
embouchure  dans  la  mer.  On  la  divife 
en  Ville  neuve.  Ville  murée,  di  Ville 
vieille,  L'Eglîfe  de  Notre-Dame  du 
Chef  eft  Paîioiftiale  ,  Se  ornée  d'un  allez 
beau  clocher  de  pierre.  On  trouve  dans 
cette  Ville  des  Marchands  fort  riches , 
bc  des  gens  de  condition  de  très  bonne 
compagnie. 

On  peut  fe  détourner  pour  aller  voir 
Port-Louis  d<,  Loriem,  qui  eft  à  z  i. 
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cî'Hennebon.  Cette  dernière  Ville  a  été 
bâtie  en  1720  pour  l'ufage  &  Tentrepôc 
des  marchandifes  des  Indes.  C'eftdece 
port  que  forrent  tous  les  vai(feaux  qui 
partent  pour  les  Indes ,  &  c*eft  où  ils  re- 
viennent. Les  magafins  pourydépoferles 
marchandifes  font  immenfes  Quand 
on  en  fait  la  vente  il  y  a  un  grand  con- 
cours de  Marchands. 

QuimpzrU  eft  une  petite  Ville  fituée 
entre  des  montagnes ,  dans  une  pref- 
qu'ifle  formée  par  la  jondion  de  deux 
petites  rivières  nommées  Ifok  &c  Elk  ^ 
qui  font  ici  un  port  capable  de  recevoir 
les  plus  gro0es  barques  ,  parcequ'il  n'efl 
éloigné  de  la  pleine  merqued'unelieue^ 
&  qu'il  y  a  un  reflux  de  plus  de  fix  pieds. 
Le  quai  eft  bordé  de  plusieurs  beaux 
inagafins.  Les  Eglifrs  les  plus  remar- 
quables font  celle  de  l'Abbaye  de  Sainte 
Croix  j  celle  de  S.  Sauveur,  qui  eft  fur 
la  grande  place ,  &  celle  de  Notre  Da- 
me. Au  refte  cette  petite  Ville  eft  crès 
peuplée. 

QuiMPEReORENTIN  ,  Civitas  Curiofo'' 
litûm  y  eft  une  jolie  Ville  fituée  au  cori- 
fiuent  de  l'Oder ,  &  d'une  autre  petite 
rivierenomméeBenaudet.Le  nom  qu'el- 
le porte  aujourd'hui ,  vient  de  (es  mu- 
railles (  car  Qiùmper  en  Breton  ligniiîe 
entouré  de  murailks  )  ôc  de  Coreiitin  foo 
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premier  Evêque.  UEglife  Cathédrale  eft 
une  des  plus  grandes  de  la  Province.  Les 
Jéfuitesavoient  dans  cette  Ville  un  beau 
Collège  5  Ôc  i'Evêque  un  adez  beau  Pa- 
lais. Ce  dernier  eft  Seigneur  de  la  Ville. 
Le  Père  Jean  Hardouin,  Jéfuite  d'un 
efprit  &c  d'un  favoir  qui  font  honneur  à 
notre  fiecle,  étoit  né  à  Quimper. 

Landcrnau  eft  le  chef- lieu  de  la  Ba- 
ronnie  de  Léon,  Cette  Ville  fe  fert  avec 
avantage  de  la  rivière  qui  l'arrofe ,  & 
qui  va  le  rendre  dans  la  rade  de  Breft. 
La  Baronnie  de  Léon  eft  unedes  plus  an- 
ciennes &  des  plus  diftinguées  de  Breta- 
gne. Elle  donne  à  celui  qui  lapofTedejle 
droit  de  prélider  à  l'Ordre  de  la NoblefTe, 
alternativement  avec  le  Baron  de  Vitré. 

Les  Voyageurs  qui  auront  du  tcmpspour^ 
ront  s^ arrêter  a  Plougajlel y  entre  Lander^ 
nau  &  ^T^ft  •>  ^  voir ,  dans  V Hôtellerie 
de  ce  lieu^  un  puits  dont  Veau  monte  quand 
la  mer  y  qui  ejl  fort  proche  ^  defcend  ^  & 
qui  au  contraire  defcend,  quand  la  mer 
monte.  L'on  voit  une  explication  de  ce 
phénomène  dans  l'Hijîoire  de  V Académie 
Royale  des  Sciences  y  année  mil  fept  cent 
dix-fept  y  page  9. 

Brest  eft,  félon  quelques  uns,  le 
B rivâtes  portus  dont  il  eft  parlé  dans 
Ptolomée,  mais  il  n'y  a  g;aere  d'appa- 
rence j  car  Breft  eft  une  Ville  très  noïx-' 
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velle  En  1^50,  le  Roi  n'y  avoir  aucun 
établiflTement,  ni  aucun  vai(ïeau.  C'eft 
un  des  plus  beaux  ports  de  mer  qu'il  y 
ait  au  monde.  Certe  Ville  eft  petire ,  6^ 
fes  rues  font  étroites.  Le  Château  eft  fur 
un  rocher  efcarpé  du  côté  de  la  mer,  ôc 
qui  5  du  côté  de  la  terre ,  eft  défendu  pal* 
un  large  foflé ,  &  par  quelques  fortifica- 
tions. 

Quelque  petite  que  foit  cette  Ville , 
elle  rétoit  encore  davantage  avant  Tan 
j6S6  '^  car  cette  année-là  on  réfolut  de 
Taggrandir,  êc  l'on  commença  à  exécu- 
ter ce  deftein. 

L'Eglife  de  Notre  Dame  étoit  la  feule 
Paroifle  qu'il  y  eût  dans  Breft  j  ôc  com- 
me elle  fut  comprife  ,  lors  de  l'aggran- 
diflement  de  la  Ville,  dans  les  fortifi- 
cations du  Château,  3c  que  le  nombre 
des  habitants  s'augmentoit  de  jour  en 
jour  j  on  jugea  à  propos  d'y  faire  une 
nouvelle  Paroifl^e  de  l'Eglife  des  fept 
Saints,  qui  étoit  un  Prieuré  à  la  nomina- 
tion du  Prieur  des  Bénédictins  de  l'Ab- 
baye de  Saint  Mathieu ,  appeîlée  dans 
les  anciens  titres  S.  Mahé  infinibus  terrœ, 

C'eft  dans  cette  Eglife  des  fept  Saints 
que  fe  rend  toujours  le  nouveau  Maire, 
qu'ion  choifit  a  Breft  de  deux  ans  en  deux 
ans.  A  la  porte  de  cette  Eglife  eft  une 
pierre  fur  laquelle  fe  voit  le  veftige  du 
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pied  d'an  homme,  enfoncé  de  deux  tra-^ 
vers  de  doigt ,  où  le  nouveau  Maire  eft 
obligé  de  mettre  le  fien.  On  ignore  en- 
tièrement l'origine  de  cet  ufage.  Com- 
me cette  Eglife  étoit  trop  petite  pour  un 
peuple  aurîî  nombreux ,  ils  en  demandè- 
rent une  plus  grande  5  &  il  fut  arrêté  que 
les  habitans  contribueroient  foixanie  de 
quinze  mille  livres,  &  le  Roi  vingt- 
cinq  mille  livres,  pour  être  ces  deux 
femmes  employées  aux  bâtimens  de  TE- 
giife  Paroiffiale.  Les  befoins  de  FErat 
empêchèrent  que  les  vingt-cinq  mille  li- 
vres promifes  par  le  Roi  ne  fuffent  four- 
nies ;  &  pour  y  fuppléer ,  Sa  Majefté  per- 
mit aux  habitants  de  Breft ,  par  {qs  Let- 
ires-Patentes  du  16  Février  16^6,  de 
lever  un  droit  d'entrée  de  huit  livres  fur 
chaque  tonneau  de  vin,  &  de  quatre  li- 
vres fur  chaque  tonneau  de  cidre  ou  de 
bierre.  C'eft  avec  le  fecours  de  cette  im«» 
pofition  que  les  habitans  ont  fait  bâtir 
une  fort  belle  Eglife  fous  Tinvocation 
de  S,  Louis ,  Se  qui  a  coiué  plus  de  trois 
cens  mille  livres.  C'eft  la  feule  Paroiflfe 
de  cette  Ville,  Le  Prieuré  de  fept Saints 
y  a  été  réuni ,  &  Ton  n'y  fait  plus  aucu- 
nes fondions  Curiales.  De  forte  que  le 
Redteur,  ou  Curé  de  Saint  Louis  jouit 
de  ce  Prieuré ,  ôc  de  l'ancienne  ParoifTe 
deLambezéllectranfportéedanslaVilie. 
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Les  Jéfiiites  avoient  ici  une  fort  belle 
niaifon,  ôcun  beau  jardin.  C'eil  un  Sé- 
minaire où  Ton  entretient  un  certain 
nombre  d'Ecclélîaftiques  toujours  prêts 
à  s'embarquer  fur  les  vaifïeaux,  pour  y 
fervir  d'Aumôniers.  Ce  Séminaire  avoic 
été  d'abord  établi  dans  l'Eglife  Collé- 
giale de  Falgouet  j  mais  il  fut  enfuite 
transféré  à  Breft ,  pour  être  plus  à  portée 
de  fournirdesAumôniers  aux  arméniens 
qui  s'y  font. 

Les  Carmes  DéchaufiTés  ont  ici  un 
Couvent  qui  eft  (itué  fort  près  du  Châ- 
teau. Le  port  eft  entre  la  Ville  &  le 
fau-xbourg  de  Recouvrance ,  qui  eft  auiïi 
grand  que  la  moitié  de  la  Ville. 

Une  tour  5  qui  eft  à  l'oppofitedu  Châ- 
teau, défend  de  ce  côté-ià  l'entrée  du 
port.  L'Eglife  de  Notre  Dame  de  Recou* 
vrance  eft  belle  ,  êc  toujours  fort  fré- 
quentée. Le  port  eft  revêtu  de  deux 
beaux  quais,  &  entouré  de  magaiins  où 
l'on  trouve  tout  ce  qui  eft  néceftaire  poui* 
les  armemens.  La  rade  eft  magnifique,  de 
capable  de  contenir  cinq  cens  vaiileaux 
de  guerre  :  mais  l'entrée  en  eft  difficile  à 
câufe  des  roches  cachées  fous  l'eau,  &C 
que  d'ailleurs  elle  eft  fort  étroite  j  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  Goulet. 

Brefi  eft  dans  le  Diocefe  de  S.  Paul 
de  Léon.  Les  rues  de  cette  Ville  font 
étroites  &  mal  tournées.  Son  affiete  fut 
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une  colline,  qui  ne  lui  permet  pas  de 

s'étendre  le  long  de  la  mer,  eft  caufe 

qu'elles  vont  toutes  en  defcendant.  Lai 

grande  rue  de  celle  de  Siam  font  les  plus 

belles. 

CetteVille  eft  le  premier  département 
de  la  Marine.  Il  y  a  un  Intendant  de. 
pludeurs  CommitTaires  8c  Ecrivains  du 
Roi.  Le  Corps  des  Officiers  de  ce  dé- 
partement eft  auffi  très  confîdérable. 

Onjefen  des  Voitures  qui  vont  a  Ren-- 
nés  ,  où  Von  en  trouve  £  autres  pour  aller 
à  Breji  ^  &  dans  toute  la  Bretagne, 

La  route  de  la  Pofte  eft .  quand  on  eft 
à  Nantes ,  d'aller  au  Temple ,  5  lieues. 
La  Mocre,  5  1.  Pontchaleau,  4  1.  Ro- 
che-Bernard, 4  l.  Muzulac,  4  l.  La  Tri- 
nité, il.  Vannes ,  3  1.  Auray,  4  L  Lan- 
devant,  4  I.  Henneb.ond  ,  3  1.  Quim- 
perlay ,  5  1.  Rofporden ,  5  1.  Quimper- 
corentin,  5  1.  Cnateaulin,  5  1.  Le  Faon, 
4  l.  Landernaa,  4  1.  Guipava,  1 1.  Breft, 
2  1.  (88  poftes|).  Vous  trouverez  plus 
bas  une  route  pour  Rennes  plus  courre. 


Voyage  de  Paris  à  Nantes ,  en 
paflanc  par  le  Perche  ^  le  Maine 
&  r Anjou. 


E 


N  partant  de  Paris  pour  aller  à  Char- 
tres ^  on  peutpajferpar  Verf ailles  y  ou  par 
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le  Boiirg-la-Rcinc  :  mais  ces  deux  routes 
s^unï\jint  a  Bonelle  ,ou  à  Chartres  ;  &  de- 
îû  à  Nantes  cefl  toujours  le  même  chemin* 
Voici  l'un  &  Vautre  de  ces  Itinéraires. 


LeBour2;-îa 

-Reine.  2  I. 

Ver  failles. 

4I. 

Antoni, 

I   1. 

Trapes, 

I   I. 

Palaifeau, 

I   1. 

Cogne  l'es. 

■L    1. 

Bonelle. 

4  î« 

Les  EfTarts, 

I    1. 

S.  Arnou. 

z  1. 

Targis. 

I  L 

Le  Gué  de  Leré. 

4  I- 

LePeré. 

I  1. 

Chartres. 

6  1. 

». 

Rambouillet. 
Epernon. 
Maintenon, 
Chartres» 

I  1, 
3   1. 

4I. 

Palaifeau  eft  un  Bourg  qui  a  pris  Ton 
nom  d'une  petite  Maifon  Royale  qu'il  y 
avoir  au  trefois,P^/^^ic?/^/;2.  Nous  trou- 
vons dans  l'Hiftoire  que  S.  Vandregefile, 
Abbé ,  alla  trouver  le  Roi  Clothaire  à 
Palaifeau ,  où  il  demeuroic. 

Ne  manquez  pas  d'aller  jouir  de  la 
belle  vue  que  l'on  a  de  deffus  la  terrafTe 
des  jardins  du  Château  ,  qui  appartient 
au  Prince  de  Condé  avec  le  Château  de 
Villegenis,  devant  lequel  vous  venez 
de  palier  avant  d'arriver  à  Palaifeau.  Si 
vous  allez  à  la  ParoilTe ,  vous  y  trouve- 
rez des  infcriptions  qui  vous  annonce- 
fonc  que  les  refpedables  reftes  de  ces 
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hommes  fameux  qui  ont  fait  la  réputa- 
tion de  l'Abbaye  de  Port  Royal ,  y  ont 
été  transférés  après  la  deftrudion  de  ce 
monade  re. 

S,  Arnou,  Il  y  a  eu  plafieurs  faints  de 
ce  nom  \  mais  celui  qui  l'a  donné  à  ce 
lieu  étoit  un  homme  marié  qui  fut  tué 
au  fixieme  iîecle  dans  la  forêt  à^Ivellne, 
6c  que  fa  ^Qmme  fainte  Scarlherge  inhu- 
ma elle-même.  On  fait  la  fête  de  ce  faint 
le  ï  8  Juillet.  Au  refte  il  ne  faut  pas 
confondre  ce  faint  ZN^zfaint  Arnold ^ 
Joueur  de  violon ,  qui  étoit  à'Arnfviler, 
près  de  Duren,  au  paysde  Juliers,  dont 
la  fête  tombe  aufîi  le  1 8  de  Juillet. 

Si  vous  prenez  Tautre  route,  au  lieu 
de  fortir  par  la  porte  de  la  rue  d'Enfer, 
il  faut  fortir  par  la  porte  de  la  Conféren- 
ce, paCTer  le  long  des  murs  de  Chailloc 
&  de  PalTy.  Ce  pavillon  que  vous  voyez 
fur  le  bord  du  grand  chemin ,  eft  dans 
le  Jardin  des  Dames  de  Sainte-Marie 
de  Chaillot.  C'eft  la  veuve  du  Duc  d'Or- 
léans, Régent,  qui  Ta  fait  bâtir.  Vous 
arrivez  enfuite  aux  Bons  Hommes ,  à 
Pa(îy.  Leur  Eglife  mérite  d'être  vue.  En 
fuivant  le  chemin  qui  eft  au  bord  de 
l'eau,  vous  voyez  quantité  de  belles 
ïnaifons  de  campagne,  dont  la  plus  re- 
marquable eft  celle  qui  termine  le  Vil- 
lage de  PalTy ,  bâtie  par  le  fameux  Sa- 
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niuel  Bernard,  Banquier  de  la  Cour: 
eniuite  vous  voyez  fur  votre  gauche  le 
Village  d'Auteuil ,  où  les  Pères  de  Sain* 
te  Geneviève  ont  une  magnifique  mai- 
fon  pour  les  jardins,^  M.  de  Boulogne 
en  a  une  que  Ton  voit  de  deiTus  le  grand 
chemin.  Peu  après  vous  entrez  dans  l'ad- 
venue de  Sèves  ,  où  vous  pafTez  un  ponc 
de  bois  fur  la  Seine,  Avant  d'arriver  à 
ce  Village  vous  voyez  en  face  des  mon- 
tagnes, iur  l'une  defquelles  un  Château 
bâti  en  Pavillon  fe  nomme  Bellevue^ 
c'eft  Louis  XV  qui  l'a  fait  bârir  pour 
■Madame  de  Pompadour  :  les  apparte- 
mens  en  font  délicieufement  meublés.^ 
les  jardins  en  font  admirables.  Louis 
XVI  en  a  donné  l'ufage  aux  Dames  de 
France. 

Un  peu  plus  fur  la  droite ,  vous  voyez 
un  autre  Château,  qui  eft  Meudon,  il 
y  a  deux  Châteaux ,  l'un  plus  neuf  que 
l'autre,  mais  moins  bien  bâti;  il  s^en 
faut  de  beaucoup  que  les  tétrades  de  ce 
Château  neuf  foient  aufli  bien  conftrui- 
tes  que  celles  du  vieux,  C'eft  dans  le 
vieux  que  font  les  beaux  appartemens; 
les  jardins  en  font  replantés  tout  à 
neuf. 

En  arrivant  à  Sèves  ,  vous  voyez 

fur  la  gauche  une  fumée  épaiiTe  s'é- 

Jever  d'une  maifon  qui  eft  fut  le  bord 
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de  l'eau ,  c'eil  la  Verrerie ,  où  Ton  né 
fabrique  que  des  bouteilles.  Il  fera  quef- 
tion  de  ce  Village  dans  le  Voyage  fui- 
vaut. 

^  A  peine  Qtes  vous  forti  du  Village  de 
Sèves ,  qui  eft  d'une  lo^igueur  ennuyan- 
te ,  que  vous  rencontrez  à  gauche  Viro- 
flée,  dont  vous  ne  voyez  que  quel- 
ques maifons  fur  le  chemin  5  &  un  Pa- 
villon élevé,  qui  tient  lieu  du  Château 
qui  y  étoir.  Un  jardin  à  TAngloife,  ex- 
pofé  à  toute  l'ardeur  du  foleil ,  tient 
lieu  de  la  fraîcheur  délicieufe  que  Ton 
goùtoit  foas  les  ombrages  de  l'ancien 
parc. 

Enfin  vous  entrez  dans  les  avenues 
de  Veriailles ,  dont  nous  ne  donnons 
pas  de  defcription  ,  y  en  ayant  de  par- 
ticulières. 

Vous  fortez  de  Verfàilles  par  la  porte 
qui  eft  entre  l'Orangerie  &  la  Pièce  des 
Suifles  ;  vous  palTez  bientôt  devant  la 
porte  de  la  Ménagerie ,  Se  de-là  à  Saint- 
Cyr,  où  vous  pouvez  voir  la  belle  mai* 
fon  que  Louis  XIV  a  fait  bâtir  parMan- 
fard  5  à  la  foîiicitation  de  Madame  de 
Maintenon,  pour  y  élever  250  jeunes 
Demoifelles  nobles  fans  fortune.  11  y  a 
encore  dans  ce  lieu  une  ancienne  Ab- 
baye de  filles. 

Lorfque  vous  avez  joint  Trappes; 

qui 
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qui  eft  à  2 1.  j  de  Verfailles ,  vous  voyez 
à  droite  le  chemin  de  Dreux.  Une  de- 
mi-lieue plus  loin  que  Coigniers,  vous 
trouvez  à  droite  un  chemin  qui  va  a  S. 
Hubert, Pavillon  flanqué  de  deux  corps 
de  bâtimens ,  que  Louis  XV  a  fait  conf^ 
truire  pour  la  chaffè  en  iy$6.  il  l'a  fait 
bâtir  fur  le  bord  de  Tétang  de  Poure  , 
.dans  la  foret  de  S.  Léger,  qu'il  aimoic 
beaucoup,  parles  fréquens  féjours  qu'il 
avoit  fait  à  Rambouillet ,  du  temps  de 
M-  le  Comte  de  Touloufe. 

Rambouillet  ^  Ruvibellttum  ^  Kam* 
holetum  ^  Rambolietum  ^  Rarnhokttiim  ^ 
Rambuktum  ^  en  Hurepois,  eft  un  Châ- 
teau fuperbe  qui  appartient  à  S.  A.  S, 
Monfeigneur  le  Duc  de  Penthievre, 
Amiral  de  France.  Je  vais  dire  un  mot 
du  Village ,  avant  de  faire  la  defcripxiori 
de  cette  magnifique  maiCbn.  Le  Village 
n'a  qu'une  rue,  une  Eglife  &  un  beau 
Marché.  Le  Chenil  &  la  Maifon  du 
Bailli  font  des  bâtimens  neufs  que  S.  A. 
S,  Monfeigneur  le  Comte  de  Touloufe 
a  fait  bâtir, 

La  fi  tuation  duChâteau  eft  aiîèz  trifte: 
il  eft  danâ  un  fond,  au  milieu  à^s  eaux 
&  des  bois.  Ony  ariive  par  une  fort  îon- 
giie  avenue  qui  eft  en  face  du  Château, 
A  gajiiche  règne  un  bâtiment  neuf  de 
cent  vingt  toifes  de  long ,  6c  qui  eft  dé- 
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coré  de  trois  avant-corps.  C'eft  dans  ce 
bâtiment  que  font  la  Capitainerie  ,  les 
cuifines  ,  les  offices ,  &  les  écaries.  Au- 
defîas  il  y  a  cinquante-quatre  apparte- 
mens  de  Maîtres,  tous  également  bien 
meublés  5c  commodes. 

La  principale  des  écuries  eft  pour  cent 
deux  chevaux  ,  &  eft  ornée  de  deux 
cens  quatre  têtes  de  cerfs,  fculptées  avec 
foin,  Ôc  coloriées  par  des  Portes.  Les 
bois  font  naturels. 

Le  Château  eft  un  bâtiment  à  l'anti- 
que ,  tout  de  brique ,  &  flanqué  de  cinq 
groftes  tours.  La  cour  en  eft  petite  ,  & 
fermée  du  côté  de  Tavenue  par  une  très 
belle  grille  de  fer.  L'appartement  du  Roi 
eft  grand  ,  commode ,  &  magnifique- 
ment meublé.  La  première  pièce  dont  il 
eft  compofé ,  eft  une  grande  falle  de  cin- 
quante pieds  de  long  fur  environ  trente 
de  large.  Cette  pièce  eft  toute  lambrif-^ 
fée ,  &  ornée  de  portraits  de  Louis  XIV, 
de  Monfeigneur  le  Dauphin,  de  M.  le 
Dauphin  fon  petit  fils ,  de  Madame  la 
Dauphine,  morte  en  1 7 1  z,  du  Roi  d'El^ 
pagne,  &  de  feue  la  Reine  d*Efpagne. 
Une  grande  carte  du  Duché  de  Ram- 
bouillet peinte  fur  toile,  &  ornée  d'une 
belle  bordure  ,  occupe  un  efpace  de 
vingt-fept  pieds  de  long  ,  fur  douze  de 
Igrge,  C'eft  un  morceau  magnifique  dans- 
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fon  genre ,  Ôc  qui  a  coûté  dix  mille  écus^ 
Les  autres  appartemens ,  au  nombre  de 
vingt  deuxjfbnt  tous  différemment  meu- 
blés 5  &  ne  fe  reflTemblent  que  par  la 
propreté  Se  la  richeffe  des  meubles.  Les 
appartemens  bas  font  au  rez-de-chaulTée 
du  jardin ,  Ôc  tous  aufll  bien  éclairés  que 
ceux  d'en  haut.  Il  y  a  une  grande  falle  à 
manger  qui  eft  toute incruftée  de  mai  bre^ 
&qui  feroit  une  pièce  parfaite,  fi  elle  n'é- 
toit  un  peu  baffe.  En  face  du  Château , 
du  côté  des  jardins,  eft  une  grande  pie- 
ce  d'eau  de  i  So  toifes  de  long ,  qui  ea 
cet  endroit  communique  avec  un  beaii 
canal  qui  règne  tout  le  long  du  jardin , 
êc  qui ,  fans  compter  le  retour  qu'il  a  du 
côté  de  la  futaye  &  du  côté  de  Tabreu- 
3voir ,  a  environ  5  80  toifes  de  long ,  fuc 
mngt  de  large. 

i,  Le  jardin  efl  fort  grand  :  il  efl ,  pout 
<ainfi  dire',  partagé  en  deux  par  le  Châ- 
teau. D'un  côté  c'eft  un  fpacieux  quin* 
j  conce  de  tilleuls  nouvellement  plantés, 
j  &  de  l'autre  ce  font  plufieurs  comparti- 
I  mens  de  gazon  &  de  fleurs ,  &c.  parmi 
!  lefquels  il  y  a  une  grande  &  belle  pièce 
!  d'eau.  Le  jardin,  de  ce  même  côté,  efl 
I  fcordé  par  deux  longues  allées  de  tilleuls, 
\  Depuis  quelques  années ,  Son  Alteffe  a 
j  fait  faire  une  magnifique  pièce  d'eau  en- 
}  tre  ce  jardin  &  le  grand  chemin  de  Char- 
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très.  Elle  a  quatre-vingt  dix  toifes  de 
long  fur  quarante-cinq  de  large. 

Le  Parc  contient  deux  mille  quatre 
cens  arpens  5  en  y  comprenant  les  ag^ 
grandiflemens  que  le^  Prince  y  a  fait 
faire  eniyii&iyi^. 

La  forêt  y  ou  les  bois  qui  appartien- 
nent à  Son  Altefle  Séréniiïime  ,  confif^ 
tent  en  trente  mille  arpens ,  dans  lef- 
queis  on  a  tracé  plus  de  trois  cens  rouî- 
tes pour  le  plaifir  de  la  chalîe. 

Le  Marquifat  de  Rambouillet  pafTa 
de  la  Maifon  d'Angennes  dans  celle  de 
Sainte  Maure  Montauzier  j  de  celle-ci 
dans  celle  d'Uzès.  Il  fut  eufuite  vendu 
à  M.  d'Armenonville  ^  qui  le  vendit  à 
S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Comte  de  Tou- 
loufe.  Jufqu'alors  ce  n'étoit  qu'un  eTerre 
d'environ  dix  mille  livres  de  rente  j  mais 
le  grand  Prince  a  qui  elle  apparrenoit  a 
fait  depuis  de  (i  grandes  acquittions, 
que  cette  Terre  a  aujourd'hui  trente  ou 
trente- cinq  lieues  de  pourtour  ,  &  rap- 
porte plus  de  trois  cens  mille  livres  de 
rente.  Au  refle  elle  a  été  érigée  en  Du- 
ché-Pairie Tan  171 1  .LesHiftoriensnous 
apprennent  que  François  Premier  mou- 
rut dans  le  Château  de  Rambouillet ,  & 
que  fon  cœur  fur  porté  dans  l'Eglife  à^i 
Religieufes  de  haute  Bruyère,  où  il  eft 
feus  un  pilier  de  marbra. 
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A  une  lieue  de  Rambouillet ,  vous 
pa{re2î  dans  le  Village  de  Haute  Bruyè- 
re 5  dont  on  vient  de  parler.  Une  lieue 
plus  loin  vous  trouvez  Epernon ,  de  en- 
suite Maintenon. 

M  AiNTENON ,  Mejieno  :  de  ce  mot  la- 
tin l'on  a  fait  Mejienon,  &  enfin  Mainte* 
non.  Cette  petite  Ville ,  qui  ne  renfer- 
me qu'environ  deux  cens  maifons ,  eft 
à  quatorze  lieues  de  Paris ,  &  quatre  de 
Chartres  :  elle  eft  fîtuée  fui^  la  rivière 
d'Eure,  dans  une  vallée  très  fertile.  La 
plusancienneEglife  de  cette  petite  Ville 
eft  le  Prieuré  de  fainte  Marie ,  qui  fut 
fondé  vers  Tan  900  par  les  Seigneurs 
de  Maintenon ,  pour  des  Moines  Béné- 
dictins qu'ils  y  firent  venir  de  Marmoù* 
lier.  11  paroît  par  des  titres  que  àhs  Tan 
1 500  \qs  calamités  publiques,  aufquel- 
les  fe  joignit,  félon  la  tradition ,  un  in- 
cendie confidérable  qui  en  détruific  les 
bâcimens,  obligèrent  les  Moines  qui 
l'occupoient  de  fe  retirer;  &  comme  ils 
n'ont  pas  jugé  à  propos  d'y  revenir  de- 
puis, ce  n'eft  aujourd'hui  qu'un  Prieuré 
Commendataire,  qui  eft  à  la  nomina- 
tion de  l'Abbé  de  Marmoutier.  L'Eglife 
de  faint  Nicolas  fut  fondée  par  les  an- 
ciens Seigneurs  de  Maintenon,  pour  fer- 
vir  de  ParoiiTe  au  Château  ;  mais  la  ma» 
dicité  du  revenu  l^ayant  fait  abandon- 
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ner,  Jean  Cotter eau, Seigneur  Baron  de 
Maintenon ,  &c  qui  avoir  été  à  la  tête  de 
la  Finance  fous  Louis  XU,  fit  réparer 
cette  Eglife  comme  on  la  voit  à  prêtent, 
êc  y  mit  des  Chanoines.  Les  Lettres  de 
fondation  ôc  dotation  font  du  mois  de 
ï^évrier  1 5  â  i  ,  &  ont  été  confirmées  par 
le  Pape  Clément  Vil  le  9  de  Novembre  j 
i^i6.  Ce  Chapitre  eft  eompofé  de  fix 
Chanoines,  qui  ont  un  Doyen  à  leur, 
tête  3  qui  eft  Curé  du  Château  &  dQS 
maifons  qui  font  aux  environs.  L'Eglife 
de  S.  Pierre  eft  la  principale  Paroifte  de 
cette  Ville.  Elle  eft  aftez  belle ,  &  a  été 
bâtie  penda'nt  les  travaux  que  Louis XIV 
y  fit  faire  en  1(587.  La  place  où  fe  tient 
le  marché  eft  belle,  de  a  des  halles  bâ- 
ties fur  le  modèle  de. celles  de  Paris. 
Cette  place  fert  aufïi  d'avenue  au  Châ- 
teau ,  qui  n'eft  coniidérable  que  par  fon 
antiquité.  L'on  ne  trouve  rien  des  an*  | 
ciens  Seigneurs  de  cette  Ville  jufques 
à  Jean  Cottereau,  dont  jai  parlé,  qui 
acquit  cette  Terre,  comme  il  paroît ,  par 
le  titre  de  fondation  du  Chapitre  de 
S.  Nicolas.  Ce  Miniftre  avoit époufé  Ma- 
rie  Tuiîn^  de  Blois,  &  géra  les  Finan- 
ces avec  beaucoup  de" fidélité  fous  les 
Rois  Louis  XI  ,CharlesVlll ,  Louis  Xîl , 
ôc  François  î,  defquels  il  fut  fort  aimé 
de  eftimé,  fur- tout  de  Louis  XII,  pour 
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lequel  il  avoir  eu  un  attachement  parri- 
culier  dès  le  temps  même  qu'il  n^étoic 
que  Duc  d'Orléans.  Mai-ot,  dans  fon  Li- 
vre intitulé  le  Cimetière  ^  fait  l'éloge  de 
ce  Miniftre ,  qu'il  dit  avoir  été  trop  korz" 
néte  homme  pour  un  Financier,  Après  la 
mort  de  Louis  XII ,  Gottereau  fe  retira 
dans  fon  Château  de  Main  tenon ,  qu  il 
fit  rebâtir  dans  la  forme  où  l'on  le  voie 
préfentement,  à  quelques  changemens 
près  5  qui  ont  été  faits  depuis ,  pour  la 
régularité  à^s  dedans.  îl  ne  laida  que 
des  filles ,  par  le  mariage  de  Tune  à^^^» 
quelles  laTerre  de  Maintenonpaiîa  dans 
la  Maifon  d'Angennes,  où  elle  eft  de- 
meurée jufqu'en  1^75  qu''elle  fut  ache- 
tée par  Françoife  d'Aubigné,  fi  fameufe 
fous  le  règne  de  Louis  XiV.  En  1(^90  , 
cette  Terre  fut  augmentée  de  celles  de 
S.  Piat ,  Grongneul ,  &c  ,  &  fut  érigée 
en  Marquifat-Ptiirie  ,  relevant  direâe- 
ment  au  Pailemenr.  Après  la  mort  de 
Françoife  d'Aubigné  ,  le  Marquifat  de 
Maintenon  a  pailé  dans  la  Maifon  de 
Noailles  ,  à  caufe  de  Françoife  d'Aubi- 
gné ,  nièce  de  feu  Madame  de  Main- 
tenon  5  laquelle  époufa  ,  le  premier 
d'Avril  1^98  ,  Adrien  Maurice,  Duc 
de  Noailles. 

On  voit  au  bout  des  jardins  du  Châ- 
teau de  Maintenon  plufieurs  arcades  , 
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qui  étoientdeftinées  à  Former  un  aque- 
duc qui  devoir  conduire  ia  rivière  d'Eu- 
re à  Verfailles.  Cer  ouvrage  eft  demeuré 
imparfait ,  quoiqu'il  eût  coûté  des  fom- 
mes  coniidérabies ,  &  la  vie  à  bien  des 
foldars  qui  périrent  lors  de  ces  travaux. 
Chartres.  Autricum  _,  Civitas  Car» 
nutum,  M.  de  Valois  croit  qu'on  lui  a 
donné  le  nom  à' Autricum ^  de  la  rivière 
êiEurc  fur  laquelle  elle  eft  fîruée,  &  que 
les  Latins  nomment  Autura.  La  Ville  de 
Chartres  eft  une  des  pins  anciennes  du 
Royaume  ;  & ,  il  Von  en  croit  la  tradi- 
tion du  pays,  elle  remonte  fon  anti- 
quité jufques  dans  ^qs  temps  fore  voi- 
fins  du  déluge.  Elle  eft  féparée  en  deux 
par  la  rivière  d*Eure.  La  plus  confîdéra- 
ble  eft  élevée  fur  une  colline,  &  fes 
rues  font  fort  étroites  •  ce  qui  marque 
fon  ancienneté.  La  tour  du  Roi  fertde 
Palais  pour  rendre  la  Juftice.  Les  Halles 
font  la  plus  belle  Place  qu'il  y  ait  a 
Chartres.  Cette  Ville  a  neuf  pones , 
dont  il  y  en  a  trois  de  murées.  Elles  ont 
routes  fur  le  haut  l'image  de  Notre  Da- 
me ,  ancienne  Patrone  de  la  Ville.   Si 
l'on  pouvoir  ajouter  foi  à  ia  tradition  , 
l'antiquité  de  l'Eglife  Cathédrale  ,  qui 
eft  fous  Finvocation  de  la  Vierge ,  ne 
feroit  guère  moins  reculée  que  celie  de 
la  Ville ,  puifqu  elle  veut  que  ce  fut  au- 
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trefois  un  Temple  des  Druides  ,  dédié 
à  la  Vierge  qui  devoir  eiiFanter ,  ^7r- 
gini parïturce^  Ce  qu'il  y  a  de  certain  , 
c'eft  que  cette  Eglife  fut  confumée  par 
le  feu  du  Ciel  Tan  ïoio  ,  &  qu'elle  fut 
rétablie  aufîî-tôtfur  les  anciens  fonde- 
mens  en  l'état  qu'on  la  voit  aujour- 
d'hui, par  les  foins  de  Fulbert,  qui  en 
étoit  pour  lors  Evcque.  D'autres  difent 
que  ce  fut  par  Yves  de  Chartres  ,  qui 
la  fit  faire  de  pierre ,  au  lieu  qu'elle  n'é- 
toit  auparavant  que  de  bois  :  Ex  lignea. 
Lipideam ,  ex  vili  reddidit pretiofam.  Au- 
jourd^'hui  fon  Chœur ,  fon  Eglife  fouter- 
raine ,  6c  Çqs  deux  clochers  ,  la^  rendent 
une  des  plus  belles  du  Royaume.  Au 
pourtour  du  Chœur  ,  on  voit  tous  les 
myfteres  de  la  vie  de  J.  C.  fculptés  en 
pierre  ,  que  les  connoilTeurs  regardent 
comme  un  ouvrage  parfait. 

Il  eft  dû  au  Chapitre  de  cette  Cathé- 
drale, par  le  Marquis  de  Maifitenon  , 
le  jour  de  l'AlTomption^  un  épervier 
prenant  proie ,  lequel  doit  être  porté 
par  le  Diacre  au  Régent  de  la  Prében- 
de, On  appelle  par  trois  fois  ,  lors  de 
l'offrande  pendant  la  Grand'Mefle  ,  le 
Marquis  de  Maintenon  ,  ou  gens  pour 
^ui  ;  &  l'épervier  refte  au  Chanoine  qui 
fe  trouve  en  femaine  pour  officier ,  dtv- 
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quel  les  OiSciers  du  Marquis  le  rachè- 
tent. 

Le  grand  Séminaire  eft  à  une  demi- 
lieue  de  la  Ville,  dans  un  endroit  nom- 
mé le  petit  Bcaulku,  C'eft  un  aflTez  beau 
bâtiment  qui  a  été  élevé  fous  l'Epirco-* 
pat  de  M.  de  Neuville- Villeroi.  Il  eft 
fous  la  diredion  de  MM.  de  la  Miflîon, 
&  on  y  obferve  une  difcipline  fort  ré- 
gulière. 

Le  petit  Séminaire  eft  dans  la  Ville  ^ 
&  c'eft:  M.  Charles  François  Defmon- 
tiers  de  Merinville ,  Evêque  de  Char- 
tres, qui  Ta  fait  conftruire. 

il  y  a  à  Chartres  plulieurs  ParoilTes  ^ 
plufîeurs  Maifons  Religieufes ,  un  Hô- 
pital général  établi  en  1 5  5  (? ,  ô^  la  Mai*» 
fon  de  (îx  vingts  Aveugles  fondée  ,  en 
1294  par  Renaud  Barbou  ,  Bailli  de 
Rouen. 

On  y  trouve  aufîî  àQ%  cafecnes  pour 
quelques  Compagnies  d'Infanterie  & 
de  Cavalerie.  L'Hôtel  de  Ville  de  Char» 
très  a  plus  de  trente  mille  livres  de 
rente. 

En  1 72  5 ,  on  trouva  dans  TEglife  Pa- 
roifliale  de  S.  André  ,  en  faifant  l'ou- 
verture d'un  caveau  ,  fept  corps  entiers 
&  très  fains,  dont  il  y  en  avoir  quatre 
d'hommes  ^  deux  de  femmes  &  un  d'en- 
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fant  d'environ  trois  ans.  Il  y  en  avoit 
un  5  entre  autres  ,  mort  depuis  cin- 
quante ans ,  dont  les  traits  s'étoienc  Ci 
bien  confervés  5  qu*il  fut  aufli-tôt  recon- 
nu par  d'anciens  Bourgeois  de  la  Villff. 
Son  bras  droit  étoit  ceint  d'une  bande- 
lette, fous  laquelle  on  remarqua  la  pi- 
quure  d'une  lancette  ,  qui  étoit  aulli 
fraîche  que  li  elle  eût  été  faite  dans  la 
•journée. 

Ce  caveau  eft  (iruée  dans  répaiiïeur 
d'une  arche  immenfequi  embraiie  toute 
la  rivière  d'Eure  ,  &  fur  laquelle  eil  bâti 
le  Chœur  de  S.  André  ;  ouvrage  qui  y 
par  la  (îngularité  Se  par  la  hardie  (Te  de 
l'exécution  ,  excite  l'admiration  des 
étrangers  ^  enforte  que  le  Maréchal  de 
Vauban,  en  rendant  compte  au  feu  Roi 
deschofes  les  plus  rares  qu'il  avoit  vues 
en  faifant  le  voyage  de  la  France  ,  par 
ordre  de  Sa  Majefté  ,  ne  put  s'empechec 
de  mettre  ce  Bâtiment  au  rang  des  mer- 
veilles du  Royaume. 

Le  Couvent  des  Capucins  de  Char- 
tres eft  un  des  plus  beaux  de  leur  ordre. 
Leur  Eglife  eft  d'une  belle  architeccure, 
mais  très  ancienne.  Cette  Maifon  étoit 
jadis  occupée  par  les  Bénédidins. 

A  une  lieue  de  Chartres  ,  dans  la  Pa- 
roilFe  àe  Saurs ^  il  y  a  un  hameau  nom- 
mé Bruigni  ^  qui  eft  fameux  dans  notre 
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Hiftoire ,  par  le  Traité  de  Paix  qui  y  fut 
conclu  l'an  i  ^60, 

M.  Maillard  ;,  Avocat  au  Parlement 
de  Paris,  &  fort  favant  dans  notre  Hif- 
toire 3  aiTure  que  dans  une  Fermée  qui 
fait  partie  du  hameau  de  Bretigni  ,  ôc 
laquelle  appartient  au  Marquis  de  Mon- 
tigni  5  il  y  a  encore  une  falle  ,  à  l'extré- 
îTiité  des  chambres  occupées  par  le  Fer- 
mier 5  dans  laquelle  fut  conclu  lel'raité 
de  13^0  5  fuivant  la  tradition  de  ceux 
du  Pays.  Ils  difent  même  que  les  en- 
droits où  étoient  campées  les  Troupes 
des  deux  Princes  font  aduellement 
exempts  de  dîmes  ;  3c  cela  ,  dit-on  , 
dans  fon  origine  ,  pour  indemnifer  les 
Propriétaires  des  dégâts  qu'y  avoient 
faits  les  mêmes  Troupes. 

A  la  vérité ,  Baudrand  &  quelques 
autres  Ecrivains  ont  cru  que  ce  Traité 
fut  conclu  à  Breiigniy  Village  de  l'îfle 
de  France  ,  fitué  fur  la  rivière  d'Orge , 
au'deflus  de  Montlheri  :  mais  ils  font 
réfutés  par  FroilTard  ,  par  le  Continua- 
teur de  Nangis ,  tous  deux  contempo- 
rains 5  par  Villani ,  par  Thomas  Wal- 
iingham,  dans  la  vie  d'Edouard  111,  par 
du  Chefne ,  dans  fon  Hiftoire  d'Angle- 
terre 5  &  par  dix-fept  Ades  rapportés 
dans  le  Recueil  des  piecesanciennes  que 
le  P.  Martenne  lit  imprimer  a  Rouen 
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Fan  1700  5  dans  lefquels  il  eft  dit  que 
ce  Traité  fut  fait  â  Bredgni  près  de 
Chartres, 

Tous  les  Mardi  &  Vendredi  aufoir  il 
part  de  la  rue  d'Enfer  à  Paris  une  Dili* 
gencê  qui  arrive  le  lendemain  à  Chartres  ; 
elle  en  repart^  pour  venir  à  Paris  y  les 
Dimanche  &  Jeudi  aufoir. 
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Nogent-le-Rotrou,  Novigentum  Ro^ 
troci  j  n'eft  qu'un  Bourg,  mais  fi  grand 
de  fi  peuplé ,  qu'il  efl  plus  confidérable 
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que  Mortagne.  Il  eft  finie  fur  la  rivière 
d'Huîne,  &  a  pris  ion  furnom  de  Ro- 
trou  5  Comte  du  Perche,  qui  en  étoit 
Je  Seigneur,  &  peut  être  le  Fondateur, 
Louis  XIV  l'érigea  en  Duché-Pairie 
l'an  i6yi  ,  en  faveur  de  François  de 
Béthune,  qui  obtint  un  Arrêt  qui  or- 
donne que  le  furnom  de  Rotrou  foiç 
fupprimé  ,  &  qu*à  l'avenir  on  appelle 
ce  Bourg  Nogent-k-Béthum.  Ce  nouvel 
ufage  n'a  été  obfervé  que  dans  les  Ades 
judiciaires  ;  car  par  tout  ailleurs  le  Pu- 
blic s'eft  obftiné  à  dire  toujours  No- 
gent'U-Rotroîu  Au  refte,  cette  Seigneu* 
rie  étoit ,  avant  fon  éredion  en  Duché,  " 
une  Baronnie  qui  fut  acquife  par  Ma- 
ximilien  de  Béthune,  Duc  de  Sully, '^ 
par  échange  avec  le  Prince  de  Condé. 
11  la  lailfa  ,  avec  claufede  fubftitution  > 
à  la  branche  de  Béthune  Orval ,  qui  la; 
podede  encore.  La  Terre  de  Montigny' 
y  eft  jointe.  Il  y  a  cent  Fiefs  qui  releveni  ' 
de  Tune  &  de  l'autre ,  &  plus  de  qua- 
rante Juftices.  ' 

La  Ferté  Bernard  ,  petite  Ville  fui 
THuigne  ,  avec  un  Château  \  elle  a  fou| 
tenu  plufieurs  fieges  i  fon  Eglife  Paroifl 
fiale  mérite  d'être  vue. 

Le  Mans,  Suindinum  ^  Suhdinum 
Civitas  Cenojnannorum^  CivitasCenoma* 
norum^^c.  eft  une  Ville  Epifcopale, 
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la  Capitale  de  la  Province  du  Maine. 
Sans  adopter  les  fables  que  quelques 
Ecrivains  ont  débitées  furfes  fondateurs, 
on  peut  afTurer  qu'elle  eft  fort  ancienne. 
Sa  iîtuation  eft  au  Nord-oueft,  fur  une 
colline  qui  s'élève  au-deiTus  de  la  rivière 
de  Sarte,  à  main  gauche.  Le  Mans  paf- 
foit  du  tems  de  Charlemagne  pour  une 
des  plusgrandes  de  des  plus  riches  Villes 
du  Royaume  j  mais  les  courfes  des  Nor- 
mans  dans  le  neuvième  (iecle ,  les  guer- 
res des  Comtes  d'Anjou  Se  des  Ducs  de 
Normandie  dans  le  douzième,  de  les  in- 
cendies  qu'elle  a  foufFerts  en  divers 
temps ,  Tont  beaucoup  diminuée.  Guil- 
laume le  Conquérant,  Duc  de  Norman- 
die ôc  Roi  d'Angleterre  ,  y  fit  bâtir  un 
Château  qui  fut.  démoli  en  1 6iy  par  le 
Comte    d'Auvergne ,  en  conféquence 
des  ordres  du  Roi,  qui  appréhendoit 
que  les  Princes  mécontens  ne  s'en  ren- 
dilTent  les  maîtres.  Sans  entrer  dans  les 
iîeges  &  les  malheurs  que  cette  Ville  a 
effuyés  prefque  dans  chaque  (iecle  ,  on 
fait  qu'elle  embraffa  le  parti  de  la  ligue 
fous  Henri  IIÎ  Se  HenrilV.  Le  Maréchal 
de  Bois -Dauphin  ,  à  la  tête  de  cent 
Gentilshommes,  &  de  vingt  Compa- 
gnies d'infanterie,  fe  jetta  dedans  pour 
la  défendre  ,  mais  après  avoir  employé 
vingt-cinq  mille  écus  en  fortifications  ^ 
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aux  dépens  des  habitans ,  après  avoir 
brûlé  pour  cent  mille  écus  de  maifons  , 
&ruinéle  plat  pays  pour  plus  de  fix  cens 
mille  livres ,  il  fut  obligé  de  rendre  la 
Ville  par  compofition  au  Roi  Henri  IV 
le  1  de  Décembre  i  s  857.  Il  y  a  dans  cette 
Ville  8c  dans  fes  fauxboargs  feize  où 
dix-fept  Paroifles,  qui  renferment  trois 
mille  cin^  cens  feux  ,  Se  environ  vingt 
mille  habitajis. 

UEglife  Cathédrale  fut  d'abord  fous 
l'invocation  de  la  Vi-crge,  puis  fous  celle 
àe  S,  Gervais,  Se  enfin  l'an  1201  ,  fous 
celle  de  S,  Julim.On  remarque  à  ren- 
trée une  horloge  d'une  invention  mer- 
veilleufe ,  que  le  Cardinal  Philippe  de 
Luxembourg  fit  faire  pendant  fon  Epif- 
copat.  Oïi  remarque  auflî  dans  la  même 
Eglife  un  monument  pi  us  inftrudif.C'eil 
l'épitapheen  cuivre  émaillé  de  Geoffroy 
le  Bel ,  Comte  du  Maine,  fils  de  Foul- 
ques Comte  d'Anjou  Se  du  Maine,  qui 
mourut  le  7  de  Septembre  de  l'an  1 1 50. 
Outre  cette  épitaphe ,  on  remarque  aufli 
dans  la  même  Eglife  ,  à  droite  ,  près  le 
mur  du  Chœur,  en  dehors,  un  tombeau 
de  marbrej  &  d'une  architecture  de  très 
bon  goût  C'eftie  maufolée  de  Charles 
d'Anjou  5  Comte  du  Maine,  qui  mourut 
le  10  d'Avril  de  l'an  1472. 
Les  Prêtres  de  l'Oratoire  ont  le  Colle* 
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ge  de  cette  Ville,  qai  fut  fondé  en  1599 
par  Claude  d'Angennes ,  .Evèque  du 
Mans  5  avec  Bulles  ôc  Lettres- Patentes , 
au  Presbytère  de  la  Paroifïe  de  S»  Ouën 
d'es  Folfés ,  par  le  moyen  de  trois  Béné- 
fices dont  cette  Cure  étoit  en  pofTeffion. 
Les  Pères  de  l'Oratoire  n^y  furent  éta- 
blis que  le  20  de  Juillet  1  (^24 ,  du  con- 
fentement  du  Clergé  &  du  Corps  de 
Ville  ,  par  Charles  de  Baumanoir  ,  fuc- 
cefleur  de  Claude  d'Angennes  en  l'Evè- 
ché  du  Mans.Piufieurs  années  après,  on 
a  réuni  à  cette  Maifon  un  autre  petit 
Collège  de  la  Ville ,  dit  S.  Benoît,  qui 
étoit  compofée  du  Principal  &  de  trois 
Régents.  Aujourd'hui  celui  du  Mans 
Teft  de  dix  ;  favoir ,  lîx  d'Humanités  , 
deux  de  Philofophie  ,  Ôc  deux  de 
Théologie.  L'Oratoire  a  toujours  été  en 
bonne  odeur  Se  en  recommandation 
dans  ce  pays  ,  &  le  Collège  fi  peuplé , 
qu'on  y  a  vu  fouyent  jufqu'à  fix  ou  fepc 
cents  Écoliers.  Feu  M.  Monaco ,  Arche- 
vêque de  Befançon  ,  étant  Père  de  FO-. 
latoire,  hit  envoyé  dans  cette  Maifon, 
où  il  profeila  un  Cours  de  Philofophie* 
Outre  le  Clergé  féculier ,  la  Ville  du 
Mans  ne  manque  pas  de  Communautés 
Religieufe^^,  parmi  lefquelles  les  Ab- 
bayes de  S.  Vincent  de  de  la  Couture  , 
l'une  de  l'autre  de  l'Ordre  de  S.  Benoît, 
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tiennent  le  premier  rang.  Nicolas  De- 
lîifot  5  Peintre  &  Poète  ,  Pierre  Betlon , 
Dodeur  en  Médecine,  François  Griidé, 
connu  fous  le  nom  delà  Croix  du  Maine  y 
Marin  Merfenne  >  Minime ,  Marin  Cil- 
reau  de  la  Chambre,  Médecin,  &  un 
des  Quarante  de  l'Académie  Françoife, 
Bernard  Laray  ,  Prêtre  de  l'Oratoire ,  & 
Martin  Charmofis ,  înftituteur  de  l'A- 
cadémie Royale  de  Peinture  &  de  Sculp- 
ture ,  écolent  nés  dans  cette  Ville. 

On  trouve  dans  la  rue  d'Enfer ,  à  Pa" 
ris ,  une  Diligence  qui  part  tous  les  Di- 
manches à  minuit  pour  Chartres  ;  il  y  a 
8  places  y  dont  4  pour  le  Mans ,  6'  A- pour 
Vendôme,  Au  Mans  y  les  quatre  Voyageurs 
du  Mans  <&  de  Vendôme  trouvent  une  Ber- 
Une  CL  4  places  qui  les  y  conduit  &  les  en  ra- 
mené h  Vendredi  à  Chartres  y  oh  ils  trou- 
vent une  Diligence  pour  Paris.  Il  y  a  en 
outre  un  Carroffe  qui  part  le  Samedi  de 
Paris  à  cinq  heures  du  matin  y&  un  Four» 
gon  qui  part  les  Mardis, 

La  Flî^che  ,  Flecchia  Cajlrumy  Fifca, 
Fixa  y  Caftrum  Fijfz ,  Cafîrum  Fiffa  , 
Fkxia ,  fur  le  Loir,  efi:  une  Ville  fort 
agréable ,  fituée  aux  extrémités  de  l'An- 
jou vers  le  Maine,  dans  un  grand  & 
agréable  vallon  dont  les  coteaux  font 
couverts  de  vignes  &  de  bocages.  11  n'y 
a  qu'une  feule  Paroilfe  dans  cette  Ville, 


deFrance.  ï(3^ 

iqui  eft  deflervie  par  un  Curé ,  un  Vicai- 
re, douze  Habitués  5&  autant  de  Chan- 
tres. On  compte  dans  la  Flèche  environ 
fîx  mille  habitans.  Cette  Ville  eft  rede- 
vable au  Roi  Henri  IV  de  la  confidérâ- 
tion  où  elle  eft  à  préfent.  C*eft  ce  grand 
Prince  qui  y  établit  le  Préfidial ,  laMa- 
réchauflée ,  &  qui  y  fonda  un  magnifi- 
que Collège  en  it^o?.  Ce  Prince  fac 
porté  à  embellir  cette  Ville  par  Tinclina- 
tion  particulière  qu'il  avoitpour  un  lieu 
ou  il  avoir  été  conçu,  &dont  il  étoit 
Seigneur  indépendamment  de  la  Cou- 
ronne ,  comme  fils  Se  héritier  des  Ducs 
de  Vendôme  &  de  Beaumont. 

Il  y  avoir  un  ancien  Château  aa  mi- 
lieu du  Pont ,  dans  une  petite  ifie  de  la 
rivière ,  bâti  par  le^  anciens  Seigneurs 
àe  h  Flèche.  Ce  Château ,  qui  avoir  fou- 
tenu  des  fieges  de  fix  mois  ,  eft  à  préfent 
démoli ,  Se  les  Carmes  ont  bâti  leur 
Couvent  fur  fes  ruines.  Françoife  d'A- 
lençon  ,  femme  de  Charles  I ,  Duc  de 
Vendôme  j  &  ayeule  du  Roi  Henri  le 
Grand ,  fit  bâtir  Tan  \  s  40  un  autre  Châ- 
teau 5  de  l'autre  coté  de  la  Ville ,  qui  fut 
appelle /e  C'^^r^^z^  72^^/5  lequel  fait  au- 
jourd'hui la  face  de  la  grand'cour ,  &  un 
des  corps  de  logis  du  Collège.  On  voit 
encore ,  fur  les  vitraux  de  l'étage  qui  eft 
au  rez-de-Chau(Iée  ,  les  armes  de  cette 
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Ducheiïe ,  celles  du  Due  Charles  fon 
mari ,  celles  de  François  de  Bourbon  , 
Comte  deVendonie,^  de  Marie  de 
Luxembourg  fa  femme  ,  père  &  mère 
dudit  Charles  ^  celles  de  René  ,  Duc 
d'Alençon  ,  Ôc  de  Marguerite  de  Lor- 
raine 5  père  &  mère  de  la  DuchefTe  Fran- 
çoife  j  &  celles  de  Jean  Duc  d'Alençon, 
fon  ayeul ,  &  de  Marie  d'Armagnac,  fa 
grand'mere. 

Le  Château  du  feu  Marquis  de  la  Va- 
rene  eft  un  des  plus  beaux  ornemens  de 
la  Flèche.  Henri  IV  le  fit  bâtir  pour 
Guillaume  Fouquet  de  la  Varene  ,  fon 
favori ,  qui  étoit  né  dans  cette  Ville^ 
C'eft,  dans  fon.  efpece,  la  plus  belle 
maifon  de  particulier  qu'il  y  ait  dans  au- 
cune Ville  de  France.  Elle  eft  bien  bâtie, 
&  accompagnée  d'eaux,  de  jardins,  de 
prairies ,  &c  d'un  très  beau  mail.  Le  Châ- 
teau ik  les  jardins  font  entourés  de  qua- 
tre grands  canaux  très  larges  ,  dans  lef- 
quels  coule  la  rivière  du  Loir.  Les  meu- 
bles répondent  a  la  magnificence  de  la 
maifon,  3c  font  dignes  du  Roi  Henri 
le  Grand  qui  les  a  donnés.  On  y  ad- 
mire fur- tout  un  magnifique  fervice  de 
vermeil  doré,  cizelé  en  perfedion  ;  Se 
une  tapilîerie  qui  repréfente  l'Hiftoire 
de  Jofeph  ,  &  qui  eft  admirable  pour  Iç 
delîein  Ôc  pour  la  vivacité  des  couleurs. 
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On  y  confeive ,  dans  un  cabinet ,  les 
armes  qu'avoir  Henri  le  Grand  a  la  jour** 
née  de  Fontaine  Françoife. 

Le  Collège  Royal  de  la  Flèche  a  été  îonm 
dé  &  donné  aux  Jéfuites  par  le  Roi 
Henri  le  Grand  en  l'année  1 603  par  Let- 
tres expédiées  à  Rouen  au  mois  de  Sep- 
tembre. Depuis  leur  extinftion  en  17(^5, 
ce  font  des  Régens  féculiers.  Il  donna 
pour  cet  icablidement  fon  Château 
neuf  5  avec  fon  jardin  6i  fon  parc  :  mai? 
pour  faire  les  corps  de  logis  tels  qu'ils 
font  aujourd'hui ,  il  fallut  acheter  plus 
deirente  maifons  &  jardins.  C'étoit  là 
même  où  le  Prélidial  tenoit  it%  féances  ; 
&  .ce  bâtiment  ne  fait  que  la  face  de  la 
cour  Royale  ;  tout  le  refte  a  été  ajouté 
par  la  libëralrté  de  Faugufte  Fondateur  s 
fécondée  par  celle  du  Roi  fon  fuccef- 
feur  5  &  par  les  épargnes  de  la  Maifon. 

On  y  voit  trois  grandes  cours  ,  bor- 
dées de  trois  grands  quarrés  de  corps  de 
logis  5  avec  deux  grandes  baffes-cours , 
&  tout  cela  de  fuite  &  de  plein  pied.  Il 
y  â  un  canal  d'eau,  vive  qui  vient  de  la 
rivière  du  Loir ,  &  qui  coule  tout  le 
long  des  batimens  ,  du  côté  du  jardin^, 

La  première  cour  <jue  l'on  trouve  ei^ 
entrant  eft  pour  les  Régens  ^  la  féconde 
pour  1er  clafTes,  ôc  la  trpifieme  pour  le§ 
PjpoÇonnaires. 


V 


166     Nouveau  Voyage 

L'Eglife  de  ce  Collège  eft  grande  &: 
belle.  L'on  y  voit  les  cœurs  du  Roi 
Henri  le  Grand  &  de  la  Reine  Marie  de 
Médicis  5  fa  femme.  Ces  deux  dépôts 
font  tous  les  ans  honorés  le  quatrième 
jour  du  mois  de  Juin  ,  par  un  Anniver- 
faire  folemnel ,  où  l'on  fait  un  panégy- 
rique de  ce  grand  Monarque.  L'on  voit 
contre  le  mur ,  à  gauche  du  grand  Au- 
tel 5  le  bufte  de  Guillaume  Fouquec  , 
Marquis  de  la  Varene ,  accompagné  de 
cette  Epitaphe  : 

Cj  gijl  Haut  &  Puljfant  Seigneur  Meffin 
Guillaume  Fouquet  de  la  Varene  ,  Sei- 
gneur &  Marquis  du  Lieu  ,  Gouverneur 
des  Villes  &  Châteaux  d^ Angers  &  de 
la  Flèche  :  Lieutenant  Général  pour  h 
Roi  en  Anjou^  qui  ayant  été  chéri  defon 
Roiy  Henri  le  Grand^  lui  fit  auffi  aimer 
la  Compagnie  de  Jefus,  &  parfon  crédit 
lui  procura  pour  ColUge  cette  Maifou 
'  Royale, 

A  droite  du  grand  Autel ,  on  voit  uit 
autre  monument  &  une  epitaphe  qui 
nous  apprend  qu'il  a  été  érigé  en  l'hon- 
neur de  Catherine  Fouquet  de  la  Vare- 
ne j  fille  de  Guillaume  Fouquet  dont  je 
viens  de  parler ,  &  femme  de  Claude 
de  Bretagne  ,  Comte  de  Vertus  ,  &:c. 
morte  à  Paris  le  iz  Mai  de  l'an  1670* 
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Elle  étoit  mère  de  Marie  de  Bretagne  , 
Duchefîe  de  Montbazon  ,  qui  a  été  Ci 
fameufe  par  fa  beauté. 

Le  corps  de  logis  qui  répond  à  l'E- 
glife  contient  une  grande  &  nombreufe 
Bibliothèque  ,  d'un  côté ,  &  de  l'autre, 
une  falle  magnifique ,  qui  fert  à  la  repé- 
fentation  des  Adions  publiques  du  Col- 
lège. 

On  y  voit  aufîî  une  galerie  décorée 
de  peintures  qui  repréfentent  les  pria- 
cipales  adions  de  la  vie  d''Henri  le 
Grand  ,  &;  la  fuite  généalogique  de  (qs 
iancêtres  depuis  S.  Louis.  Les  peintures 
d'en  haut  contiennent  les  noms ,  armes 
&  alliances  des  Seigfneurs  de  la  Flèche 
depuis  environ  l'an  1070. 

Diin2i\,DuroJlallum^  Durflallumy  fur 
la  rivière  du  Loir_,  fut  bâti  Tan  1040 
par  Foulques  Nera  Comte  d'Anjou.  Cet- 
te Ville  porte  le  titre  de  Comté',  &  ap- 
partient à  la  Maifon  de  la  Rochefou- 
caud.  Le  Lîidc  relevoit  autrefois  de  Dur- 
tal  5  &  ce  fut  le  Maréchal  de  Schomberg 
qui  en  remit  la  mouvance  à  Timoléon 
de  Daillon  Comte  du  Lude.  Il  y  a  deux 
ParoiflTes  à  Durral,  &  l'on  y  compte 
deux  cens  quatre-vingt-deux  feux. 

Angers  yJuliomagus^  Andïcavorum , 
Andcgavum^  eft  la  capitale  de  l'Anjou  , 
^  eft  fituçç  un  peu  au-deflus  de  rendcoit 
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où  le  Loir  ôc  la  Sarte  fe  perdent  dans  la 
Mayenne.  Cette  dernière  rivière  parta- 
ge la  Ville  d'Angers  prefque  égakmenç. 

Il  y  a  une  grande  incommodité  dans 
cette  Ville  j  c'eft  que  les  eaux  y  font 
pks  que  mauvaifes ,  &  ont  un  déboirç 
affreux  :  mais  on  en  eft  un  peu  dédom- 
magé par  la  proximité  de  la  Loire  ,  6^ 
par  quelques  fontaines  qu'on  trouve 
aux  environs ,  &  qui  ne  coulent  point 
fur  la.  pierre  d'ardoife. 

La  première  enceinte  xîe  cette  Ville 
fut  faite  par  Jean  Sans-terre  Roi  d'An- 
glecerre  èc  Comte  d'Anjou.  Le  Prince 
Louis  5  fils  de  Philippe-Augufte  ôc  qui 
régna  depuis  fous  le  nom  deLouis  VIII, 
fit  démolir  les  murs  d'Angers  ;  mais  S. 
Louis  fon  fils ,  étant  parvenu  à  la  Cou- 
ronne ,  les  fit  rétablir  de  la  manierp 
qu'on  les  voit  aujourd'hui.  On  employa 
quatre  ans  entiers  à  cet  ouvrage ,  &  il 
ne  fut  abfolument  achevé  que  l'an 
ÎI.32.  Cette  Ville  renferme  neuf  millp 
feux  5  Se  environ  trente-fix  mille  habi- 
tans.  On  y  compte  feize  ParoilTes ,  dont 
douze  font  dans  la  Ville,  Se  quatre  dan^ 
les  fauxbourgs.  Elles  font  toutes  fran- 
ches de  taille,  à  l'exception  d'une  qui 
eft  en  partie  taillable.  Outre  les  Egliles 
Paroifliales  ,  il  y  a  dans  Angers  huit 
Chapitres,  de  un  grand  nombre  de 

Couvens 
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Couvens  d'hommes  &:  de  filles. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  remarquable 
par  trois  clochers  fort  hauts  qui  font  fur 
Ion  portail ,  dont  celui  du  milieu  fem- 
ble  être  fufpendu  en  l'air,  n*étant  ap« 
puyé  que  fur  les  fondemens  des  deux 
autres.  La  voûte  de  cette  Eglife  eft  fort 
haute  &  fort  large ,  &  d'autant  plus  har- 
die ,  qu'elle  n'efl:  foutenue  d'aucun  pil- 
lier  y  ce  qui  rend  la  nef  très  dégagée  ,  & 
fort  belle.  Le  Chœur  eft  auflî  fort  beau. 
Cette  Eglife  renferme  un  tréfor  que 
ij  Ton  ne  montre  que  les  grandes  Fêtes.  ' 
I  Le  Jeudi  Saint,  après  la  MefTe ,  l'Evê- 
!  que  Ôc  le  Doyen  vont  dans  le  Cloître  la- 
j  ver  les  pieds  à  douze  enfans  de  l'Hopi- 
i|  tal  'y  &C  cette  cérémonie  eft  particulière  , 
en  ce  que  l'Exécuteur  de  la  haute  Juftice 
f  fait  ici  la  fonction  de  Bedeau. 
;       Le  Séminaire  eft  un  allez  beau  bâti- 
"  ment  qui  a  été  établi  par  feu  Michel  le 
Pelletier ,  Evêque  d'Angers  ,  &  il  eft 
aftocié  à  la  Congrégation  de  S.  Sulpice 
de  Paris. 

Dans  le  Cimetière  de  TEglife  Collé- 
giale de  S.  Julien ,  l'on  remarque  une 
grofte  urne  de  pierre  qui  fert  de  bafe  à 
la  Croix.  Elle  renfermoit  les  cendres 
d'une  Dame  Payenne,  aveccette  infcrip. 
tion  :  l/xori  optimce  Tu,  Flavius,  Aug» 
lib,  Afiaùcus.  Feu  M.  de  Tillemonc 
Tom€  L  H 
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cLoyoit  que  ce  Titus  Flavius  étoit  l'un 
des  affranchis  de  TEmpereur  Vefpafien  , 
ou  de  Tite  ,  ou  de  Domitien  ,  Tes  en- 
fans  ,  qui  avoient  tous  trois  le  nom  de 
Titus  Flavius, 

L'Eglife  Collégiale  de  S.  Pierre  eft 
d'une  haute  antiquité,  &  mérite  d'être 
vificée  par  les  Curieux.  Les  ftatues  de 
S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  qui  ornent  le 
Maître  Autel ,  font  anciennes  &  parfai- 
tement belles.  La  draperie  fur  tout  eft 
admirable.  Dans  la  nef  l'on  remarque 
deux  cercueils  de  pierre  fort  anciens , 
&  engagés  dans  le  mur. 

Le  Sacre  d'Angers  ,  c'eft;  à- dire  ,  la 
Procellion  du  jour  de  la  Fête-Dieu,  eft 
une  des  plus  curieufes  qui  fe  fafte  dans 
e  misnde  Chrétien,  &  attire  un  grand 
concours  de  peuple  dans  la  Ville.  Cette 
cérémonie  a  été  principalement  inftituée 
pour  être  dans  tous  les  fiecles  une  répa- 
ration publique  de  Phéré^ie  de  Béren- 
ger  y  Archidiacre  d'Angers ,  qui  a  été 
le  premier  dogmatifeur  contre  la  pré- 
fence  réelle ,  &:  qui  fit  abjuration  à  Ro- 
n'ie  de  fon  erreur  l'an  »073  ,  devant  le 
Pape  Grégoire  VIL  Cette  Proceftion  , 
qui  eft  annoncée  par  de  grands  prépa- 
ratifs ,  commence  le  jour  de  la  Fête< 
Dieu  de  grand  matin ,  &  ne  finit  que 
le  foir.  Outre  ie  Clergé,  qui  eft  des  plus 
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aornbreux  ,  ôcles  Ordres  Religieux ,  on. 
y  voit  l'Etat  féculier  par  ordre  de  Corps , 
de  Compagnies  ôc  de  Communautés  , 
au  nombre  d^environ  quatre  mille  per- 
fonnes,  marchant  la  torche  allumée  à  la 
main.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
marche  le  dernier.  Tous  les  Muliciens 
font  en  chape  ,  èc  fuivent  la  Croix. 
Douze  Enfans  de  Chœur  occupent  le 
milieu  de  la  rue  ,  entre  les  Muiiciens  , 
qui  chantent  un  verfet  en  muiique.  Les 
Chanoines  font  tous  en  chape  derrière 
le  dais ,  qui  eîl  très  beau  ,  &  porté  par 
quatre  d*entre  eux ,  habillés  en  Dia- 
cres, L'Evêque  &  deux  de  {es  Archidia- 
cres portent  le  faint  Sacrement  fur  un 
brancard.  La  Proceffion  va  d'abord  à 
i'Abbaye  de  Ronceray  ,  dans  FEglife  de 
laquelle  fe  trouve  un  Repofoir  magni- 
fique. Les  Religieufesfont  dans  un  Jubé 
devant  l'Autel  ,  où  elles  font  un  très 
beau  concert  de  mudque.  Aufortir  de* 
là,  la  Proceffion  dirige  fa  marche  vers  le 
Tertre  de  S.  Laurent ,  qui  elt  une  mon- 
tagne hors  la  Ville,  où  il  y  a  une  Chapelle 
qui  porte  le  nom  de  ce  Saint,  dans  la 
Chaire  de  laquelle  on  prétend  que  Bé- 
rengera  prêché  contre  la  préfence  réelle 
de  Jefus  Chiift  dans  l'Euchariftie.  On 
fait  un  Sermon  dans  cette  même  Chaire, 
après  lequel  la  Proceflîon  revient  dan^ 
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lemêmeoL'dre  qu'en  y  allant,  avec  cette 
feule  différence  qu'en  revenant,  ce  font 
les  trois  Archidiacres  qui  portent  le  faint 
Sacrement,  ôc  l'Evèque  marche  après  les 
Chanoines  en  chape ,  mitre  ôccrofTé,  Se 
donnant  la  bénédiction  au  peuple.  Les 
rues  font  tendues  de  toiles  en-deflus, 
faifant  une  efpece  de  plafond  qui  empê- 
che que  la  Proceflîon  ne  foit  mouillée 
quand  il  pleut ,  ou  que  le  foleil  n'incom- 
mode quand  il  fait  beau.Toutes  les  bou- , 
tiques  font  ouvertes,  ôc  garnies  d'amphi-j 
théâtres,  fur  lefquels  tout  le  beau  mondej 
fe  place.  Quoique  cette  Proceflîon  parte^ 
du  matin ,  elle  n'arrive  à  la  Cathédrale 
qu'à  trois  heures  après  midi^  &  dès 
qu  elle  eil  arrivée  ,   l'Evèque  célèbre 
une  Grand-Meffe  que  l'on  chante  en  mu- 
iîque.  Pendant  POétave  il  y  a  tous  les 
jours  Sermon  dans  cette  Eglife.  Enfin  la 
foire  cornmence  le  lendemain  de  laFète^ 
Dieu,  Se  ne  finit  que  le  Samedi  d'après] 
i'Odave. 

Le  Château  d'Angers  eft  fur  un  ro-"] 
cher,  &c  entouré  de  fbffes  à  fond  del 
cuve,  taillés  dans  le  roc,  qui  eft  efcarpé' 
du  côté  de  la  rivière  qui  coule  au  pied  ,; 
Se  de  laquelle  on  élevé ,  avec  une  ma-:j 
chine  très  commode ,  toutes  les  muni^ 
tions  qui  lui  font  nécefifaires.  Ce  Châ- 
teau a  été  bâti ,  félon  nos  meilleurs  Hif- 
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toriens ,  par  le  Roi  S.  Louis  ^  à  roccafion 
des  guerres  que  les  Anglois  &  les  Bre- 
tons faifoient  à  la  France.  Il  eft  flanqué 
de  plufîeurs  grodes  tours  rondes  ,  &c 
d*une  demi-lune  qui  eft  à  la  porte  du 
fauxbourg.  11  y  a  au  pied  de  ce  Châteaa 
une  chaîne  que  Ton  tend  à  la  tour  Guil- 
lot  ^  lorfque  ion  veut  fermer  l'entrée  dé 
la  rivière. 

L'Hôtel- de- Ville  êft  un  affez  beau 
bâtiment,  qu'on  dit  avoir  été  élevé  du 
temps  que  Pierre  Poyet,  frère  aîné  du 
Chancelier  de  ce  nom  ,  étoit  Maire 
d'Angers.  L'on  remarque  dans  le  jardin 
de  cet  Hôtel  une  ftatue  de  Louis  XIV  , 
laquelle  fut  érigée  en  i  (^8  5 . 

Au  refte  ,  il  y  a  dans  cette  Ville  Eve* 
ché ,  Préfidial  ,  Prévôté  ,  Hôtel  des 
Monnoies,  Jurifdidtion  Confulaire  , 
Eleétion  ,  Univerfité  ,  Académie  de 
beaux  efprits ,  Académie  à  monter  à 
cheval,  &  pour  les  autres  exercices; 
Grenier  à  fel ,  Traites  Foraines ,  Bureau 
du  Tabac ,  MaréchaufTée  ,  &c. 

Quant  aux  defcriptions  de  CJiantocé  j 
dUngrande  ,  £ Anunïs  6*  de  Nantes  ,  le 
Lecteur  peut  les  voir  dans  le  Voyage  pré- 
cèdent* 

Tous  les  Jeudis  à  minuit  ,  il  part  de 
Faris  ,  rue  Pavée  ,  une  Diligence  à  huit, 
places  j  dont  quatre  pour  Angers  &  qtia" 

Hiij 
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tre,  pour  Nantes,  Elle  arrive  à  Angers  le 
troijîeme  jour.  On  repart  d Angers  pour 
Nantes  le  Lundi  ^  &  on  y  arrive  le  Mardi, 
On  repart  de  Nantes  le  Samedi ,  on  arrive 
le  Dimanche  à  Angers»  Le  Lundi  la  Di- 
ligence part  d! Angers  ,  &  arrive  le  Mer^ 
credi.  Outre  cela  ,  il  y  a  un  Fourgon  qui 
part  le  Mardi  a  cinq  heures  du  matin  ^  & 
arrive  le  Lundi  ;  &  un  Carrojje  qui  part 
le  Samedi  ^  &  arrive  k  Vendredi,  Il  y  a  à 
Angers  un  Fourgon  &  des  Bidets  pour 
Nantes. 

Route  de  Nantes  par  la  Pofte. 

La  Route  de  Nantes  par  la  Pofte  eft 
de  Paris  à  Verfaiiles ,  4  I.  Trappes ,  2  L 
Connieres ,  1 1.  Rambouillet  >  3  1.  Eper- 
Jion,  3  1.  Maintenon,  z  i.  Chartres , 
4.  1.  Courville ,  4  1.  La  Loupe  ,  4  1.  No- 
gent  le  Rotrou  ,  5  L  La  Ferté-Bernardj 
4  l.  Conneré ,  4  1.  S.  Marc ,  2  1,  Le 
Mans,  3  1.  Gué-Ceftard ,  4  1.  Fouille- 
tourte,  2  l.  La  Flèche 5  4  1.  Durerai, 
3  1.  la  Suete,  4  1.  Angers,  5  1.  (  34  p. 
5).  LaRoche  auBreuil,  2  1.  Chantocé, 
4I.  Varades,  4  1.  Amenis,  3  1.  Oudon, 
1  1.  Mauves,  3  1.  Nantes,  5  1.  (  4- 
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Voyage  de  Paris  à  Breft  par  Alen- 
çon  3  &:  par  Rennes. 


E 


N  partant  de  Paris  Von  va  à  Sève  & 
,à  Kerf ailles  y  ou  à  S,  Cloud  &  à  Fille-" 
preux.  Chacun  fuit  là-dejfus  oujon  gozit , 
ou  la  voiture  qu  il  a  prife  pour  faire  le 
Voyage»  Ces  deux  chemins  différens  fe 
joignent  à  Neaufle-le-  Chdtel  ^  qui  nejl 
quà  huit  lieues  de  Paris, 


Sève. 

Verfailles. 
S.  Cyr, 


1  I.     S.  Cloud.         1  1. 

X  1.     Vaucredon.     i  I. 

I  1,     Pvoquencourt.i  1. 

Villepreux.      i  1. 


3  1.    Neaufle-le-Châtel. 
La  Queue. 
Dreux. 
BrefToIle. 
S.  Maurice. 
La  Jarretière. 
Le  Méfie. 
Alençon. 


1  1 

1  1 

6  y 

5  1 
S  I 
3  1 


Sève ,  2.mïe fois  Sevré  j  eft  un  Village 
à  deux  lieues  de  Paris ,  fitué  dans  la  gor- 
ge de  deux  montagnes,  entre  S.  Cloud 
de  Meudon,  de  au  pied  duquel  paiïe  la 
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rivière  de  Seine.  Ce  Village  a  puis  fort 
nom  d'un  ruiffeau  qui  coule  dans  toute 
fa  longueur ,  &  qui  dans  les  Chartes  de 
les  Titres  latins  eft  nommé  Marimllum^ 
Savara  ^  Savra ,  &  Sépara  ^  3c  eft  quali- 
fié du  nom  de  fleuve.  11  en  efl  fait  men- 
tion dans  les  Lettres  du  Roi  Childeberr, 
êc  du  Roi  Charles  le  Chauve.  Forejîam 
aquaticam  y  dit  le  dernier ,  àfiuvioSavrœ, 
ujque  Cambreîas  ,  Monachis  S,  Dionïjii 
eonfcrimus.  Il  eft  parlé  en  mêmes  termes 
decettedanationdans  un  vieux  manuf-. 
crit  de  l'Abbaye  de  S.  Denis,  dans  le- 
quel il  eft  dit ,  en  parlant  de  Charles 
le  Chauve ,  deduforejiam  aquaticam^  quce 
àfiuvio  Savarœejiufque  Camhreias  ,  c'eft- 
à-dire  >  comme  il  eft  expliqué  dans  un 
procès- verbal  de  l'an  1 497 ,  que  feu  M, 
de  Valois  avoir  vu,  depuis  le  fleuve  de. 
Savre  ^  dit  autrement  Marinel-y  près  S. 
Cloud  y  jufques  au  Ru  de  Chambries  ^  ap- 
pelle Tancu/l ,  près  le port'Aupec  y  au-def- 
fous  de  S,  Germain  en  Laye. 

Il  faut  ou  que  ce  fleuve  ait  tarf  ^  ou 
qu'on  ait  gratifié  de  ce  grand  nom  une 
rigole  qu'on  y  voit  encore,  &  qui  méri- 
te à  peine  le  nom  de  ruiffeau,  11  y  a  deux 
ou  trois  belles  maifons  à  Sève  :  mais  les 
Curieux  y  vont  admirer  un  bâtiment, 
qui  dans  fon  efpeceeft  peut-être  unique; 
dans  le  monde  :  ce  font  les  caves  que  feu 
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à'Arboîdin ,  Marchand  de  vin  du  Roi 
Louis  XIV  a  fait  ouvrir  dans  la  mon- 
tagne 5  Ôc  qui  peuvent  contenir  environ 
iix  mille  pièces  de  vin. Comme  d'Arbou- 
lin envoyoit  tous  les  ans  des  vins  aux  dif- 
férentes armées  du  Roi ,  il  étoit  obligé 
d'entretenir  un  grand  nombre  de  che- 
vaux qu'il  employoit  tous  les  hyvers  aux 
travaux  de  cette  cave  ,  qui  fans  ce  fe- 
cours  auroit  coûté  infiniment. 

Quand  vous  avez  pafîé  la  Paroiiïe 
de  ce  Village  5  vous  voyez  à  gauche  un 
grand  bâtiment  que  Louis  XY  a  fait 
conftruire  pour  une  Manufadture  de 
Porcelaine  que  rien  n'égale  en  beauté* 

Si  vous  prenez  la  route  de  S.  Cloud  , 
quand  vous  êtes  à  PafTy  ,  vous  montez 
la  montagne  des  Bons  Hommes ,  pour 
gagner  le  bois  de  Boulogne  ,  à  Feutrée 
duquel  vous  trouvez  le  Château  de  la 
Muette,  rebâti  par  Louis  XV  ,  donE 
les  jardins  font  bien  entendus.  En  face 
de  ce  Château ,  vous  trouvez  une  grande 
allée  qui  vous  conduit  au  Village  de 
Boulogne  ,  dont  la  Paroiffe  eft  bien  bâ- 
tie ;  de  Boulogne  ,  pous  pallez  le  pont 
de  S.  Cloud.  Nous  ne  ferons  pas  la  def- 
cription  de  ce  Château  ,  qui  appartient 
à  M.  le  Duc  d'Orléans ,  parcequ'il  y  en 
a  de  particulières  dans  les  Curiofirés  de 
Paris  y  mais  vous  pouvez  aller  voir  ià 
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Paroiiïe,  dont  le  clocher,  tout  de  pierre, 
paroît  une  mafTe  énorme  j  vous  y  ver- 
rez dans  la  Chapelle  une  belle  colonne 
de  granit  qui  fert  de  Maufolée  au  cœur 
jd'Henri  III ,  avec  des  Infcriptions. 

Roquencoun  eft  un  Village  avec  Châ- 
teau 5  à  un  quart  de  lieue  de  Verfailles , 
qui  a  pris  fon  nom  d'un  de  fes  anciens 
Seigneurs  appelle  Ruccon,  ou  Roccon, 
Rocconis  curtis. 

Villepreux,  Filîa  petrofa ,  VïUapiro- 
rum  y  Villa  puerorum  ^  périt  Bourg  , 
dont  TEglife  Paroilîiale  eft  fous  Tin  vo- 
cation de  S.  Nicolas. 

Ncaufle-lc'Chdtel ,  autrefois  Neaufle 
le  Ferreux  ,  Nidalfa  Petrofa ,  eft  un  pe- 
tit Bourg  du  Pays  Chartrain  ,  qui  a  été 
ainfi  nommé  par  oppofition  â  Neaufle 
l'Evieux  5  Nidalfa  aquofa ,  c'eft  à  dire  , 
Neaufle  rarrofé  ;  car  en  Gaulois  Eve  fs- 
gnifie  de  Teau.  Le  Peuple  ,  qui  n'appro- 
fondit rien,  au  lieu  de  dire  Neaufle  CE- 
vieux  y  dit  Neaufle  le  Vieux.  Foye^ 
M.  de  Valois. 

Drewx  ,  DiLrocafljis  ^  Durocafls  ^  Dw 
rocaflœ^DurocafœyJDrogasCaflrum^Dur'' 
caflnum  Caflruniy  àfeize  lieues  de  Paris , 
eft  fur  la  petite  rivière  de  Blaife,  au  pied 
d'une  montagne  fur  laquelle  il  y  a  un 
Château  prefque  ruiné.  Cette  petite 
yillepaife  pour  être  d'une  antiquitéGau- 
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loife,  &  avoir  pris  fon  nom  des  anciens 
Prêtres  Gaulois  appelles  Druides  ^  qae 
les  Peupies  de  ce  pays  avoienr  dans  le 
tems  du  paganifme  pour  célébrer  les  myC- 
teres  de  leur  Religion.  Elle  a  à  préfent 
une  Eglife  Collégiale  qui  eft  defîervie 
par  douze  Chanoines,  &deux  ParoilTes, 
dont  celle  qui  porte  le  nom  de  S.  Pierre 
eft  dans  la  Ville ,  &  la  pi  us  confidérable. 
Celle  de  S.  Jean  eft  dans  le  fauxbourg. 
Outre  ces  Eglifes ,  il  7  a  un  Couvent  de 
Capucins,  un  deFilles  du  S.  Sacrement, 
&  un  Hôtel-Dieu.  Z?rei/x  a  titre  de  Com- 
té que  Charles  V  réunit  à  la  Couronne 
en  1 377.  Le  Pocte  Rotrou  ,  ^Antoine. 
Godeau  Evêque  de  Vence ,  ont  fait  hon- 
neur par  leurs  écrits  à  la  Ville  de  Dreux 
où  ils  étoient  nés.  Ce  fut  dans  la  plaine 
qui  eft  au-deiïlis  de  Dreux,  entre  les 
rivières  d'Eure  &  de  Blaife ,  que  fe  don- 
na une  fameufe  bataille  au  mois  de  Dé- 
cembre 1^61  y  entre  l'armée  du  Roi  & 
celle  des  Calviniftes  rébelles. 

Henri  le  Grand  aflîégea  Dreux  eu 
1593  5  &  s*en  rendit  maître  après  un 
fiege  de  dix-huit  jours ,  pendant  lef- 
quels  les  alïiégeans  &  les  afîiégés  don- 
nèrent de  grandes  marques  de  valeur, 

Qudqutfois  au  lieu  depajjcr  a  la  Jarre» 
tiere  ,  Von  va  de  S,  Maurice  à  Mortagne^ 
&  de  Mortagnê  à  Mesle  :  mais  pour  lors 
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la  route ejlplus  longue d^ environ  une  lieue', 
Mortagne  ,  Morltonium ,  Moritonia  , 
quoiqu'une  petite  Ville,  eft  regardée 
comme  la  capitale  du  Peixhe  :  cepen- 
dant cette  primauté  lui  eft  difputée  par 
la  Ville  de  Bellefme. 
.  Les  Voyageurs  qui  cherchent  l'édlfica-' 
don  vont  ordinairement  d'ici  à  l'Abbaye 
de  la  Trappe  j  ou  feu  Armand  Jean  le  Bou- 
thillier  de  Kancé  a  établi  une  réforme  fa- 
meufe  dans  tout  h  monde  chrétien^ 

La  Trappe  ,  ou  Notre  Dame  de  la 
Maifon  Dieu  y  eft  une  Abbaye  de  l'Or- 
dre de  Cîteaux  ,  lituée  dans  le  Diocèfe 
de  Séez,  vers  les  confins  de  la  Norman^ 
die  6c  du  Perche.  Elle  fut  fondée  l'an 
1 1 40  par  Rotrou ,  Comte  du  Perche.  Le 
telâchement  où  elle  écoit  tombée  porta 
Armand  Jean  le  Bouthillier  de  Ran- 
ce  5  qui  en  étoit  Abbé  Commandataire, 
à  exhorter  les  Religieux  à  demander  eux- 
mêmes  qu'elle  fût  rnife  entre  les  mains 
des  Pères  de  Tétroite  Obfervance  de 
l'Ordre  de  Cîteaux ,  pour  y  établir  la 
première  &  véritable  pratique  de  leur 
Règle;  ce  qui  fut  fait  par  un  Concor- 
dat pafTé  avec  l'Abbé  &  les  anciens  Re- 
ligieux de  la  Trappe  le  1 7  Août  de  l'an 
1661,  L'Abbé  de  Rancé ,  qui  s'étoit  re- 
tiré du  monde  depuis  quelque  temps , 
©btinc  du  R.oi  la  permiffion  de  tenic 
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cette  Abbaye  en  règle  ,  &  prît  l'habit 
régulier  en  i66^  dans  le  Couvent  de 
Perfeigne  ,  où  ,  après  l'année  du  novi- 
ciat ,  il  fit  profeiîion  le  16  de  Juin  de 
l'an  1 66^,  Lorfqu'il  eut  reçu  de  Rome 
fes  expéditions  pour  tenir  en  règle  l'Ab- 
baye de  la  Trappe,  il  s'y  rendit  le  14 
de  Juillet  fuivant,  de  ne  fongea  plus 
qu'à  infpirer  5  par  fon  exemple,  aux 
Religieux  dont  il  étoit  devenu  le  père  , 
le  defir  de  reprendre  des  auftérités  5c 
des  pénitences  qui  feraient  au-deiïus 
des  forces  humaines ,  û  ceux  qui  les 
pratiquent  n'étoient  fou  tenus  par  la 
grâce  de  Dieu.  Cette  fainte  troupe  com- 
mença par  s'abftenir  de  boire  du  vin  ,  de 
manger  des  œufs  Se  du  poiffon ,  Se  ajouta 
à  ces  mortifications  le  travail  des  mains 
pendant  troisheures  chaque  jour. 

L'Eglife  n'a  rien  de  remarquable  pour 
l'architedure  ni  pour  les  ornemens. 
Elle  a  vinat-deux  toifes  de  lon^ ,  fur 
neuf  de  large  ou  environ.  Le  Maître- 
Autel  eft  foït  fimple.  Si  il  n'y  a  qu'un 
petit  Crucifix  d'ébene.  Au-deffuseft  une 
image  de  la  Vierge  tenant  fon  Fils  fur  le 
bras  gauche ,  Se  de  la  main  droite  la 
fufpenfion  de  l'Euchariftie.  Le  Chœur 
des  Religieux  eft  garni  de  trente-fix 
chaifes  hautes,  Se  de  trente  bafies.  A 
VJgnusDà  de  la  Grand'Mede  les  Reli- 
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gieux  s'embralTent  par  un  faint  baifer  de 
paix. 

Ces  faints  Anachorètes  fe  couchent  à 
huit  heures  en  été  ^  3c  à.  fept  en  hiver. 
Ils  fe  lèvent  la  nuit  à  deux  heures ,  pour 
aller  à  Matines  ,  qui  Jurent  ordinaire- 
ment jufqu'à  quatre  heures  8c  demie  ; 
parceque  ,  outre  le  grand  Office  ,  ils 
difent  auffi  celui  de  la  Vierge ,  Se  entre 
les  deux  ils  font  une  méditation  de  de- 
mi-heure. Au  fortir  de  Matines ,  fi  c'eft 
en  été  5  ils  peuvent  s'aller  repofeç  dans 
leurs  cellules  jufqu'à  Primes  ,  mais  l'hi- 
ver ils  vont  dans  une  chambre  commu- 
ne 5  où  chacun  lit  en  fon  particulier. 
Les  Prêtres  prennent  ordinairement  cô 
tems  pour  dire  la  MefiTe.  A  cinq  heures  i 
êc  demie  ils  difent  Primes  ,  Se  vont  en-  | 
fuite  au  Chapitre ,  où  ils  ne  demeurerhC  ^ 
qu'environ  demi-heure  ,  excepté  cer^. 
tains  jours  où  ils  y  demeurent  plus  long-  ^ 
temps  5  à  caufe  des  prédications  que  leur 
fait  l'Abbé,  ou  le  Prieur.  Sur  les  (ept 
heures  ils  vont  travailler  5  les  uns  à  la- 
bourer la  terre  ,  les  autres  à  la  cribler  , 
d'autres  à  porter  àes  pierres ,  Sec,  Lors- 
que le  tems  ne  permet  pas  de  fortir  5  ils 
nettoient  l'Eglife,  balaient  les  Cloîtres, 
écurent  la  vailîelle  ,  font  la^  leiîive  , 
épluchent  des  légumes ,  ratiiTent  des  ra- . 
ciliés^  àc  le  tout  fans  jamais  fe  parler.  Il 
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i  y  a  aufli  des  lieux  deftinés  à  travailler  à 
couvert  5  où  plufieurs  Religieux  s'occu- 
pent 5  les  uns  à  écrire  des  Livres  d'Eglife, 
les  autres  à  en  relier  j  quelques-uns  a  la 
menuiferie  ,  &  d'autres  à  des  ouvrages 
de  tour.  Quand  ils  ont  travaillé  une 
heure  &  demie  ,  ils  vont  à  l'Office ,  qui 
commence  à  huit  heures  &  demie.  On 
dit  Tierces ,  &  enfuite  la  MefTe ,  &: 
Sextes  5  après  quoi  ils  fe  retirent  dans 
leurs  cellules  5  oùils  s'appliquent  à  quel- 
que le6ture  édifiante.  Cela  fait,  ils  vont 
chanter  Noues ,  fi  ce  n'eft  aux  jours  de 
jeûne  de  l'Eglife,  que  l'Office  eft  retar- 
dé,  &  qu'on  ne  dit  Nones  qu'un  peu 
avant  midi.  De  là  ils  fe  rendent  au  Ré«- 
fedtoire  qui  eft  fort  grand.  Il  y  a  un  long 
rang  de  tables  de  chaque  côté.  Celle  de 
l'Abbé  eft  en  face  au  milieu  des  autres , 
&  peut  contenir  fix  ou  fept  perfonnes. 
Il  fe  met  à  l'un  des  bouts,  &  a  auprès 
de  lui  &;  à  fa  main  gauche  le  Père  Prieur, 
&:  à  f a  droite  les  étrangers  qui  mangent 
au  Réfedoire  ;  ce  qui  arrive  très  rare- 
ment. Ces  tables  font  fans  nappes ,  mais 
d'ailleurs  d'unegrande  propreté.  Chaque 
Religieux  a  faferviette,fa  taOe  de  fay en- 
ce  ,  fon   couteau ,  fa  cuiller  &:  fa  four- 
chette de  buis.  Ils  ont  devant  eux  du 
pain  ,  un  peu  d'eau,  un  autre  pot  d'en- 
viron chopine  de  Paris,  un  peu  plus 


îS4     NoUYEAU  Voyagi 

qu'à  moitié  plein  de  cidre  ,  parcequ'on 
réferve  pour  la  collation  ce  qu'il  fau- 
droit  pour  achever  de  le  remplir.  Leur 
pain  eft  fort  bis,  à  caufe  qu'on  ne  faffe 
point  la  farine ,  Se  que  la  plus  grande 
partie  du  fon  y  demeure.  On  leur  ferc 
un  potage  quelquefois  avec  des  herbes , 
de  aautres  fois  aux  légumes  ,  mais  tou- 
jours fans  beurre  Se  fans  huile,  avec  deux 
petites  portions  aux  jours  de  jeûne  ,  fa- 
voir  j  un  petit  plat  de  lentilles  Se  un 
autre  d'épmars ,  ou  de  fèves  ,  ou  de 
gruau,  ou  de  bouillie.  Leurs  fauces  or- 
dinaires font  faites  arec  du  fel  Se  de 
l'eau  épaiflîe  ou  avec  un  peu  de  lait , 
ou  avec  un  peu  de  gruau.  Au  deiïert  ou 
leur  donne  deux  pommes ,  ou  deux  poi- 
res. Après  le  repas  ils  rendent  grâces  à 
Dieu  ,  Se  vont  achever  leurs  prières  à 
i'Eglife  5  au  fortir  de  laquelle  ils  vont 
dans  leur  cellule  ,  où  ils  s'appliquent  à 
la  leârure  ,  ou  à  la  contemplation.  A 
une  heurs  ils  retournent  au  travail  qui 
dure  encore  une  heure  Se  demie  ,  Se 
quelquefois  deux  heures.  La  fin  du  tra- 
vail étant  fonnée,  chacun  s'en  va  dans 
fa  cellule,  où  il  lit  ou  médite  jufqu'à 
Vêpres  qu'on  dit  à  quatre  heures.  A  cinq 
heures  Ion  va  au  Réfectoire,  où  chaque 
Religieux  trouve  pour  fa  collation  un 
moiceau  de  pain  de  quatre  onces ,  le 
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refte  cîefa  chopine  de  cidre,  avec  deux 
poires  ou  deux  pommes ,  ou  quelques 
noix  aux  jeûnes  de  la  Règle  ,  mais  aux 
jeunes  de  l'Eglife  ils  n'ont  que  deux 
onces  de  pain  ,  ôc  une  fois  à  boire.  Les 
jours  qu'ils  ne  jeûnent  paSjOn  leur  don  ne 
pour  leur  fouper  le  refte  de  leur  cidre , 
une  portion  de  racines ,  &  du  pain  com- 
me à  dîner,  avec  quelques  pommes  ou 
poires,  au  defTert;  mais  aufli  ces  jours- 
là  ils  n'ont  à  diner  qu'une  portion  de  lé* 
gumes  5  avec  leur  potage.  Ils  fe  rendent 
en  fuite  dans  le  Chapitre,  où  Von  fait  la 
ledure  de  quelque  Livre  de  piété  juf- 
qu'à  fix  heures  que  l'on  dit  Complies  ; 
enfuite  on  fait  une  méditation  de  demi- 
heure.  Au  fortir  de  l'Eglife  on  entre  au 
dortoir,  après  avoir  reçu  de  l'eau  bénite 
des  mains  de  l'Abbé.  A  fept  heures  on 
fonne  la  retraite,  afin  que  chacun  fe  cou- 
che ^  ce  qu^'ils  font  tout  vêtus  fur  des 
ais  ,  où  il  y  a  une  paillaffe  piquée ,  un 
oreiller  de  paille ,  Se  une  couverture. 
Quand  ils  font  à  l'Infirmerie,  leurs  pail- 
lafîes  ne  font  point  piquées.  Se  ils  man- 
gent des  œufs ,  &  de  la  viande  de  bou*- 
chérie,  mais  jamais  de  volaille,  ni  de 
chofes  fucrées.  Lorfqù'un  malade  eft  en 
danger  de  mort,  l'Infirmier  prépare  de 
la  paille  Se  de  la  cendre,  fur  lefquclles 
on  met  le  mourant  quand  il  eil  prêt 
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d^expirer ,  fuivant  l^'ancien  ufage  de  l'E- 
glife,  de  la  pratique  des  Chartreux  en- 
core aujourd'hui.  Feu  Santeuil ,  en  par- 
lantjd''une  vie  au(îî  adive  ôc  auill  péni- 
tente,  a  eu  raifon  de  dire  que  c'étoit  Ion-- 
go  fuppUcio  morï, 

LesVoyageursquivontvifitercefaint 
lieu  y  font  reçus  avec  beaucoup  d'hu- 
manité &  de  charité.  Les  murailles  de 
l'appartemenr  des  hôtes  font  chargées 
d'Infcriptions  édifiantes ,  ou  qui  inftrui- 
fent  de  la  manière  dont  il  faut  fe  com- 
porter dans  ce  faint  lieu.  On  fert  la 
table  des  étrangers  j  à  peu  de  chofe  près, 
comme  celle  àt^  Religieux  \  un  potage , 
deux  ou  trois  plats  de  légumes ,  &  un 
plat  d'œufs,  qui  ell  la  portion  extraordi^ 
naire  des  étrangers  ;  car  on  ne  leur  fert 
jamais  de  poiflon.  On  y  mange  d'ailleun 
du  pain,  6c  l'on  y  boit  du  cidre  comme^ 
au  Réfedoire. 

-A  îençon ,  Akndo^  que  nos  Hiftorien^ 
Latins  appellent  par  corruption  Ahndo^ 
Alenco^  ôc  Aknconium ,  eft  fur  la  rivierej 
de  Sarre  qui  y  reçoit  la  Briante ,  aprèî 
que  cette  dernière  a  formé  dans  la  Ville] 
une  petite  Ille  autour  du  Couvent  de] 
Sainte  Claire.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'ua 
Château  qui  appartenoit  à  la  Maifon  de] 
Beîlefme  au  Perche ,  dont  les  Ssisneursi 
étoient  vailaux  des  Ducs  de  Norman- 
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clJe ,  à  caufe  dudit  Châreau  d'Alençon.  ïl 
en  eft  parlé  dans  Guillaume  de  Jumie- 
ges,  du  temps  de  Richaid  ill  &  de  Ro-> 
berc  fon  frère.  Ce  Château  éioit  pour 
lors  une  Place  de  conféquence ,  Se  a  fou- 
tenu  des  fieges.  Il  s'y  forma  enfuite  une 
Ville  qui  eft  environnée  de  bonnes  mu- 
railles, flanquées  de  tours  d'efpace  eu 
efpace,  &c  de  profonds  ôc  larges  foffés^ 
Elle  n'a  qu'une  feule  Paroiire  dont  l'E- 
glife  eft  fous  l'invocation  de  la  Vierge, 
Ôc  renferme  les  tombeaux  de  quelques 
Ducs  d'Alençon.  Le  grand  portail  eft 
eftimé  pour  fa  hardiefte.  S.  Léonard  eft 
une  Succurfale  où  l'on  fait  TOffice ,  mais 
ouTon  ne  baptife ,  ni  ne  m.arie  perfonne* 
Les  Jéfuites  avoient  un  Collège  dans 
cette  Ville ,  avec  une  Eglife  qui  n^'eft 
pas  grande ,  mais  qui  d'ailleurs  eft  fort 
propre.  La  Maifon  eft  fi  ferrée^qu'il  a  voit 
fallu  permettre  à  ces  Pères  l'entrée  du 
parc  du  Château,  qui  leur  fervoit  de 
promenade.  Ce  Château  eft  grand,  Se  a 
une  grofle  tour,  un  donjon.  Se  beau- 
coup de  logement,  mais  touc  cela  eft 
aujourd'hui  fort  délabré. 

On  voit  auflî  dans  laVille  une  Abbaye 
de  Filles  de  Sainte  Claire,  un  Couvent 
d'Urfulines,  Se  un  Hôpital  qui  eft  auprès 
de  la  porte  du  fauxbourg  de  Montfor. 
L'Abbaye  de  Sainte  Claire  a  été  fondée 
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par  Geneviève  de  Flotten,  veuve  de  Char-* 
les  de  Fanejjay,  Cette  Dame  étoit  fort 
jeune  lorfqu  elle  perdit  fon  mari  \  mais 
malgré  fa  jeuneffe,  elle  fe  comporta  avec 
tant  de  fageiïe  &  tant  de  piété,  qu'elle 
peut  feryir  de  modèle  aux  veuves  Chré- 
tiennes, Elle  mit  pour  Abbefïe  à  l'Ab- 
baye de  Montfor,  qu'elle  venoit  de 
fonder.  Renée  de  Vanejfay ^  fa  belle- 
foeur. 

LaVilled'Alençonacinqfauxbourgs, 
qui  font  ceux  de  SaimBUife^àQ  Cafau, 
de  Montfor,  àQ  la  Barre,  &  de  LanrveU 
Dans  le  fauxbourg  Saint  Blaife  eft  une 
Chapelle  nommée  Notre-Dame  de  grâce  ^ 
à  laquelle  la  dévotion  eft  fort  grande.  Il 
y  a  a  uffi  dans  ce  fauxbourg  une  fort  belle 
maifon ,  bâtie  par  la  dernière  DuchefTe 
de  Guife,  &  qu'elle  donna,  en  mourant, 
à  l'Hôpital  d'Alençon.  Les  Intendans  la 
louent  ordinairement ,  &  y  font  leur 
demeure.  ^ 

Le  Couven  t  des  Capucins  a  fon  entrée 
dans  le  fauxbourg  de  Cafau;  mais  {qs 
murs  de. clôture  aboutiflent  à  celui  de 
Saint  Blaife, 

Le  fauxbourg  de  Montfor  eft  lui  feul 
plus  grand  que  la  Ville,  de  laquelle  il 
eft  féparé  par  la  rivière  de  Sarte.  L'£- 
glife  ParoilTiale  eft  fous  l'invocation  de 
S.  Pierre.  11  y  a  dans  ce  fauxbourg  un 


D  E    P  R  A  N  C  E.  1S9 

Prieuré  de  Bénédidines ,  de  un  Couvent 
des  Filles  de  Sainte  Marie.  Tout  ce  faux- 
bourg  eft  du  Diocefe  du  Mans ,  au  lieu 
que  les  autres  ôc  la  Ville  font  du  Diocefe 
deSéez. 

La  Ville  d'Alençon  eft  décorée  d'un 
Bailliage  Royal  ,  d'un  Préiîdial,  d'un 
Vicomte,  d'une  Généralité  5  d'une  Elec- 
tion 5  d'un  Grenier  à  fel,  d'une  Mai trife 
des  Eaux  &  Forêts,  &c. 

Les  Carojfe  &  MeJJager le  panent  de  la 
rue  Pavée  ^  à  Paris  ^  les  Jeudis  à  cinq 
heures  du  matin  )  &  arrivent  le  Lundi, 

Saint  Denis.  i  I.  &  d, 

PiéenPaillç.  *  1.  &  d." 

Javeron.  a  1.  &  d, 

Ribay.  I  1.  &  é, 

Mayenne.  4  1, 

Chaftillon,  x  1. 

Ernée.  3  I. . 

La  Templerie.'  %  I. 

Fougère.  2  I, 

S.  Jeans.  2.  1, 

S.  Aubin  de  Cormiei*.  z  1, 

LifFrép  z  1. 

Rennes,  4  ^ • 

Mayenne  laJuhie^  o\x  la  Jukd ,  Me<i 
diiana  JuchelLi ,  fur  la  rivière  de  Mayen- 
ne ,  a  pris  fon  furnom  de  Juhel ,  pre- 
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mier  du  nom,  Seigneur  de  Mayenne^ 
qui  fit  bâiir  le  Château  de  cette  Ville  , 
Place  autreFois  confidérable.  Ce  Juliel 
eft  appelle  en  latin ,  Juhcllus ^  JuchclLus ^ 
Joshdus;  Gïhdius^  Johellus  _,  &  Judicaely 
qui  eft  le  vrai  nom ,  dont  Juhel  eft  la 
contradion.  Cette  Ville  éroit  autrefois  fi. 
confidérable  par  fes  fortifications,  &  par 
i'afilette  de  fon  Château  fur  la  croupe 
d'un  roc,  qu'elle  étoit  regardée  comme 
imprenable.  Elle  fe  défendit  en  1424 
durant  trois  mois  contre  l'armée  An- 
gloife  commandée  par  le  Comte  de  Sa- 
lisbury,  &  après  avoir  foutenu  quatre 
afiauts,  elle  le  rendit  par  compofition. 
La  Ville  &  le  faaxbourg  font  fort  peu* 
plés-  Il  y  a  deux  Paroifies  defiervies  par 
un  nombre  confidérable  de  Prêtres  ha- 
bitués \  plufieurs  Couvens,  &  quelques 
Maifons  de  piété.  On  y  trouvefa  divers 
Tribunaux,  la  Barre  Ducale,  l'Eleétion, 
le  Grenier  à  fel ,  la  Maîtrife  des  Eaux  & 
Forêts ,  &  THôtel  de  Ville.  La  Terre 
&  Seigneurie  de  Mayenne  étoit  une  Ba- 
Vonîe  a  laquelle  Claude  de  Lorraine, 
premier  Duc  de  Guife,  ayant  joint  Sa- 
blé &  la  Ferté-Bernard,  elle  fut  éric^ée 
en  Marquifat  l'an  1544,  &  en  Duché- 
Pairie  l'an  1 575 ,  en  faveur  de  Charles 
de  Lorraine,  qui  fut  dans  la  fuite  chef 
de  la  Ligue.  Cette  éieétion  fut  faite 
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pour  lui  &  fes  fuccefleurs  ,  ta  ht  mâles 
que  femelles.  Cette  Terre  ayant  paflé 
depuis  dans  la  Maifon  de  Gonzague- 
MantouejCharles  de  Gonzague,  fécond 
du  nom.  Duc  de  Mantoue,  la  vendit 
en  1(354  au  Cardinal  Mazarin.  Elle  eft 
aduellement  pofîédée  par  les  héritiers 
de  Paul  Jules  de  la  Porte,  Duc  de  Ma- 
zarin, fils  d'Armand  Charles  de  la  Por- 
te, Duc  de  Mazarin,&d'HortenceMan- 
cini,  nièce  du  Cardinal  Mazarin. 

Ernèz  eil  une  petite  Ville  fitOée  fur  la 
rivière  du  même  nom ,  &  eft  un  mem- 
bre dépendant  du  Duché  de  Mayenne. 
On  tient  qu'elle  a  pris  le  nom  d'une 
fainte  fille  qui  vivoit  fous  le  règne  de 
Ciotaire,  &  qui  fut  inhumée  en  ce  lieu. 
Outre  la  Paroilfe,  qui  contient  cinq 
cens  quarante  feux,  il  y  a  un  Couvenc 
de  Bénédidines ,  &  un  Hôpital  fondé 
en  I  297  par  Richard-Morln^  Prêtre ,  qui 
lui  donna  tous  fes  biens.  Il  eft  gouverné 
par  un  Adminiftrateur  éledif ^  &  par 
quarante  Hofpitalieres.  On  trouve  à  Er* 
née  Jurifdidion, Grenier  à  fel,  &  Hôcel 
de  Ville. 

La  Templerie  n'eft  remarquable  que 
parceque  c'e^l  ici  la  féparation  du  Mai- 
îie  &  de  la  Bretagne. 

Fougères,  Filicerm^  fur  la  rivière  de 
poefnon,  vers  les  frontières  de  Norman* 
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die.  Ce  fut  Raoul  de  Fougères  qui  la  foi:- 
îifia  ,  &  y  fit  bâtir  un  Château  fort  con- 
fidérable  pour  ce  temps-là,  qui  a  au- 
jourd'hui un  Gouverneur  particulier 
fans  garnifon.  Jean  II ,  Duc  d'Alençon , 
ayant  été  fait  prifonnier  par  les  Anglois 
à  la  bataille  de  Verneuil,  fut  obligé  de 
vendre  cette  Ville  à  Jean  V ,  Duc  de 
Bretagne,  pour  payer  fa  rançon  au  Duc 
de  Betfort.  11  falloir  que  cette  petite 
Ville  fut  autrefois  bien  riche ,  puifque 
Mezeray  rapporte  fur  l^an  1 448  qu'un 
Capitaine  Anglois,  nommé  François  de 
Surienne,  la  furprit  fur  le  Duc  de  Breta- 
gne ,  &  qu'il  y  fit  un  butin  de  plus  de 
feize  cens  mille  écus.  Ceft  ici  la  patrie 
de  René  le  Païs ,  Auteur  du  Livre  inti- 
tulé ,  Amitiés  j  Amours  ,  &  Amourettes  , 
qui  eft  le  rudiment  ordinaire  des  jeunes 
Amoureux  de  Province.  C'eft-là  qu'ils 
piiifent  leurs  fentimens  Ôc  leurs  expref- 
fions. 

vS".  Aubin  de  Cormier  eft  une  petite 
Ville  qui  fut  bâtie  vers  Tan  1222  par 
Pierre  Mauclerc,  Duc  de  Bretagne.Deux 
raifons  portèrent  ce  Prince  à  bâtir  une 
Ville  en  cet  endroit.  La  première,  par- 
cequ'il  s'y  plaifoit  beaucoup  a  caufe  de 
la  commodité  de  la  chafife ,  &  Tautre 
pour  fermer  l'entrée  de  la  Bretagne  du 
côté  du  Maine,  Cette  Ville  fut  affiégée 
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&:  prife  par  les  François  en  14S7  ;  maiç 
elle  eft  principalement  connue  par  la 
bataille  qui  s'y  donna  le  28  de  Juillec 
1488  ,  dans  laquelle  le  Duc  d'Orléans 
&  le  Prince  d'Orange  ,  qui  étoient  du 
côté  des  Bretons,  furent  faits  prifonniers 
par  les  François* 

Rennes  3  Condate ,  C'ivitas  Redonum  y 
Redonœ,  Cette  Ville  y  qui  eft  la  Capitale 
de  la  Bretagne ,  eil  fur  la  rivière  de  Vi- 
laine, dans  laquelle  vient  ici  fe  perdre 
celle  de  Tille.  Cette  Ville  eft  ancienne, 
&  le  iiege  d'un  Evêque ,  &"  d'un  Par- 
lement qui  la  rend  fort  peuplée ,  &  une 
des  plus  confîdérables  de  tout  le  Royau- 
me. La  Vilaine  efl  navigable  jufqu  a  Re- 
don 6c  à  la  mer ,  par  le  moyen  des  éclu- 
fe^  qui  y  ont  été  conftruites  \  ce  qui  ferc 
a  porter  à  Rennes  le  vin ,  le  bois ,  l'ar- 
doife,  &  la  pierre  à  bâtir.  Marbodus  qui 
vivoit  dans  l'onzième  fiecle ,  &  qui  fuc 
Evêque  de  Rennes  ,  fit  une  defcriptiou 
fatyrique  de  cette  Ville,  qui  n  étoir  gue* 
re  propre  à  lui  attirer  l'eftime  ôc  l'amitié 
de  i^s  Diocéfains.  La  voici  : 

Urbs  Redanis,  fpoliata  bonis,viduataCoIonî$i;' 
Plena  dolis ,  odiofâ  polis ,  fine  luraine  folis  j 
în  tenebris  v'acat  iilecebris,  gaudetque  îatebris: 
X^efidiam  putat  egre^iam,  fj>ernitqae  fophiam, 
*•  •         9         ?         9         *         •       ^ 

,     Tome  L  I 
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ÇaufîdicGS  per  falfidicos  abfolvit  iniques  5 
Veridicos  &  pacificos  condemnac  amicos. 
•         •         *f         •  •         •         • 

ïsfemo  quidem  fcit  habere  fidçmnutritas  ibidem, 

Dom  Beaugendre ,  Bénédidiin  ,  qui 
a  donné  une  édition  de  Marbodus,  con- 
jecture qu^il  avoir  compofé  ces  vers 
avant  qu  ii  fut  Evêque  de  Rennes.  Mais 
une  Satyre  Ci  peu  charitable  Se  fî  cruelle, 
devoit  fans  doute  prévenir  les  efprics 
contre  lui ,  &  donner  des  impreffions 
difficiles  à  efracer. 

LaVille  de  Rennes  eft  divifée  en  deux 
parties  par  la  Vilaine,  L'Hiftoire  rappot'» 
te  que  Je  Comte  de  Richemont  étant  à 
Rennes,  il  examina  les  fortifications  de 
cette  Ville,  qu'il  trouva  trop  petites,. & 
les  fauxbourgs  trop  gi=ands.  Il  propofa 
au  Duc  Jeanfbnfrere  d'augmenter  l'en- 
ceinte des  murs.  Le  Duc  s  en  rapporta 
entièrement  au  Comte,  qui  trouva  les 
faabitans  fi  difpofés  à  exécuter  fen  plan, 
qu'en  huit  mois  il  y  eut  de  très  beaux 
fofiés  faits  3  qui  furent  enfuite  fortifiés 
de  tours,  de  murs  Se  de  bons  remparts , 
tçls  qu'on  les  voit  aujour4'hui. 

L'Eglifede  S.  Pierre  j,  qui  efi:  la  Ca* 
thédrale.  Se  fes  hautes  tours,  font  ce  qui 
fe  préfente  aux  premiers  regards.  La 
Place  di^  Palais  eft  fans  contredit  la  plu» 
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belle  de  la  Ville.  On  ne  peut  dire  pré- 
cifémenc  dans  quelle  année  elle  a  été 
confttuite,  puifqu'elle  a  été  bâtie  en 
^difféiens  temps,  félon  que  les  particu- 
liers qui  en  avoient  acquis  les  einplace- 
mens  fe  font  trouvés  en  état  de  le  faire. 
Cette  place  prend  fon  nom  du  Palais  , 
qui  la  termine  au  Nord.  Cet  édifice  eft 
compofé  d'un  grand  corps  de  bârimens, 
&  de  deux  pavillons.  11  y  avoir  un  per- 
ron 5  qu'on  a  démoli  en  161^  parcequ*il 
le  mafquoit.  Ce  bâtiment  eft  décoré  de 
pilaftres  dorés,  accouplés  :  les  plafonds 
des  falles  d'Audience  &c  du  Confeil  iont 
peints  par  Jouvenet,  &:  l'on  peut  dire 
que  ce  Palais  eft  un  des  plus  beaux  qu'il 
y  ait  en  France.  Les  maifons  des  trois  au- 
tres côtés  de  la  place  font  décorées  de  pi- 
laftres loniques.Toute  cette  architecture 
eft  de  l'ordonnance  de  M  Gabriel ,  pre- 
mier Architeâ:e  du  Roi ,  qui  a  fui vi  celle 
de  la  place  de  Vendôme  à  Paris.  Au 
milieu  de  cette  place  eft  une  ftatue  équef- 

tre  de  bronzCjquirepréfente  Louis  XIV, 
faite  parCoifevox,  ainfî  que  les  deux 
bas  reliefs  en  bronze  qui  font  fur  les  cô- 
tés du  piédeftalo  Ce  piédeftal  eft  revêtu 
de  marbre  blanc  veiné  :  il  eft  chargé  de 
quatre  Infciipcions  qui  répondent  aux 
quatre  points  Cardinaux  ,  &  entouré 
a  une  baluftrade  de  fer ,  qui  renferm© 

lij     , 
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un  pavé  eu   compartimens  de  marbré 

blanc  Se  noir. 

La  maifon  où  le  Préfidial  tient  {qs 
féaaces  eft  dans  le  grand  marché  de  la 
Ville,  que  Ton  appelle  le  Champ  Jaquu* 
C'eil:  un  ancien  bâtiment  qui  fervoit  au. 
trefois  de  Palais  aux  Gçuverneurs.  Une 
tour,  qui  étoit  anciennement  un  Tem- 
ple de  faufles  divinités,  fervoit  en  der- 
nier lieu  à  foutenir  l'horloge  de  la  Ville, 
dont  la  cloche  avoit  fix  pieds  de  haut, 
huit  de  large  &  huit  pouces  d'épailfeur. 
Çeft  dans  la  place  que  Ion  appelle  la 
grande^Cokîie  que  fe  font  les  exécutions 
dQ^  criminels.  La  Place  de  la  Pompe  a 
pris  fon  nom  d\ine  fontaine  qui  eft  au 
milieu.  La  Place  qu'on  nomme  place 
d*Armes  eft  terminée  à  l'Occident  par 
un  grand  bâtiment ,  au  milieu  duquel  eft 
une  tour  décorée  de  colonnes  doriques 
accouplées  &  couronnées  d'un  fronton 
où  font  les  armes  du  Roi.  Au-deftus  ré- 
gnent des  colonnes  d'un  ordre  compo- 
iîte  ,  accouplées  ,  ifolées  ,  &  féparées 
par  des  arcades  ,  où  font  les  cadrans 
d'une  Horloge  publique  à  laquelle  cette 
tour  eft  deftiné^.  Elle  eft  unie  à  deux 
corps  de  bâtimens  par  une  partie  circu- 
laire 5  ou  fer  à  cheval.  Le  bâtiment  qui 
eft  au  Nord  eft.  deftiné  pour  le  Préfidial  : 
celui  4ii  Midi  eft  occupé  par  l'Hôtel  içf 
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Ville  :  l'un  &c  l'autre  font  décorés  d'ordre 
dorique.  Le  tout  a  été  exécuté  fur  les 
deiïeins  de  M.  Gabriel. 

Au  bas  de  la  Tour  eft  une  grande 
niche ,  où  eft  placé  un  monument  en 
fculpture  ,  travaillé  par  le  iîeur  le  Moi- 
ne. C'eft  le  témoignage  que  les  Etats 
de  Bretagne  ont  donné  de  leur  joie  à  l'oc- 
cafion  delà  convalefcence du  Roi  5 après 
la  dangereufe  maladie  qu'eut  S.  M.  à 
Metz  en  1 744.  En  face  de  ce  bâtimenc 
on  a  dCi  contraire  un  Hôtel  pour  leCom- 
mandant  de  la  Province.  Gn  a  pris  l'an- 
cien Hôtei  de  Ville  5  iîtué  place  de  la 
Monnoie  prè5  le  rampart ,  pour  loger 
le  Préiident  de  la  Noblefle  pendant  les 
Etats. 

11  y  a  deux  promenades  à  Rennes  :  la 
première  eft  publique  :  elle  eft  compo* 
lée  de  trois  allées  d'arbres  qu'on  nomme 
le  Cours.  La  féconde  eft  le  jardin  de 
l'Abbaye  des  Bénédidbins  qu'on  nomme 
le  Tabor ,  d'où  l'on  découvre  une  grande 
étendue  de  pays.  Ces  Pères  en  laifTent 
l'entrée  libre  à  tous  lés  honnêtes  gens. 
Les  rues  de  Rennes  qui  n'ont  pas  été 
rebâties  en  ces  derniers  temps ,  font 
mal  propres  j  parcequ'elles  font  étroi* 
tes,  ôc  les  maifons  fort  hautes,  qui  em- 
pêchent le  foléil  de  les  fécher  :  ainfi 

lllj 
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Mavbodus  avoit  raifon  de  dire  que  cette* 
VÏHq  éwitjirze  luminefolis» 

L^on  paile  ici  la  Vilaine  fur  trois 
ponts  5  dont  le  plus  beau  fe  nomme  le 
Pont-nmf  y  ôc  communique  la  Ville 
haute  à  la  bafTe. 

Le  Collège  eft  dans  cette  dernière. 
C'efI:  une  très  belle  maifon  qui  fut  ^on* 
dée  en  1603  par  la  Ville.  L'Eglife  eft  à 
l'Italienne ,  Ôc  un  édifice  digae  de  la  cu- 
riofité  A^s  Voyageurs.  Elle  eft  du  defîîn 
de  Frère  Martelante  *  &  un  des  beaux 
morceaux  d'Architedure  qu*il  y  ait  dans 
le  Royaume.  L'exécution  en  eft  due  aux 
libéralités  des  Bourgeois  de  Rennes. 
Deux  tours  oébogones  accompagnent  le 
frontifpice  ,  &  le  milieu  de  ce  fuperbe 
vaifleau  eft  couronné  d'une  tourelle  en 
forme  de  lanterne  ,  qui  eft  d'un  travail 
exquis.  Ce  qui  a  beaucoup  contribué  à 
l^tabliftement  de  ce  Collège ,  c'eft  qu'on 
y  a  uni  le  Prieuté  de  Livré.  Entre  plu- 
£eurs  droits  Seigneuriaux  qui  apparte- 
noient  à  ce  Prieuré ,  il  y  en  avoit  autre- 
fois  un  aflfez  fingulier ,  qui  confîftoit  en 
ce  que  les  nouvelles  mariées  de  l'année 
étoient  obligées ,  le  jour  de  la  Fête  du 
Patron  du  Prieuré ,  d'aller  baifer  le  Sei- 
gneur Prieur,  lequel  étoit  aftis  dans  un 
fauieuil  fur  la  grande  place  du  Prieuré, 


y 
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pour  y  attendre  <Sc  l'ecevoir  ce  baifer  féo- 
dal ,  qui  étoit  de  plus  accompagné  d'une 
chanlon  par  chacune  des  nouvelles  ma* 
xiées  de  l'année.  Les  Jéfuites ,  lors  de 
la  réunion  de  ce  Prieuré  à  leur  Collège, 
firent  changer  ce  devoir  du  baifer  Se  de 
la  chanfon  en  un  quarteron  de  cire ,  oa 
cinq  fols  ;  mais  ce  ne  fut  point  fans  de 
grandes  oppofitions  de  la  part  des  habi- 
tans  5  qui  au  lieu  d'entrer  dans  des  vues 
àufîi  raifonnables  Tque  celles  des  Jéfui- 
tes, leur  fufciterent  procès  fur  procès, 
ôc  cela  pendant  plus  de  quarante  ans. 
Malgré  leurs  oppofitions ,  il  fut  décidé 
par  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne , 
que  le  droit  du  baifer  &  d'une  chanfon 
feroit  converti  en  un  quarteron  de  cire, 
ou  cinq  fols. 

On  a  conftruîc  vis-à-vis  le  Collège  un 
bâtiment  deftiné  à  y  élever  de  pauvres 
Gentilshommes.  Les  Etats  ont  pris  cet 
ctablifTement  à  cœur. 

Les  fauxbourgs  de  Rennes  font  plus 
grands  que  la  Ville,  fur- tout  depuis 
qu'elle  a  été  défolée  par  un  incendie  d'u- 
ne vivacité  ôc  d'une  rapidité  furprenan- 
te.  La  nuit  du  21  Décembre  1710,  un 
Menuifîer  ivre  ayant  mis  le  feu  dans  fa 
boutique  au  milieu  de  la  ïue  Tnjîin  ,\es 
flammes  gagnèrent  bientôt  tes  maifonsr 
voifines ,  de  en  peu  de  temps  les  deux  c^ 
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tés  de  la  rue  Trifiïn  &  de  la  lue  neuve  nt 
firent  plus  qu'une  arcade  de  feu.  La  conf- 
trudion  des  maifons,  qui  n'étoient  bâ- 
ties que  de  bois ,  contribua  infiniment  à 
augmenter  la  violence  du  feu.  Il  gagna 
la  charpente  de  Thorloge,  qui  tomba  le 
2^  à  deux  heures  après  minuit,  avec  un 
bruit  excraor<iinaire.  Le  feu  continua 
jufqu'au  2,95  &  confuma,  à  ce  qu'on  dit, 
huit  cens  cinquante  maifons  dans  l'é- 
tendue d'environ  2 1 600  coifes  quarrées. 
L'incendie  de  ce  grand  nombre  de  mai- 
fons n'eft  pas  encore  la  perte  la  plus  con- 
fidérable  :  mais  celle  des  meubles,  de  l'ar- 
gent comptant,  &  des  titres  d'une  bonne 
partie  des  familles  de  la  Province,  qui 
étoient  chez  les  Juges,  Avocats,  Procu- 
reurs ^  Notaires,  jetta  tout  le  monde 
dans  la  confternation,  Jamais  on  n'a  pu 
dire  avec  tant  de  raifon  : 

« 

Urbs  Eedonis,  rpoliata  t>onis^  viduata  Colonis. 

La  Ville  de  Rennes  eft  aduellement 
bien  rétablie  de  ce  malheur ,  &  les  mai- 
fons brûlées  ont  été  rebâties  avec  fym- 
métrie  6c  régularité.  Plufieurs  rues  font 
tirées  au  cordeau ,  &  ornées  de  magnifi- 
ques Hôtels. 

La  Facujté  de  Droit ,  qui  étoit  ci-de- 
vant fiii la  Yille  de  Nantes ,  a  été  tranf- 
féréeàt  Rennes  par  une  Déclaration  du 
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îloî  du  1  d'Odobre  173  5  5  reglftrée  au 
Parlement  de  Bretagne  le  1  2  du  même 
mois.  Cette  tranflation  a  été  faite  fur  les 
repréfentations  du  Parlement,  qui  a  faic 
remarquer  au  Roi  que  la  Ville  de  Ren- 
nes étant  fituée  prefque  dans  le  centre 
de  la  Province,  ik  les  pères  pouvant  y  en- 
voyer plus  facilement  leursènfans  pour  y 
faire  leurs  études,  l'Univerfité  y  feroic 
placée  plus  convenablement  que  dans  la 
Ville  de  Nantes ,  qui  efl  à  une  des  extré- 
mités de  la  même  Province ,  fi  éloignée 
de  l'autre ,  qu'elle  ne  peut  lui  être  d'une 
grande  utilité,  qae  d'ailleurs  les  fajets 
qui  fe  deftinent  à  la  Magiftrature  ,  ou  à 
la  profelîion  d'Avocat ,  y  feroient  moins 
détournés  de  leurs  études  que  dans  une 
Ville  aufiî  peuplée  &  auffi  remplie  d'é- 
trangers que  Nantes  ,  ôcc.  Le  Roi  a  eu 
égard  à  de  fi  juftes  repréfentations,  de 
la  Ville  de  Rennes  jouit  aduellement 
de  Tavantage  d'avoir  une  Faculté  de 
Droit. 

Il  y  a  un  Fourgon  qui  part  h  Mercredi 
à  midi  y  &  un  Carrojfe  qui  part  le  Lundi  à 
cinq  heures  du  matin  ;  ils  font  huit  jours 
en  route.  Le  Carrojfe  part  de  Rennes  U 
Jeudi  ^  &  le  Fourgon  le  Dimanche. 

Bédé.  3   1,        ,     . 

Momauba».  3  1. 

Iv 
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Broon. 

4  l- 

Lamballe. 

5  1- 

S.  Brieux. 

4  '. 

Chaftelaudrin. 

3  I- 

Guingamp, 

3  ^* 

Belle-Ifle  en  terre. 

4  î« 

Pontou. 

3   I- 

Morlaix. 

4  J- 

Landivifîau. 

4l. 

Lindernaa. 

$  1- 

Breft. 

4  I. 

Lamballe  ètoit  anciennement  la  Ca- 
pitale des  Amhiliaus  donc  parle  Céfar. 
Elle  eft  divifée  en  haute  &  baffe  Ville. 
Dans  la  première  il  y  a  une  grande  pla- 
ce, avec  un  marché  couvert  j  &  dans  la 
baffe  une  grande  rue  habitée  par  des 
Tanneurs  &  des  Teinturiers.  Cette  pe- 
tite Ville  efl:  regardée  comme  le  chef- 
lieu  du  Duché  de  Penthievre  ,  puifque 
c'eft  ici  que  font  le  Château,  les  archi- 
ves, &  les  principaux  Officiers  de  ce 
Duché.  Le  fameux  François  de  la  Noue 
Bras-  de-fer  fut  tué  au  fiege  de  Lamballe 

Pan  1 5  9 1 . 

Saint  Brieux ,  Brïocum  ^  FanumfancH 
Brioci  y  porte  le  nom  de  fon  premier 
Evêque.  Elle  eft  (ituée  auprès  de  l'em- 
bouchure delà  rivière  de  Gouat,  dans 
un  fond  environné  de  montagnes  qui 
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lui  ôtent  la  vue  de  la  mer,  quoiqu'elle 
n'en  foit  éloignée  que  d'une  demi-lieue, 
&  qu'elle  y  forme  même  un  petit  port. 
Les  Eglifes ,  les  rues ,  Se  les  places  de 
S.  Brieux  font  aflez  belles.  Cette  Ville 
étant  fans  fofTés  &  fans  murailles,  elle 
eft  jointe  à  fes  fa uxbourgs ,  hormis  da 
côté  des  Gordeliers,  où  l'on  en  a  élevé 
environ  cinquante  toifes.  L'Eglife  de 
S.  Michel ,  dans  le  fauxbourg  du  même 
nom ,  eft  la  plus  grande  Paroilîe  de  la 
Ville.  Le  Couvent  des  Cordeliers  eft 
bien  bâti ,  de  leur  jardin  eft  fpaeieux.  Le 
Collège  en  eft  fort  proche,  de  eft  entre- 
tenu par  la  Ville.  S.  Brieux  a  produit  un 
Jurifconfulte  d'un  grand  nom,  qui  eft 
François  Duaren  ,^tofe({QUï  de  Drait  à 
Bourges,  où  il  mourut  en  1 5 59 >  âgé 
d'environ  cinquante  ans, 

Guingamp  eft  la  Ville  la  plus  confîdé-* 
rable  du  Duché  de  Penthievre,  &  appar- 
tient au  Duc  de  ce  nom.  Cette  grande 
terre  eft  compcfée  de  quatre  membres 
principaux,  Guingamp ^  dans  TEvêché 
de  Treguier ,  Lamballe ,  Montcontaur, 
&  la  Rochefua  dans  celui  de  S.  Brieux. 

La  Ville  de  Guingamp  n'a  guère 
qu'une  rue  un  peu  confidérab'e ,  &  en- 
viron deux  cens  maifons,  qui  forment 
une  Paroifte  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame.  Les  fauxbourgs  dépendent  de 
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quatre  Paroifles  répandues  dans  la  cam* 
pagne.  Il  y  a,  tant  dans  la  Ville  que 
dans  les  fauxbourgs,  quatre Couvens<le 
filles,  des  Carmélites  réformées  ,  des 
Urfulines ,  des  Hofpitalieres  ,  de  des 
Filles  de  la  Charité ,  de  trois  Couvens 
d'hommes,  des  Ccrdeliers,  des  Jaco- 
bins, ôc  des  Capucins.  Il  y  a  une  fort 
belle  Halle  au  milieu  de  la  Place,  de- 
vant laquelle  eft  ane  fontaine  a  quatre 
robinets.  Dans  la  Ville  ôc  le&fauxbourgs 
on  compte  environ  deuxmilie  habitans. 
Il  pafle  une  rivière  à  l'extrémité  de  la 
Ville,  qui  s'appelle  Rieu,  Se  qui  fe  jette- 
dans  la  mer  à  Port- Rieu.  Sa  fource  eft  à 
Tétang  neuf:  elle  a  dans  fon  cours  tren- 
te-fept  moulins  à  eau ,  tous  à  grains ,  qui 
appartiennent  a  différens  particuliers  y 
qui  s'oppofent  au  projet  de  la  rendre 
navigable  depuis  la  Ville  jufqu'à  Port- 
Rieu  5  ce  qui  rendroit  Guingamp  bien 
plus  confidérable  qu'il  ne  l'eft  aujour-  j 
d'huî ,  ôc  ne  feroit  pas  de  difficile  exé- 
cution ,  puifqu  il  n'y  a  que  trois  lieues 
de  Guingamp  à  Port-Rieu. 

Morlalx  ^  Mons  relaxus ,  eft  une  Ville 
£tuée  fur  une  petite  rivière  dont  l'entrée 
eft  défendue  par  le  Château  de  Toro  : 
elle  eft  confidérable  par  le  commerce 
qui  s'y  fait,  Ôc  par  le  nombre  de  fes  ha- 
bitans,  qui  va  à  plus  de  vingt  mille. 
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Cette  Ville  eft  de  deux  Diocefes.  La 
pins  grande  partie  eft  du  Diocefe  de 
Treguier,  Se  l'autre  de  celui  de  Léon. 

L'Eglife  de  Notre-Dame  du  mur  eft 
la  plus  remarquable.  Elle  eft  très  an- 
cienne, ôc  d'une  ftru6ture  particulière. 
Sa  tour  eft  un  très  bel  ouvrage  :  elle  eft 
quarrée.  Se  s'élève  avec  les  mêmes  pro-- 
portions  jufqu'à  cent  vingt-cinq  pieds  de 
haut.  A  cette  hauteur  commence  l'ai- 
guille, qui  eft  de  figure  o6togone ,  tra- 
vaillée à  jour.  Se  qui  a  cent  vingt-huit 
^  pieds  de  haut  j  de  iorte  que  cet  ouvrage  , 
qui  eft  entièrement  de- pierres  dures ,  a 
deux  cens  cinquante  trois  pieds  de  haut. 
Cette  EgUfe  eft  Collégiale ,  fondée  pour 
huit  Chanoines  Se  un  Prevot. 

Les  rues  des  Nobles  Se  de  Boiiret  font 
les  plus  grandes  de  Morlaix.  Le  faux- 
bourg  du  Viniec  eft  auffi  grand  que  la 
Ville.  Il  eftadoflé  contre  des  montagnes 
qui  régnent  le  long  de  la  rivière  jufqu'à 
fon  embouchure  dans  la  mer.  Cette  ri- 
vière fait  ici  un  port  capable  de  recevoir 
des  navireîs  de  plus  de  lao  tonneaux. 
Se  qui  eft  bordé  des  deux  cotés  par  un 
quai  revêtu  de  pierres  de  taille,  qui  eft 
la  pi  us  belle  promenade  de  la  Ville.  L'on 
remarqué  dans  ce  fauxbourg  le  Couvent 
des  Frères  Prêcheurs,  celui  àQS  Capu- 
cins ,  Se  un  Hôpital  qui  étoit  un  des  plus 
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fiiperbes  bâcimens  de  la  Piovince  :  maïs 
le  jour  des  Rois  de  l'an  171 1  le  feu  y 
pritavectantde  violence  5  qullfutcon- 
fumé  entièrement  en  peu  d'heures.  De- 
là il  fe  communiqua  aux  maifons  de  la 
rue  aux  Fils ,  &  y  brûla  beaucoup  de  ma- 
gafins  remplis  de  fil,  de  toiles,  &  au- 
tres marchandifes.  Il  y  a  encore  pi  ufieurs 
autres  Communautés  Religieufes  dans 
cette  Ville,  favoir,  des  Urfulines,  des 
Carmélites,  &desCalv^iriennes.  Dans 
la  Paroifle  de  faint  Melaine  eft  le  quai 
de  Treguier,  où  eft  ce  qu'on  nomme  la. 
Lance  y  qui  n'eft  autre  chofe  que  la  fuite 
des  portiques  que  forme  nt  la  plus  grande 
partie  des  maifons  qui  occupent  ce  quai- 
C  eft  en  cet  endroit  que  s  allemblent  les 
Négociansde  la  Ville.  La  rade  qui  eft  au- 
devant  de  la  rivière  de  Morlaix  eft  gran- 
de, &  un  bon  mouillage  pour  les  vaif- 
feaux,  qui  y  font  à  l'abri  des  vents» 

Tal  donné  hs  dejcrlptîons  de  Landef-» 
nau  &  de  Brejl  dans  le  Voyage  précédent  ^ 
où  le  Lecteur  peut  avoir  recours^ 

Pour  aller  à  Breft  en  pofte ,  on  va  de 
Paris  à  Verfailles,  4  1.  Pontchartrain  , 
4  1.  La  Qaeiie ,  2  1.  Houdan ,  3  L 
Dreux  ,  4  l.  Nonancourt ,  3 1.  Tilliers ,. 
j  1.  Verneuil,  2  L  S.  Maurice,  4  i. 
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Crok-Chemin ,  z  1.  Mortagne  ,  5  1.  La 
MefTe-fur-Sarthe  ,  4  1.  Le  Menilbrou, 

2  1.  Alençoiîj  3  l.  S.  Denis ,  5  l.  Prez 
en  Paille ,  3  L  Le  Ribay ,  4 1.  Mayenne, 
4  L  Martigny,  4  L  Laval,  4  1.  LaGra- 
velle,  5  1.  Vitré,  4 1.  Châteaubourg,  4L 
Noyai,  1 1,  Rennes,  5  1.  (  4i.|).Pafré, 

3  L  Bedée,  3  l.  Moncauban ,  2  1.  Saint- 
Jouan  ,  3  1.  Broon  ,  2  1.  Langouedre  ^ 
3  l.  Lamballe,  3  L  Les  Etangles,  2  L 
S.  Brieux  ,  2  L  Chatelaudrin ,  4  L 
Guingamp  5  5  1.  Boifmormant  ,  2  L 
Beliile  en  terre ,  2  1.  Le  Ponti ,  2  1.  Le 
Pontoux ,  2  1.  Morlaix ,  4  L  S.  Egonec, 
3  1.  Landivifiau,  2!.  Landernau,  4I. 
Breft,4l.  ((J9p.  ). 

On  voit  à  Pontchartrain  un  ancien 
Château  entouré  de  fofTés  pleins  d'eau 
qui  nourrifTent  des  poiffons  en  quanti- 
té. M  de  Maurepas  ,à  qui  il  appartient. 
Ta  beaucoup  embelli ,  ainfî  que  les  jar* 
dins.  ^ 

Laval ,  Ville  firuée  far  la  Mayenne  » 
cft  célèbre  pour  fes  Manufaétures  de 
toiles. 

Treguier  &  S,  Polie  Lion ,  font  deux 
Villes  Epifcopales  avec  un  petit  Port, 
que  Ion  peut  vifîter  en  fe  détournant 
fur  la  gauche  de  Guingamp  &  de  Mor- 
laix \  mais  qui  offrent  peu  de  chofes  à 
voir. 
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Voyage  de  Paris  à  Saint-Malo  ; 


Port  de  mer  en  Bretagne, 


I 


L  faiitfuivre  la  route  que  je  viens  de 
prefcrire  dans  le  Voyage  précèdent ,  juf- 
qua  Rennes;  &  de-là  on  peut  aller  à  Saint" 
Malo  par  une  des  deux  routes  que  voici  ^ 
dont  r une  e^ plus  longue  que  Vautre  £unt 
lieue, 

Hedé.  $  ^'  La  Chapelle  Saufay.ô  h' 

S.Pierre.  4  \.  Dinan,          "           4 1, 

Châteauneuf,  .  3  1.  Châreauneuf.            5  1» 

Sj  Malo.  2  1.  S.  Malo.                   il. 

ï)inan  eft  fitué  fur  une  montagne  ef- 
carpée  de  tous  côtés^  &  eft  défendu  par 
des  murailles  lî  épaKTes,  qu*un  cartolïe 
pouiToit  facilement  ronler  defTus.  L'on 
remarque  dans  cette  Ville  un  Château, 
qui  eft  airez  fort ,  un  Couvent  de  Domi- 
nicains, un  de  Cordeliers,  &c.  Il  s'y 
tient  tous  les  ans  itne  Foire  célèbre ,  la 
première  femaine  de  Carême  :  c'eft  un 
grand  abord  de  Marchands  &  de  mar- 
chand ifes  de  tout  le  Royaume. 

A  deux  lieues  de  Dinan  5  vers  Touefl^ 
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il  y  a  un  Village  appelle  Corfeult  ^  qui 
pourroic  bien  être  des  reftes  de  Tàncien- 
ne  Ville  des  Curlofolites,  L'analogie  du 
nom  ,  &  les  indices  d'une  giande  Vilie 
que  l'on  trouve  ici  &  aux  environs  , 
rendent  ce  fentiment  fort  vraifembla- 
ble.  Les  curieux  peuvent  en  voir  les 
preuves  qui  font  rapportées  dans  le  pre- 
mier tome  des  Mémoires  de  l'Académie 
des  Infcriptions  &  Belles-Lettres. 

Depuis  173  8,  on  atrouvéjCn  fouillant 
les  terres  de  cet  endroit,  pUifieurs  mé- 
dailles de  prefque  tous  les  Empereurs 
du  haut  empire  j  jufqu'à  Pofthume,  La 
plus  grande  partie  fe  voit  à  Rennes  dans 
le  Cabinet  de  M.  de  Robien  ^Préfidenc 
à  Mortier  au  Parlement  de  Bretagne  , 
lequel  a  aufli  en  fa  poiTeffion  une  petite 
Idole  de  bronze  quia  l'index  delà  main 
droite  pofé  fur  la  bouche.  Cette  an- 
tique a  été  aufîî  trouvée  à  Corfeult. 

Châteauneuf  Q^  un  gros  Bourg ,  avec 
litre  deMarquifatjqui  appartient  à  M.  le 
Marquis  de  Beringhen ,  premier  Ecuyer 
idu  Roi. 

Saint  Malo  eft  une  à^s  Villes  du 
Royaumelaplusavantageufementfituée 
pour  le  commerce.  Elle  n'eft  pas  ancien- 
ne ;  car  ce  n'étoit  qu'une  Abbaye  où  Ton 
transféra  l'Evèché  ^AUt ,,  ou  QuidaUt.^ 
lorfque  cette  Ville  futruinée  en  1 171% 


\ 
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La  Reine  Anne  de  Bretagne,  femme  de 
Charles  VIÏI ,  &  enfuice  de  Louis  XII , 
donna  ùs  foins  afin  qu'on  l'accrût ,  & 
qu'on  en  fît  une  Ville.  On  la  nomme  en 
latin  Maclovîumy  MacLopolis^  en  françois 
S.  Malo,  du  nom  du  premier  Evêque 
d'Alet  nommé  Macutus^  Maclovius,  Cet- 
te Ville  eft  fur  un  rocher ,  au  milieu  de 
la  mer,  dans  la  petite  Ifle  de  S.  Aaron 
que  Ton  a  jointe  à  la  terre  ferme  parle 
moyen  d'une  langue  de  terre  qu'on  ap- 
pelle le  Sîfllon^  où  il  y  a.une  digue  qui  a 
fouvent  été  endommagée  par  les  tem- 
pêtes. Elle  fut  prefque  entièrement  rui- 
née en  1730.  A  la  tête  de  cette  langue 
de  terre  eft  un  fort  Château ,  flanqué 
de  grofies  tours ,  ôi  accompagné  de 
folTés  &  d'un  grand  baflion  qui  eft  Tun 
des  quatre  que  Ton  remarque  aux  qua- 
tre coins  de  la  Ville.  Comme  cette  Pla- 
ce eft  d'une  grande  importance^  on  y 
tient  une  bonne  earnifon ,  &  l'on  fer- 
mefes  portes  à  fix  heures  du  foir,  à  l'ex- 
ception de  celle  de  S.  Thomas  que  l'on 
ne  ferme  qu'à  neuf  heures.  Toutes  les 
portes  étant  fermées,  on  lâche  un  cer- 
tain nombre  de  dogues  qui  font  une 
bonne  patrouille  ,  &  empêcheroient 
qu'on  ne  fût  furpris  par  les  ennemis;  ce 
qui  a  fait  dire  à  quelques  Ecrivains  que 
la  Ville  de  S,  Malo  étoir  gardée  par  de* 
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cKleiis.  L'Eglife  Cathédrale,  fous  Pin- 
vocation  de  S.  Vincent,  eft  fur  la  place 
qui  porte  fon  nom,  &c  qui  fert  de  mar- 
ché. La  maifon  de  Ville  ôc  le  Palais  de 
l'Evêque  font  auffi  fur  cette  même  place. 
Celle  û^^  /a  grande  Cohue  efl  bordée  de 
belles  maifons  qui  ont  été  rebâties  de- 
puis le  bombardement.  Il  y  a  encore 
quelques  autres  Places  moins  remarqua- 
bles. Quant  aux  rues ,  on  peut  dire  qu'à 
deux  ou  trois  près,  les  autres  font  fort 
étroites.  La  plupart  des  maifons  de  Sain t- 
Malo  n'ont  d'autres  eaux  que  celles  ihs 
pluies  qui  tombent  fur  les  toits ,  &  que 
î'-on  conduit  par  des  tuyaux  dans  àQS  ci- 
ternes. L'expérience  journalière  qu'on  y 
en  fait  peut  convaincre  que  cette  eau 
fuffit  à  prefque  toutes  les  opérations  du 
ménage. 

La  Cathédrale  eft  la  feule  ParoifiTe 
qu'il  y  ait  en  cette  Ville  :  mais  il  y  a 
plufieurs  Couvents  de  Religieux ,  des 
Bénédidins,  des  Récolets,  des  Urfuli- 
nes,  &  des  Bénédictines.  Il  y  a  un  Hô- 
pital général  qu'on  nomme  Saint- Sau- 
veur. Cette  Ville  a  neuf  ou  dix  mille  ha- 
bitans. 

Le  port  eft  un  des  meilleurs  du  Royau- 
me, &  des  plus  fréquentés  par  les  Né- 
gocians.  Jacques  Cartier ,  qui ,  en  1 5  5  4  , 
découvrit  ie  Canada ,  étoit  de  Saintî^ 
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Maloj  ainfi  que  le  E^meux  du  GuaU 
Troîiin^  Lieatenant  Générai  des  iicmées 
Navales  du  Roi.     ,  _ 

»  La  route  de  Rennes  à  S.  Maio  ,  par 
la  pofte ,  eft  de  Rennes  à  ia  Meziere  , 
iX  Hédé,  2  1.  S.  Pierre  de  Pleguen  , 
5  L  Ghâteauneuf,  3  l.  S.  Maio,  3  1. 
(8p.)  Mais  la  route  la  plus  courte  eft 
de  prendre  par  Caen  .où  il  y  a  1 5  p.  |, 
comme  on  verra  à  la  ^n  du  fécond  vo- 
lume. De  Caen  à  Mondrainville  ,  3  L 
Maifoncelle,  3  1.  S.  Martin  de  laBeface, 
^  1.  Pontfarcy  5  4  I.  Villedieu,  4  1. 
Avranches,  4  I.  Pontorfon ,  5  1.  Dol, 
4  L  vS.  Malo  ,  (^  1.  (  43  p.  I  ). 

Av^ranches  eft  une  Vilîe  Epifcopale 
de  Normandie,  qui  n'a  rien  de  remar- 
quable que  la  Cathédrale  -,  elle  eft  fur 
une  montagne,  au  pied  de  laquelle 
pafTe  la  rivière  de  Sée.  Les  cidres  de  ce 
.  canton  font  fort  eftimés.  Il  7  a  une  Ab- 
baye ,  trois  ParoifTes,  un  Séminaire, 
un  Collège  ,  un  Couvent  de  Capucins 
^  un  Hôpital. 

Dol ,  Ville  Epifcopale  de  Bretagne, 
à  deux  lieues  de  la  mer.  La  Cadiédralq 
eft  fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge  ; 
elle  doit  fon  origine  à  un  Monaftere 
fondé  dans  le  fixieme  fîecle  par  S.  Sam- 
fou,  Son  commerce  eft  en  chanvre. 
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Voyage  de  Paris  à  Toulon ,  dû  à 
Marfeille  ,  en  paflant  par  la 
Bourgogne  ,  ôc  par  Grenoble. 


c 


E  Voyage  ejl  le  plus  long  &  un  des  plus 
curieux  quon  puijfe  faire  en  France»  On 
peut  aller  de  Paris  à  Lyon  par  deux  routes 
différentes^  ou  par  la  Bourgogne^  ou  par  U 
Nivernois  &  le  Bourbonnois.  Jefuivrai  ici 
ces  deux  routes  tune  après  l* autre. 

Première  Route  de  Paris  a  Lyon 
par  la  Bourgogne,       ^ 


Villejuive,  ^ 

t  1. 

Juvifi. 

2.  I. 

ElTone. 

i  L 

Ponthierry^, 

3  1. 

Chailly. 

3I. 

Fontainebleau, 

z  1. 

îl  faut  fortir  de  Paris  par  la  barrière 

-des  Gobelins.  A  peine  êces-vous  dehors 

■que  vous  rencontrez  les  Boulevards  à 

droite  &  à  gauche.  Sur  la  gauche ,  vous 

voyez  de  grands  bâtiments  :  c'eft  THô- 

piwl  dç  lâ.Salpêçriere ,  qui  ftrç  dç  rç-- 
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traite  aux  pauvres  femmes  6c  filles  de  la 
Ville  de  Paris  :  c'eft  aiiffi  où  Ton  ren- 
ferme celles  qui  ont  mérité  de  l'être. 
Le  grand  chemin  en  a  deux  autres  fur 
la  gauche  ;  celui  qui  eft  le  plus  à  gau- 
che ,  conduit  à  un  Village  nommé  Ivri , 
où  l'on  peut  aller  voir  la  fuperbe  mai- 
fon  Se  les  jardins  de  M.  de  Belingan  : 
celui  qui  s'approche  plus  du  chemin  de 
Fontainebleau  ,  conduit  à  Vitry-fur- 
Seine ,  gros  Bourg  qui  a  deux  Paroifles 
3c  de  belles  maifohs  de  campagne.  Ce 
chemin  conduit  jufqu'à  Ghoify,  beau 
Château  qui  avoit  pris  le  titre  de  Choify- 
Mademoifelle  5  parcequ'il  avoit  appar- 
tenu à  Mademoifelle  de  Montpenfier. 
A  la  mort  de  la  Princeffe  de  Conti ,  fille 
de  Louis  XIV ,  le  Roi  Louis  XV Ta  fait 
augmenter  confidérablementï  &  chan- 
ger tous  les  jardins.  L^s  accroilTements 
de  ce  Château  font  Ci  difparates  duChâ. 
teau  même  ,  Ôc  la  belle  architedure  du 
Château  fait  fi  fort  remarquer  les  vicesde 
i'architedure  des  nouveaux  bâtiments , 
qu'il  vaudroit  mieux  qu'ils  n'euiïent 
pas  été  faits.  Quant  aux  jardins  ,  au 
.lieu  de  la  fraîcheur  délicieufe  que  l'on 
y  refpiroit  fous  des  ombrages  épais ,  iA 
faut  s'y  promener  au  foleil.  La  terraiïe 
du  jardin  qui  donne  fur  la  Seine ,  au 
bas  de  laquelle  on  a  foin  d'amorcer  Iç 
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poIfTon  5  donne  le  plaifir  de  la  nêche  ÔC 
d'une  vue  charmante.  La  Paroi iTe  que 
Louis  XV  a  fait  conftruire  ell:  un  beau 
bâtiment  qui  mérite  d'être  vu. 

Si  5  fans  vous  détourner  fur  ces  rou- 
tes ,  vous  fuivez  le  grand  chemin  de 
Fontainebleau ,  vous  ne  tardez  pas  à 
voir  fur  votre  droite  la  poiiited'un  clo- 
cher qui  s'élève  au-deifus  de  la  plaine  ; 
vous  ne  voyez  ni  maifons  ni  Eglife  j  il 
y  a  cependant  un  Village  dans  la  fon- 
drière :  c  eft  le  grand  Gentilly  ,  où  s'eft 
tenu  un  Concile  en  7(^7.  Ce  Village  eft 
un  cloaque  inabordable  l'hiver.  Les 
payfans  fe  font  toujours  oppofés  à  ce 
qu'on  le  pavât  j  ils  craignent  qu'on  ne 
les  chafTe  de  chez  eux  en  bâtilTaut  trop 
!  de  maifons  de  campagne. 

Le  Château  que  vous  voyez  fur  la 

I  hauteur  eft  Bicêtre ,  Hôpital  qui  fert  à 

lienfermer  les  mauvais  garnements ,  ôc 

i  donner  retraite  aux  pauvres  de  la  Ca» 

ipicale.  Le  puits  mérite  d'être  vu  ;  la 

j  machine  qui  en  fait  monter  l'eau  par  le 

I  moyen  de  chevaux ,  eft  fore  fimple  : 

j  elle  entre  dans  un  réfervoir ,  d'où  elle 

I  £b  diftribue  dans  toute  la  maifon.  Lorf^ 

j  que  vous  avez  monté  la  montagne  , 

vous  êtes  dans  Villejuif,  où  il  y  a  de 

fort  belles  maifons  de  campagne.  A  la 

!  fortie  de  ce  Village  ,  vous  trouvez  /« 
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S aujfaje ,  ci  ÀQW2int  Prieuré  de  Béné- 
diébines,  d'où  vous  entrez  dans  une  lon- 
_gue  plaine  que  Ton  nomme  de  Long- 
boyau ;v&ïs  le  milieu  de  cette  plaine, 
vous  trouvez  un  chemin  qui  vient  de 
droite  ,  &  fe  prolonge  à  gauche  :  c'eft 
un  chemin  de  Ver  failles  à  Choify.  Près 
de  ce  chemin ,  fur  la  droite ,  efl  le  Vil- 
lage de  Rungis ,  d'où  vient  l'eau  d'Ac- 
cueil à  Paris. 

Le  grand  chemin  ne  paffe  plus  dans 
le  Village  de  Juvify  :  on  a  applani  une 
montagne  qui  étoit  en  face  du  chemin  y 
les  pierres  qui  la  compofent  portent  en- 
core l'empreinte  de  la  mine  qui  les  a  fait 
fauter  ;  les  décombres  de  la  montagne 
ont  fervi  à  remplir  la  fondrière:  &  com- 
me il  paCToit  dans  le  vallon  la  petite  ri- 
vière d'Orge,  il  a  fallu  faire  deux  ponts 
l'un  fur  l'autre  pour  égaler  le  niveau  du 
terrein  qu'on  élevoit.  Sur  ce  pont ,  vous 
voyez  une  fontaine  de  chaque  côté  , 
dont  l'eau  tombe  dans  des  coquilles  qui 
fervent  d'abreuvoir  aux  chevaux. 

Avant  Juvify  -,  vous  avez  laifTé  fur 
votre  gauche  le  Village  d'Athis,  dont  la 
fituation  eft  charmante ,  &  qui  eft  rem- 
pli de  jolies  maifons  de  campagne  y 
mais  après  Juvify ,  vous  laiffez  fur  vo- 
tre gauche ,  &  fur  la  Seine ,  Grand- 
bourg  ,  Petic-Bourg ,  Neubourg  ,  qui 
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ont  des  maifons  magnifiques  ôc  des  jar» 
dins  délicieux,  fur  tout  Petit-Bourg, 
qui  a  appattenu  a  l'Abhé  de  la  Riviè- 
re ,  favori  de  Monfieur  le  Duc  d'Or- 
léaus,  frère  de  Louis  XIIL  M.  le  Duc 
d*Antin,  fils  de  Madame  de  Mon tefpan, 
y  avoit  fait  bâtir  un  Château  fuperbe  , 
où  Louis  XIV  s'arrêtoit  fouvent  en  al- 
lant à  Fontainebleau.  C'eft  a  ce  Château 
que  conduifent  ces  allées  que  vous 
voyez  à  gauche  du  chemin. 

Edone,  Exona^  Axona^  Bourg  fort 
ancien  fur  la  rivière  de  //^//ze,  qui  quitte 
ici  ce  nom  pour  prendre  celui  d'Eifone. 
Ce  lieu  fubfiftoitdéja  du  temps  deClo- 
vis,  puifque  Fortunat^  contemporain  de 
Grégoire  de  Tours,  en  fait  mention  dans 
la  Vie  de  S.  Germain ,  Evêque  de  Paris. 
Il  appartenoit  au  Fifc ,  ou  Domaine  du 
Roi,  &  Ton  y  battoit  monnoie  avec 
cette  légende ,  Exona^  ou  Axfona  Fifci. 
Un  ritre  du  Roi  Pépin,  daté  de  la  15^ 
•année  de  fon  règne,  confirme  la  dona- 
tion que  Cîotaire  III  avoit  fait  d'EiTone 
a  l'Abbaye  de  S.  Denis  :  VilLi  cognominc 
Exona,JitafuperflîiviumExonce^  in  Pago 
.Parifiaco,  Voyez  M.  de  Valois  dans  fa 
,'Notice  des  Gaules^  ScM,  le  Blanc  dans 
fon  Traité  hiftorique  des  Monnoles, 
page  48  de  l'édition  de  Koilaçde. 
Avant  de  pa(ïer  EiFone  ,liea  dange* 
Tome  h  K 
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reiîx  à  caufe  des  accidens  qui  font  arri- 
vés 5  Se  qui  peuvent  encore  arriver  au 
moulin  à  poudre  qui  y  eft,  on  peut  al- 
ler à  gauche  voir  Corbeil,  petite  Ville 
fur  la  Seine ,  qui  n*a  de  remarquable 
que  (on  pont  &  une  Collégiale.  Le  faux- 
bourg  qui  eft  au  delà  du  pont,  a  une 
ficuation  charmante  fur  un  coteau  rem- 
pli de  jardins.  Mais  à  droite  du  chemin 
vous  trouverez  le  Château  de  ViUeroy 
qui  mérite  d'être  vu  ;  les  jardins  en  font 
1,'eplantés  nouvellement. 

Fontainebleau  e^  un  Bourg,  avec  une 
Maifon  Royale,  fitué  dans  le  Garinois, 
au  milieu  d'une  forêtqu'on  appelloit  an- 
ciemiement  la  foret  de  Bkrc  ^  &  qui  à 
préfent  porte  le  nom  que  l'on  a  donné 
au  Château,  à  caufe  de  la  beauté  de  fes 
^  eaux.  Nous  n'en  donnons  que  l'indica- 
tion ,  parcequ'il  y  en  a  des  defcriptions 
particulières. 


Moret, 

1  I. 

Fauflart. 

1  1. 

Villeneuve  la  Guiart, 

±  1. 

Champigni. 

I  1.  &  I 

ta  Chapelle  Champigni. 

I  d.  I. 

Villemanoche. 

I  d.  1; 

Pont  fur  Yonne, 

I  d.  I, 

S.  Denis-, 

i  U 

SeaSd 

I  U 

T^ 
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MoRETj  Murïttum ,  Aliiritum  ^  More- 
iiim,  petite  V^iile  fur  le  Loin  ,  avec  titre 
de  Comté.  L'an  8  5  o  on  y  tint  un  Conci- 
le, &  c*eft  au  nom  de  cette  Afleiiblée, 
que  Loup,  Abbé  de  Ferrieres,  écrivit  la 
II 5®  de  fesEpîtres.  Henri  le  Grand  don- 
na le  domaine  de  Moret  a  Jacqueline  de 
Bueil  fon  amie ,  qui  le  porta  dans  la  Mai- 
fon  des  Marquis  de  Vardes ,  <îe  laquelle 
il  a  paflé  dans  celle  de  Chabot-Rohaa 
par  Madame  la  DuchelTe  de  Roîian.  fille 
unique  du  dernier  Marquis  de  Vardes. 
Depuis  quelques  années  Moret  appar-, 
tenoit  par  engagement  à  M.  de  Caumar- 
tin.  11  y  a  un  Château  fort  ancien ,  qui 
n^eftprefquequ'undonjon  couver  cd'une 
terraiïe.  La  principale  Egiife  eft  fous  l'in- 
vocation de  Notre-Dame  :  elle  efi:  gran- 
<îe ,  afTez  bien  bâtie,  &  proche  du  mar- 
ché, îl  y  a  auffi  dans  cette  petite  Ville  un 
Couvent  de  Religicufes. 

Pont-fur-Yonne,  Pcns  adlcaunam^  efl 
■une  petite  Ville  fur  la  droite  de  cette  ri- 
vière, &  à  deux  lieues  de  Sens.  Elle  elc 
moderne,  &  très  peu  de  chofe. 

Sens  ,  Agendlcum  Scnoiiiim  ^  Scnoncs^ 
villeArchiépifcopale fur  la  rivière  d'Yon- 
ne ,  que  Ton  y  pafiTe  fur  un  beau  pont  de 
pierre.  Dans  le  neuvième  fiecle  Sens  n'a- 
voir pas  encore  perdu  le  nom  à'Agendi^ 
cum^  puifque  Venilon,  qui  en  étoit  Evè- 

Kij 
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que,  eft  qualifié  Evèque  d'Agendicum, 
Cette  Ville  eîl  à  quatorze  lieues  d'Au- 
xerre,  àquinzedeTroyes,&àvingt-fîx 
de  Paris.  L'EglifeCathédrale  eftfous  l'in- 
vocation de  S.  Etienne,  Ôc  eft  grande, 
puifqu'on  affure  qu'elle  égale  en  gran- 
deur celle  de  Notre-Dame  de  Paris.  L'on 
vante  fort  un  foûbaiTement  du  Maître- 
Autel,  qu'on  ne  montre  qu'aux  grandes 
Fêtes ,  dans  lequel  on  voit  faint  Etienne 
au  milieu  des  quane  Evangéliftes,  C'ed 
une  table  d'or  couverte  de  pierreries ,  6c 
ornée  de  bas-reliefs  quifontmagnifiques 
de  très  eftimés.  C'eÛ:  un  ouvrage  gothi- 
que ,  mais  d'un  grand  prix  pour  la  ma- 
tière.-Dans  le  Chœur  font  les  tombeaux 
àes  derniers  Archevêques,  parmi  lef- 
quels'  Ton  remarque  principalement 
ceux  du  Chancelier  du  Prar ,  de  du  Car- 
dinal du  Perron.  Je  dis  des  derniers  Ar- 
chevêques 5  car  les  quarante  premiers 
ont  été  enterrés  à  faint  Pierre  le  Vif.  On 
fait  encore  remarquer  dans  cette  Eglife 
le  lieu  où  S.  Louis  époufa  Marguerite  de 
Provence.  Les  vîrres  de  cette  Eglife  atti- 

'  rent  auffi  les  regards  des  connoiiIeurs,6i 
entêté  peintes  par  Jean  Coaiin  -Peintre 
fameux  pour  ces  fortes  d'ouvrages,  ôc 
quiétoit  né  à.Soz/cy'^  près  de  Sens   Le 

-  Pauphin  ,  fils  de  Louis  XV,  &  fon 
é^oiiù)  font  ^utcirés  clans  le  Chœur  ^ 
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le  topxibeau  qui  leur  eft  deftiné  eil  fait 
par  CoLiftou. 

Après  la  Cathédrale ,  l'Eglife  de  faint 
Pierre  le  Vif  eft  la  plus  confidérable.  Elle 
a  été  bâtie  dans  le  premier  cimetière  que 
les  Chrétiens  aient  eu  dans  cette  Ville. 
Un  grand  nombre  de  Martyrs ,  fainte 
Théodecilde  j  ôc  quarante  Archevêques 
y  ont  été  enterrés. 

On  compte  feize  ParoifTes  dans  Sens  : 
cependant  cette  Ville  n'eft  pas  aufli  peu- 
plée qu'elle  eft  grande,  La  petite  rivière 
de  Vaine  remplit  d'eau  fes  fo (Tés ,  dC 
fournit  à  prefque  toutes  les  rues  de  pe- 
tits ruifîeaux  qui  les  lavent,  6c  fervent 
aux  habitans  pour  différens  ufages.  Il 
s'eft  tenu  plufieurs  Conciles  à  Sens.  Un 
des  plus  célèbres  eft  celui  de  Tan  1 1 40 , 
auquel  Louis  le  Jeune  aftifta,  &  où  faine 
Bernard  fit  condamner  Abailard  ,  qui 
en  appella  au  Pape.  La  Ville  de  Sens 
porte  pour  armes  d^azur  à  la  tour  d'ar- 
gent, accompagnée  de  fîx  fleurs  de  lys 
3 or,  trois,  deux,  &  une. 


I    q. 


La  Maifon  Blanche. 

I 

Villeneuve-le-Roi. 

I 

Armont ,  ou  Armaux. 

1 

Villecarriere.             i 

1- 

de 

Villefien.                    i 

4- 

de 

S.  Aubin» 

I 
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Joigny.  1   1. 

Charmoyr  2  1. 

BalTou.  I  î.  &  ^o 

Epoîgny^  il.  &  d. 

Auxerre.  il. 

Vilkneuvc'k-Roi  eft  une  petite  Ville 
à\x  Sénonois,  ficuée  dans  une  plaine ,  de 
fur  la, rivière  d'Yonne ,  qu*on  y  paiTe  fuE 
un  ponr  de  pierre.  Elle  a  été  ainfî  nom- 
mée à  caufedu  Roi  Louis  VII  fon  Fon- 
dateur. Ce  Prince  avoir  d'abord  donné 
le  fond  furJequel  elle  eft  à  TAbbaye  de°] 
S.  Martin  d'Auxerre ,  à  la  prière  de 
S.  Bernard  :  mais  enfuite  ayant  conçu  le 
defîein  d'y  bâtir  une  Ville ,  il  donna  à 
cette  Abbaye  d'autres  biens  dans  le  voi- 
iinage.  L'édifice  de  l'Eglife  Paroifîiale  y 
a  la  réferve  du  Portail  ^Aq  la  Tour  ^  pa- 
roît  être  du  treizième  fiecle.  Cette  re- 
marque eft  tirée  d\in  Livre  intitulé  : 
Hijioirc  de  laprife  d' Auxerre  par  les  Hu 
guenots ,  &  J&  la  délivrance  de  la  mêmi 
Fille  y  es  années  1567  &  15  éS,  ^c.  pai 
le  fîeur  le  Beuf,  Sous-Chantre  &  Cha^ 
noine  de  l'Eglife  de  cette  Ville.  Ce  Li- 
vre eft  prefque  aufti  peu  connu  que  s'il 
n'avoit  jamais  été  imprimé  j  cependani 
il  renferme  quelques  petites  notes  hif* 
toriques  aiïez  bonnes,  qui  ont  été  re- 
fondues dans  l'Hiftoire  d'Auxerre  du 
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Hième  Auteur,  1  vol.  in-j^^.  Les  armes 
de  cette  petite  Ville  font  d'azur  à  trois 
fleurs  de  lys  d'or,  2  ô^  i  ,  &  trois  tours 
de  même ,  auffi  deux  &  une. 

Joigny ,  Joviniacum  j  fur  la  rivière 
d'Yonne,  entre  Sens  &  Auxerre,  &  à 
fix  lieues  ,  ou  environ ,  de  Tune  &  de 
l'autre  de  ces  deux  Villes,  a  pris  fou 
nom  de  Flave-Jovin,  Général  de  ia  Ca- 
valerie, dont  on  voit  le  tombeau  dans 
l'Eglife  de  S.  Nicaife  de  Reims.  Quel- 
ques-uns prétendent  avec  raifon  que 
cette  petite  Ville  eft  le  Branditum  que 
les  Tables  de  Peutinger  placent  entre 
Auxerre  &  Sens,  à  égale  diftance.  Joigni 
eft  le  premier  Comté  de  Champagne  , 
&  a  trois  Paroiffes.  On  y  voir  auffi  un 
Couvent  de  Capucins,  avec  une  Biblio- 
thèque fort  propre,  qui  leur  a  été  don^ 
née  par  le  Cardinal  de  Gondi.  Les  armes 
de  cette  Ville  font  d*argenr ,  à  la  fafce 
de  gueules. 

Auxerre,  ou  Ausserre,  Auufjio^ 
durum  y  ou  Autijjiodurum ,  eft  une  Ville 
Epifcopale,iituée  fur  le  penchant  d'uri 
coteau  près  de  la  rivière  d'Yonne  ,  qui 
baigne  même  une  partie  de  fes  murail- 
les. Sa  figure  eft  prefque  ronde  \  car  elle 
a  onze  cens  pas  de  long  fur  mille  de  lar^ 
geur.  Il  n'y  a  que  deux  Places  publiques 
dans  cette  Ville,  dont  l'une  eft  au-devant 
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de  l'Eglife  Cathédrale ,  &  Tautre^eft  ap- 
pellée  la  Place  der fontaines. 

.  L'Eglife  Cathédrale  nariend'extraor- 
dinaire ,  mais  le  Palais  Epifcopal  eft  un 
des  beaux  qu'il  y  ait  en  France.  L'Abbaye 
de  S.  Germain  efl  un  lieu  où  l'on  compte 
jufqu'a  foixante  corps  faints ,  &  une 
quantité  prodigieufe  de  Reliques.  Ce 
font  les  Papes  Nicolas  ï ,  Jean  VIll ,  &: 
Jean  IX ,  qui  ont  enrichi  cette  Eglife  de 
ces  précieux  reftes ,  qui  font  dans  àts 
grottes  que  Conrad ,  frère  de  l'impéra- 
trice Judith,  &  Abbé  de  S,  Germain ,  fit  . 
bâtir  en  8  5  o.  M.  Seguier ,  Evêque  d' A  u- 
xerre,  fit  ouvrir  tous  les  tombeaux  en 
3^3<>5  &  fit  un  procès-verbal  de  l'état 
où  il  ayoit  trouvé  les  corps  faints.  L^ôn  . 
conduitd'abord  les  Curieux  au  tombeau 
^efaint  Héribalde,  Prince  de  la  Mai- 
fon  de  Bavière ,  qui ,  fous  Charlema- 
gne ,  Louis  le  Débonnaire ,  &  Charles 
le  Chauve ,  eut  beaucoup  de  part  au 
^Souvernement  de  l'Etat.  11  fut  Moine, 
puis  Abbé  de  ce  Monaftere,  &  enfin 
Evêque  d'Auxerre,  &:  Archichapelain  , 
c'eft-àdire ,  grand  Aumônier  de  France. 
Le  tombeau  de  S.  Fraterne ,  auffi  Evêque 
d'Auxerre,  viemenfuite.  Ilfutmartirifc 
Tan  481,  le  2  9^  jour  de  Septembre.  S.  Ab- 
don,  frère  de  S.  Héribalde,  Religieux 
dans  cç  Monaftere,  &  fucceûTeur  de  fon 
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frère  dans  l'Evêché  de  cette  Ville.  M.  Se- 
guier  rapporte  qu'il  trouva  fon  corps  re- 
vêtu d'un  cilice,  d'un  habit  religieux,  3c 
defes  ornemens  Pontificaux.  Il  ajoute 
que  fon  habit  eft  fait  de  la  même  ma* 
niere  que  celui  des  Bénédi6tins  (l'aujour- 
d'hui^maisquela  couleur  en  eft  d'un  noir 
naturel ,  6^  non  pas  de  teinture.  S.  Cen- 
fure,  Evêque,  dont  le  corps  Fut  trouvé 
avec  une  chafiTe  remplie  de  Reliques.  Le 
pilier  qui  eft  attenant  l'autel  de  S.Benoîc 
porte  cette  infcription  ;  FolyandHon»  Il 
eft  profond  de  dix  pieds  5^  eft  fait  com- 
mecelaiquieft  prèsdeS.Pierrede  Rome, 
M.  Seguier  y  trouva  trente  corps  faints , 
&  lesinftrumens  de  leur  pénitence  &  de 
leur  martyre.  S.  Romain  y  eft  peint ,  non 
feulement  parcequ'il  a  été  le  père  nour- 
ricier de  S.  Benoît,  mais  aufli  parcequ'il 
y  a  ici  plufieurs  de  (qs  Reliques.  Près  du 
tombeau^  de  S,  Hénbalde  on  voit  aufîi 
la  figure  de  S.  Grégoire ,  parceque  fon 
corps  y  a  repofé  jufqu'en  1370,  qu'il 
fut  tranfporté  dans  la  nef  où  il  eft  à  pré- 
fent. 

A  la  fenêtre  de  S.  Benoît  font  les  Re- 
liques qui  furent  trouvées  avec  le  corps 
deS.Cenfure.DanslaChapelledefainte 
Maxime  fontlescorps  de  fainre  Maxime, 
Dame  Italienne,  venue  en  France  à  la 
fuite  du  corps  de  S.  Germain ,  lorfqu'on 
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le  cranfporta  ici  de  Ravenne  où  ce  Saint 

mourut  yde  S.  OpcarjEvêqued'Auxerre; 

de  Saint  Santin  j  Se  de  Saint  Mémorien., 

Prêtre. 

S.  Geran  ,  Religieux  de  l^'Abbaye  de 
SoifTons ,  enfuite  Evêquë  d'Auxerre  ; 
S.  Marrien,  Prêtre  &  Religieux  de  l'Ab- 
baye  qui  porte  aujourd'hui  fon  nom  j 
S.  Aunaire,  Prince  de  la  première  race 
de  nos  Rois,  Religieux  &  Abbé  de  ce 
Monaftere,  puis  Evêque  d'Auxerre^ 
ôc  s.  Defîré ,  parent  de  la  Reine  Brune- 
haut  ,  ont  auffi  leur  fépulture  dans  cette 
Eglife. 

Le  corps  de  S.  Martin ,  Archevêque 
de  Tours  a  repofé  pendant  trente  ôc  un 
ans  dans  la  Chapelle  d*e  cette  Eglife  qui 
eft  fous  rinvdcation  de  ce  Saint.  Les 
corps  de  S.  Batron  ,  de  S,  Allode ,  de 
S.  Urfe,  Evêque  d'Auxerre,  repofenc 
ici.  Cette  Chapelle  eft  d'ailleurs  rem- 
plie de  Reliques. 

Le  corps  de  S.  Germain  fut  porté  ici 
de  Ravenne.  Il  avoit  été  mis  dans  une 
chaffe  d'or  enrichie  de  pierreries  d'un 
prix  ineftimable  :  mais  elle  a  étéenlevée 
par  les  Calviniftes,  &  les  Reliques  ont 
été  difîipées  ;  de  forte  qu'il  ne  refteplus 
dans  ce  tombeau  que  de  la  cendre  du 
Saint,  &  quelques  petits  ofTemens. Cette 
Chapelle  de  S.  Germain  eft  comme  le 
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centre  de  la  fainteté  de  l'Er  life  de  cette 
Abbaye.  11  n'y  a  point  de  lieu  plus  rem- 
pli de  corps  faints  &  de  faintes  Reli- 
ques. Du  côté  de  TEpîtrefont  deux  corps 
faints  5  &  de  l'autre  il  y  en  a  trois.  Le 
fond  de  la  Chapelle  en  efl:  rempli.  On  y 
remarque  principalement  les  tombeaux 
de  S.  Théodore  ôc  de  S.  Romain ,  Eve* 
ques;  celui  de  S.  Loup,  Evêque.  Quel- 
ques uns  ont  cru  qu'il  étoit  Archevêque 
de  Befançon,  d^autres^  Evêque  de  Lau- 
fane;  mais  on  ne  trouve  fon  nom  dans 
aucun  çataloguedes  Evêques  de  ces Egli- 
(ts,  11  y  â^  beaucoup  d'apparence  que 
c'étoit  un  Evêque  Régionaire,  ouCoré- 
vêque,  fans  titre  d'aucune  Egîife,  félon 
l'ufage  du  cinquième  fîecle.  Ce  qu"*!!  y 
a  de  certain  ,  c'eft  qu'il  fut  le  Direéleuc 
de  la  Princeffe  Clotiîde,  à  laquelle  nous 
devons  la  converiion  de  Clovis ,  de  celle 
des  François. 

Outre  les  Chapitres  &  les  Abbayes 
qui  font  dans  Auxerre,  on  y  voit  huit 
Paroiflfes  ,  &  plufieurs  Couvens  de 
l'un  ôc  de  l'autre  fexe  ;  un  Collège 
établi  en  1^18  ;  l'Hôpital  de  la  Ma- 
deleine ,  fondé  pour  les  malades  6c  pouç 
les  enfans  expofés  ;  rHôpital  ginéral  ^ 
fondé  par  Nicolas  Colbert  j  Evêque  de 
cette  ViU^-  Il  y  a  aufli  dans  Auxerre  un 
Préfidial,  une  Prévôté  Royale ,  une  Ju* 
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rifdidion  Confulaire ,  un  Grenier  à  fel , 
êc  une  Maîtrife  particulière  des  Eaux  & 
Forêts. 

Cette  Ville  eftdans  unefituation  très 
favorable  pour  le  commerce,  à  caufe  de 
la  rivière  d'Yonne,  &  de  la  communica- 
tion facile  qu'elle  a  avec  Paris.  Cepen- 
dant il  fembîe  que  les  habitans  ne  pro- 
fitent pas  de  cet  avantageautant  qu'ils  le 
pourroient.  Elle  fut  détruite  par  Attila 
danslecinquieme  fiecle,  &au(îi-t6trebâ- 
tie.  Les  Sarrafîns  la  prirent&  la  pillèrent 
en  73  2.  On  y  a  tenu  des  Conciles  dans  le 
iîxieme  fiecle  ôc  dans  le  douzième. 

Auxerre  porte  d'azur  ,  biileté  d'or , 
au  lion  rampant  d'or ,  armé  de  lampaflfé 
de  gueules.     , 

D^ Auxerre  on  va  à  Châlonsfur  Saône 
par  deux  routes  différentes ^  VuneparSau- 
lieu  &  par  Arnay-le-Duc  ;  &  l^ autre  par 
J^ijon  &  par  Beaune» 

Route  par  Saulieu. 


Vermcnton. 

5  1. 

Luci-le  Bois- 

4  ^- 

€u fil  les  Forges. 

4         A» 

La  Roche  en  Breni. 

3 

Saulieu. 

3    *• 

Maupas. 

3 

^rnay-le-Duc. 
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Yvri. 

3I* 

La  Rocbepot. 

zl. 

S.  Aubift, 

I  I. 

Chagni. 

I  1. 

S.  Fargeux. 

1  t. 

Châlons. 

il. 

12^ 


Vermmton  eft  une  petite  Ville  dont  iî 
eft  parlé  dans  une  Charte  de  Charles  le 
Simple  de  l'an  900  ou  environ  ,  qui  eft 
rapportée  dans  le  premier  Tome  de  la 
grande  Colledion  du  P.  Martene.  L'E- 
glife  de  ce  lieu  eft  une  des  plus  ancien- 
nes du  Diocèfe ,  du  moins  quant  au  Por- 
tail ,  qui  reffemble  aftez  â  celui  de  Saint 
Germain  des  Prés ,  &  à  celui  de  Néelle 
la  Repofte. 

Luci-le-Bois  eft  un  Village  qui  a  pris 
fon  nom  de  Lucus,  parcequ^il  eft  iitué 
dans  un  pays  tout  couvert  de  Bois.  Ceux 
qui  lui  ont  donné  le  furnom  de  le  Bois 
ontignoréapparemmentroriginedefon 
nom  \  car  s'ils  l'avoient  fu  ,  ils  auroienr 
évité  le  pléonafme.  11  y  a  plufieurs  autres 
lieux  en  Bourgogne  qui  portent  le  nom 
de  Luci, 

Saulieu  ,  Sidohucum  ,  Seddaucum^ 
eft  une  petite  Ville  fituée  fur  une  éleva» 
tion  5  fermée  de  murailles ,  ôr  environ* 
née  de  foflés  pleins  d'eau.  Sa  longueur 
«ft  de  cinq  cens  pas,  fa  largeur  de  trois 
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cens  cinquante  ,  de  Ton  circuit  de  feize 
cens.  Elle  a  deux  portes  &  cinq  faux- 
bourgs  5  dans  lefquels  il  y  a  un  plus  grand 
nombre  d'habitans  que  dans  la  Ville.  ^ 
L'Eglife  Collégiale  de  S.  Andoche  eft 
la  principale ,  &  celle  de  S.  Saturnin ,  la 
feule  ParoifTe  qu'il  y  ait.  Elle  eft  à  l'ex- 
trémité du  fauxbourg  du  même  nom. 
Celle  de  S.  Nicolas  n'eft  qu'une  annexe. 
Dans  le  fauxbourg  S.  Jacques  il  y  a  ua 
petit  Hôpital  pour  fept  lits.  Le  Collège, 
ou  plutôt  l'Ecole  publique  de  la  Ville , 
eft  dirigée  par  un  Redteur  qui  a  fous  lui 
un  Régent  ôc  un  Maître  à  écrire.  L^E- 
vêque  d'Autun  eft  Seigneur  de  Saulieu, 
Se  fa  Juftice  lui  appartient ,  tant  dans  la 
Ville  5  que  dans  les  fauxbourgs  &  ban- 
lieue. Les  appellations  des  jugemens  de 
Xes  Officiers  fe  relèvent  au  Bailliage 
Royal  de  Saulieu  ,  qui  fur  établi  aa:^ 
mois  de  Mai  de  Tan  1^94  ,  ôc  de-là  au,, 
Parlement  de  Dijon.  11  y  a  auili  un  Gre^ 
nier  à  fel  à  Saulieu. 

Si  Ton  avoit  affaire  à  Autun ,  au  liei 
d'aller  à  Arnay  le-Duc,  ilfaudroitallei 
droit  au  Midi  jufqu'à  neuf  lieues  plus 
loin,  pour  y  trouver  Autun ,  belle  Vill< 
Capitale  de  l'Autumois  en  Bourgogne 
fur  l'Arroux ,  au  pied  de  trois  grandes 
montagnes.  C'eft  l'ancienne  Bibraéle  d( 
Céfar ,  qui  changea  fon  nom  par  com- 
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plaifance  pour  Aiigufte,  donc  elle  prie, 
le  nom»  On  y  voit  les  reftes  d*un  amphi- 
thcâtre  &  d'un  Temple  de  Janus.  La 
Ville  eft  divifée  en  trois  parties  ,  la 
Ville ,  le  Champ  de  Mars  ôc  le  Châ- 
teau ou  Capitole  à  demi-ruiné  ,  ou  fe 
trouvent  les  deux  Cathédrales  8c  la  Col- 
légiale. Entre  ces  Eglifes  eft  la  place  des 
Terreaux,  où  fe  voit  une  belle  fontaine 
^-qui  jette  de  Teau  par  huit  gros  tuyaux, 
La  Cathédrale  de  S,  Celfe  de  Nazaire 
n'eft  pas  achevée  ;  il  n'y  a  que  le  Chœur 
de  bâti.  Celle  de  S.  Lazare  eft  une  an- 
cienne Eglife  fondée  par  Robert  I ,  Duc 
de  Bourgogne  ,  dont  le  clocher ,  qui  eft 
une  grande  aiguille  de  pierre  de  taille, 
^ft  le  plus  beau  de  la  Province.  C'eft 
dans  cette  dernière  Eglife  que  le  Cha- 
pitre fait  fon  office  ;  c'eft  dans  l'autre 
où  TEvèque  eft  intronifé.  H  y  a  ,  outre 
cela  ,  à  Autun  huit  Paroiftes  ,  une  Ab- 
baye de  Bénédi6tins ,  deux  de  Bénédic- 
tines 5  plufieurs  Couvens  ,  un  Collège  , 
un  Hôpital    L'Abbaye  de  S.  Martin  , 
fondée  par  la  Reine  Brunehaut ,  fe  ref- 
fent  de  la  magnificence  de  fa  Fonda- 
trice ,  qui  y  eft  inhumée.  L'Eglife  eft 
conftruite  de  groftes  pierres  liées  par 
l'artifice  de  la  coupe  des  pierres.  Les  pi- 
liers font  de  marbre  &  très  hauts.  Le 
Maître- Autel  eft  tout  de  marbre.  L'E- 
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vêque  d'Autiin    a  radmîniftratîoii  de 
l'Archevêché  de  Lyon  pendant  la  va- 
cance. 

Arnay-h-Duc  eft  fitiié  dans  un  val- 
lon ,  far  la  rivière  d' A  roux ,  prefque 
au  milieu  de  la  Province.  Il  y  a  eu  au- 
trefois un  Château  qui  pafToit  pour  fort; 
mais  il  ïCqw  refte  qu'une  tour  qui  fert 
d*Hôtel-de- Ville.  L'Eglife  Paroiflîale  a 
été  bâtie  dans  l'enceinte  de  ce  Château.» 
La  Ville  a  trois  portes  ,  &  un  petit 
fauxbourg  à  chacune.  Elle  a  quatre 
cents  cinquante  pas  de  longueur,  fur 
environ  trois  cents  cinquante  de  lar- 
geur 5  &  quatorze  cents  de  circuit.  On 
voit  à  l'extrémité  du  fauxbourg  S.  Jac- 
ques un  petit  Prieuré  de  l'Ordre  de  Saint  r 
Benoît  5  dont  TEglife  eft  ancienne.  Le 
Prieur  a  Juftice  dans  toute  la  petite 
Ville  d'Arnay  deux  fois  l'année.  C'efl: 
depuis  midi  de  la  veille  des  Fêtes 
<le  S.  Jacques  &  de  S.  Blaife ,  juf- 
qu'au  midi  du  lendemain.  Il  vl^  a 
qu'une  feule  Eglife  Paroiflîale  ,  tant 
pour  la  Ville ,  que  pour  les  fauxbourgs , 
elle  eft  fous  l'invocation  de  S.  Laurent. 
L'Hôpital  a  quelque  apparence.  Le  Col- 
lège eft  a  la  charge  de  celui  d'Autun  , 
qui  eft  obligé  d'y  entretenir  deux  Mai* 
très  pour  y  enfeigner  les  balfes  Claftes. 
11  y  a  dans  cette  petite  Ville  un  Siège 
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particulier  du  Bailliage  d'Auxois ,  un 
Grenier  à  fel  ôc  une  Juftice  Seigneu- 
riale qui  appartient  au  Comte  de  Brion- 
ne  5  grand  Sénéchal  héréditaire  de  Bour* 
gogne  5  &  Grand  Ecuyer  de  France , 
Seigneur  6c  Baron  d'Arnay  le  Duc.  _ 

Yvri  eft  à  trois  lieues  d'Arnay  le- 
Duc  5  6c  je  n'en  parle  ici  une  féconde 
fois  ,  qu*a  caufe  qu'on  découvrit,  il  y 
a  quelques  années,  dans  un  pré  des  en- 
virons, une  colonne  antique  que  Ton 
croit  avoir  été  érigée  en  mémoire  de  la 
y ictoire  que  Céfar  remporta  fur  les  Suif- 
fes.  Cette  colonne  appartient  â  M.  de 
S.  Micaulc. 

Route  d'Auxerre  à  Châlons  par 

Dijon. 

*  Cette  Route  ejl plus  longue  que  l'autre; 
car  elle  ejl  de  quarante- deux  lieues  &  de- 
mie ,  au  lieu  que  la  première  nefl  que  de 
trente-quatre  ;  mais  la  Ville  de  Dijon  fait 
quelle  ejl  beaucoup  plus  curieufe,  Cejl  aujjt 
celle-ci  que  tinrent  les  Princes  enfans  de. 
France  à  leur  retour  de  la  frontière  d'Ef", 
pagne  eniy  01. 
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Aîgremont.  i  I. 

Noyers.  2  L 

Etivé.  3  I.  $c'd> 

Montbard.  t  1.  &  d. 

Fréhi,  Pratelis  ,  Pradillum  y  Pra- 

Noyers  eft  Jfîtué  dans  un  vallon  en- 
toiu'é  de  montagnes  de  tous  côtés.  Cetti 
petite  Ville  a  ûx  cents  pas  de  iongueurl 
&:  trois  cents  pas  dans  fa  plus  grandf 
iargeur.  Elle  efi:  ceinte  de  morailtes  forl 
ianciennes  ,  avec  vingt-deux  tours  bâ 
îies  de  pierre  de  taille.  Elle  a  deux 
portes  5  l'une  au  Midi ,  &  l'autre  au 
Nord.  La  rivière  àeSe:(my  ou  5'^ri/z, 
l'environne  de  tous  côtés  ,  hormis  du 
côté  da  Septentrion.  11  n'y  a  qu'une 
Paroifle  dans  Noyers  ,  3c  deux  Maifons 
Religieufes ,  l'une  occupée  par  les  Doc- 
trinaires qui  y  ont  un  Collège  ,  ôcl'au- 
tre  par  des  Religieufes  Urfulines.  On 
trouve  d^ns  l'Eglife  Paroifîiale  une  cpi- 
taphe  d'un  ftyie  fi  naturel ,  fi  fimple  & 
fi  noble  5  qu  elle  eft  digne  des  Anciens, 
ou  au  moins  du  Chevalier  de  Cailii. 
La  voici. 

Edmée  Chardon  gifl  ici , 
Je^anne  Martin  ygiit  auâij 
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La  même  tombe  les  enferre. 
Qu'elles  vivent  conjointement , 
Seigneur  ,  en  votre  firmament , 
Comme  au  cœur  d'un  époux  elles  vivent  fur 
terre. 

Le  Collège  a  été  fondé  en  y  uniiïant 
quelques  Chapelles,  outue  lesquelles  la 
Ville  donne  trois  cens  livres  a  des  Per€s 
de  la  Dodrine  Chrétienne  qui  y  eniei- 
^nent  les  bades  Clades.  Il  y  a  deux  petits 
Hôpitaux,  Tun  dans  la  Ville,  ô^Tautre 
dans  le  fauxbourg.  La  Jaftice  appartient 
au  Seigneur ,  qui  la  fait  exercer  par  un 
Bailli ,  un  Lieutenant ,  un  Procureur 
Fifcal ,  Sec,  Ce  Bailliage  eft  adinflar  des 
Royaux,  &  en  a  les  privilèges.  L'appel 
des  Sentences  fe  relevé  au  Préfidial  de 
Semur.  Il  y  a  auffi  un  Grenier  à  fel  à 
Noyers.  Cette  Ville  porte  pour  armes  de 
fable ,  à  la  Vierge  drapée  d'azur  &  de 
gueules ,  tenant:  ton  Fils. 

MONTBARD,    ou    MoNTBAR  ,  iM<9/Z^ 

'barrus,  Mans  barri,  Mons-BarâuSy  Mons 
BardoruTUy  eft  fitué  fur  le  penchant  d'une 
petite  montagne.  Jl  eft  partagé  par  la 
rivière  de  Braine,  qui,  à  une  lieue  de- 
là, fe  jette  dans  TArmançon.  Cette  pe-« 
tite  Ville  ,  qui  de  loin  paroît  quelque 
chofe,  n'a  que  fept  cens  pas  de  longueur, 
deux  cens  cinquante  de  largeur,  6c  deux 
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inille  quatre  cens  de  circuit,  en  y  com- 
prenant le  Château,  Elle  n'a  d'autres  for- 
titications  que  fes  murailles,  5c  quelques 
tours  à  moitié  ruinées.  Le  Château  eft 
un  vieux  bâtiment  fermé  par  de  fortes 
murailles,  &  par  de  grofîes  tours.  L'E- 
glifé  qui  lui  fervoit  de  Chapelle  eil  pré- 
fentementParoilîiale,&eftds(rerviepar 
un  Curé  qui  n'eft,  à  proprement  parler, 
que  le  Vicaire  perpétuel  du  Prieur  de 
Courtangi,  qui  eft  primitif;  &  par  fix 
Prêtres  qui  ont  chacun  deux  cens  livres 
de  revenu.  Les  Chapelles  <iefainr  Jean 
ôc  de  faint  Thomas  font  encore  dans 
cette  Ville.  L'Hôpital  n'a  que  quau^e  ou 
cinq  lits,  &c  ne  fe  foutienc  que  par  les 
aumônes.  La  Juftice  Se  la  Police  fonc 
exercées  par  le  Maire  dans  la  Ville,  8c 
par  le  Châtelain  au  Château.  Quoique 
Montbardfoit  du  Diocefe  de  Lângres>il 
eft  néanmoins  du  Bailliage  de  Semur.  Il 
y  a  un  Grenier  à  Tel  yôc  on  y  fait  des 
gants  de  peau  de  chien  qui  ont  quel- 
que réputation.  Montbard  porte  d'azuc 
à  deux  bards  adoflés  d'argent,  6c  une 
fieur  de  lys  d'or  en  chef. 
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Chanceaux  eft  un  petit  Bourg  dont 
l'Abbé  de  Flavigny  eft  Seigneur.  A  trois 
quarts  de  lieue  de  ce  Bourg ,  &  à  envi- 
ron cinquante  pas  du  chemin  de  Paris  eft 
la  fource  de  la  rivière  de  Seine. 

S.  Seine  eft  une  petite  Ville  dont  une 
Abbaye  de  Bénédidins  eft  le  plus  grand 
ornement. 

Avant  d'entrer  dans  Dijon  ,  vous 
pafiTez  Talant  ,  Bourg  où  les  anci^ens 
Ducs  de  Bourgogne  faifoient  leur  fé- 
jour  5  &  qui  jouit  encore  de  quelques 
prérogatives, 

Dijon  à  Dibio^  Divio ,  Divionenfe  Caf- 
trum^  eft  la  Capitale  de  la  Bourgogne, 
Un  Ecrivain*  judicieux ,  ^  zélé  pour  fa 
patrie,  croit  que  les  huit  légions  que 
Céfar  envoya  pour  réprimer  le  fouleve- 
ment  des  Beiges,  &:  pour  foutenir  la 
fidélité  des  Eduens,  furent  poftées  dans 
Tendroit  où  eft  Dijon,  &:  que  ce  camp 
fut  fermé  de  murailles,  &  bâti  en  forme 
de  Ville  \  ce  qui  lui  fit  donner  le  noni 
de  Cajirum^  qu'il  portoit  encore  du  t€m3 

f  M.  Baudot. 
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de  Grégoire  deTouus.  LaFranche-Cotn- 
îé  fe  fouleva  du  temps  de  Marc  Aurele, 
Se  cet  Empereur  fit  conftruire  à  Dijon 
de  nouveaux  murs  ^  de  nouvelles  for- 
tifications. On  voit  dans  les  Ades  du 
martyre  de  S.  Bénigne  quecec  Empereur 
vint  à  Dijon ,  ut  yiderct  novos  muros  quos 
conjlruxerant.  Ces  murs  ne  renferràoient 
que  l'ancien  Dijon  >  qui  étoit  peu  éten- 
du. L'Abbaye  de  S  Bénigne  ,  fondée 
hors  de  cette  enceinte,  fut  caufe  qu*on 
bâtir  auprès  plufieurs  maifons  qui  for- 
mèrent à  la  fin  un  fauxbourg  où  étoient 
les  Paroifies  de  vS.  Jean  &  de  S.  Phili- 
bert. Il  fe  forma  ailleurs  quelqires  autres 
fauxbourgs  avec  lés  PâroiiTes  de  Notre- 
Dame ,  de  S.  Nicolas,  de  S.  Michel,  6c 
de  S.  Pierre. 

L'an  1 1 3  7  la  Ville  de  Dijon  fut  pref- 
que  détruite  par  un  incendie.  Elle  fe  re- 
leva infenfibîement,  &  deux  cens  ans 
après  cet  accident  j  on  l'entoura  de  nou- 
veaux murs  dans  lefquels  on  enferma  le 
fauxbourg  de  S.  Bénigne,  &  la  plus 
.grande  partie  des  autres  fauxbourgs. 

Cette  Ville ,  telle  qu'elle  efi:  aujour- 
d'hui, forme  un  ovale  prefque  parfait, 
&  fon  enceinte  eft  d'une  heure  de  che- 
min. Grégoire  de  Tours,  dans  la  def- 
cription  qu'il  fait  de  Dijon,  remarque 
que  deux  petites  rivières  baignent  ÏQi 
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mars,  Pune  du  côté  du  midi,  qui  efi: 
rOufche  5  Se  l'autre  au  Teptentiion ,  qui 
eft celle  deSuzon.  Cecre  dernière  entre 
dans  rOufche  à  la  fortie  des  folTés  de 
cette  Ville. 

Ses  fortifications  font  un  fo(Té  qui  eft 
à  fond  de  cuve  ,  accompagné  de  douze 
baftions ,  &  d'un  fer  à  cheval  qui  défend 
la  porte  qui  eft  du  côté  du  midi.  Les 
murs  font  beaux ,  &  garnis  de  tours  ron- 
des à  l'antique.  Ils  ne  font  interrompus 
que  par  le  Château ,  qui  eft  de  figure 
quarrée.  Se  qui  a  aux  quatre  angles 
quatre  grodes  tours  rondes,  Se  à  l'anti- 
que. Il  eft  flanqué  de  deux  fers  à  cheval , 
l'un  au  nord,  qui  eft  afiez  grand,  Se  l'au- 
tre plus  petit ,  du  côté  du  midi,  qui  re- 
garde la  Ville. 

L'on  entre  dans  Dijon  par  quatre  por- 
tes, dont  les  avenues  font  riantes  Se  com- 
modes ,  particulièrement  celle  de  la  por- 
te d'Oufche,  où  il  y  a  une  chauftée  de 
près  d'un  quart  de  lieue  de  long ,  bordée 
de  chaque  côté  d'un  rang  d'ormes.  Les 
trois  autres  font  la  porte  de  S.  Nicolas, 
qui  eft  la  plus  remarquable  ;  la  porte 
Guillaume ,  qui  eft  la  plus  fréquentée. 
Car  c'eft  par  là  que  les  couriers,  les  mef- 
fagers ,  Se  les  autres  voitures  qui  vien- 
nent de  Paris  ^  entrent  dans  Dijon.  Il  y 
en  avoir  une  cinquième ,  qui  étoit  ap- 
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pellée  la  porte  au  fermeau  j  mais  elle  eft 
murée. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  l'invoca- 
tion de  S.  Etienne.  Cétoit  auparavant 
une  Abbaye  de  TOrdre  de  S.  Auguftin , 
dont  la  tradition  du  pays  met  la  fonda- 
tion à  l'an  3  45  ;  &  ^^^^^  tradition  eft 
fondée  fur  ce  que,  dans  une  conceflion 
de  Philippe  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgo- 
gne, de  Tan  1443  5  ileftditqu'ily  avoit 
alors  onze  cens  ans  que  cette  Eglife  fub- 
flftoit  5  ce  qui  revient  précifément  à  l'an 

L'Eglife  de  TAbbaye  de  S.  Bénigne 
eft  la  première  que  Ton  trouve  en  en- 
trant par  la  porte  Guillaume.  C'eft  un 
bâtiment  gothique  qui  n  a  rien  de  trop 
beau.  Derrière  le  Chœur  de  cette  Eglife 
eft  une  rotonde  ancienne,  compofée  de 
trois  voûtes  lune  fur  l'autre,  foutenues 
par  cent  quatre  colonnes  dont  le  fût  eft 
d*une  feule  pièce.  Ce  bâtiment ,  que 
quelques-uns  croient  avoir  été  un  tem- 
ple de  faux  dieux,  eft  vuide  dans  le 
milieu ,  de  ne  reçoit  de  jour  que  par  une 
ouverture  d'en  haut.  Il  eft  aujourd'hui 
confacré  par  plufîeurs  Chapelles  qu'on  y 
a  pratiquées.  Se  par  la  dévotion  qu'on 
a  à  un  Crucifix  qui  a  autrefois  parlé, 
félon  une  vieille  tradition.  L'on  voit 
auffi  en  ce  même  lieu  plufieurs  tom- 

bsauîc 
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beaux  quon   croit  être  des  premiers 
Chrétiens. 

Près  de  là  font  les  deux  Paroiflfes  de 
S.  Philibert  Se  de  S.  Jean.  La  première 
eft  la  Paroide  des  Vignerons,  qui  font  ua 
corps  très  confidérable  dans  Dijon  ,  ôc 
qui  étoit  autrefois  très  redoutable  dans 
cette  Ville.  L'Eglife  de  S.  Jean  eft  re- 
marquable par  l'étendue  &  la  hardiefTe 
de  fa  voûte ,  qui  n'eft  foutenue  d^'aucuns 
piliers. 

La  place  de  Morimont  n*efl  pas  loin 
de  l'Eglife  S.  Jean.  Ceft  là  que  fe 
font  les  exécutions.  Cette  Place  a  pris 
le  nom  de  TAbbaye  île  Morimont,  parce 
quelle  eft  dans  fa  dépendance. 

La  Place  des  Cordeliers  eft  afTez  gran* 
de  &  régulière,  mais  toujours  affez  mal- 
propre 5  à  caufe  des  boues.  Les  Corde- 
liers font  bien  logés ,  Se  leur  Eglife  eft 
fpacieufe  &  belle.  L  on  y  rémarque  la 
ftatue  de  la  Dame  de  Saillant,  qui  y  eft 
repréfentée  à  genoux  fur  une  efpece  de 
confole  faite  en  forme  de  gaine.  C  e- 
toit  dans  ce  Couvent  que  s'aftembloienc 
les  trois  ordres  des  Etats  de  Bourgogne  : 
chaque  ordre  y  avoit  fa  falle  particu-  " 
liere. 

La  place  qui  eft  devant  l'Eglife  Col- 
légiale de  S.  Etienne  eft  une  des  prome^ 
Tome  /.  L 
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nades  de  la  ViUer,  où  Ton  fait  les  réjouif- 
fan  ces  publiques. 

La  Sainte  Chapelle  a  été  fondée  en 
1172  par  Hugues  III ,  Duc  de  Bour- 
gogne. Le  Chœur  n'eft  orné  que  des  ar- 
moiries dos  Chevaliers  de  laToifon  d*or 
que  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne, 
y  afïembla  pour  un  Chapitre  qu'il  tint  à 
la  naiflancede  Charles  Comte  de  Charo* 
lois  fon  fils.  Ce  qu'on  remarque  dans 
cette  Eglife  de  plus  précieux  ,  c'eft  le 
préfent  que  lui  fit  Philippe  le  Bon  de 
VHofile  miraculeufe  que  le  Pape  Eugène 
IV  lui  avoit  envoyée  à  l'ifle  en  Flandre , 
en  reconnoilTance  du  fecours  que  ce 
Pïince  lui  avoit  donné  contre  les  enne- 
mis de  fon  exaltation.  On  voit  fur  cette 
Hoftiô  plufieurs  taches  du  fang  qui  ea 
fortit  par  autant  de  coups  de  couteau  , 
qui ,  félon  la  tradition ,  lui  furent  don- 
nés par  un  Juif.  Ce  précieux  tréfor ,  qui 
fubiifte  fans  altération  depuis  (\  long- 
temps ,  ett  gardé  dans  un  coffre  d'or  qui 
fut  donné  par  le  Duc  d'Epernon,  dans 
le  temps  qu'il  étoit  Gouverneur  de  Bour- 
gogne. Lorfqu'on  expofe  cette  Hoftie 
àux  yeux  des  Fidèles  ,  on  la  met  dans 
un  vaifleau  d'or  du  poids  de  cinquante- 
marcs  j  garni  de  pierreries ,  &  de  la  cou- 
i:onne  d'or  que  Louis  XI  porta  le  jour 
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de  fon  Sacre ,  &  dont  il  fie  préfent  à  la 
fainte  Hoftie.  Dans  une  Chapelle  qui  eft 
du  côté  de  l'Evangile  eft  le  tombeau  de 
Gafpard  de  Saux  Seigneur  de  Tavan- 
nes  5  Maréchal  deFrance  5  mort  en  1 570, 
Dans  la  Nef  l'on  voit  contre  un  pilier  à 
main  gauche  une  figure  de  pierre  qui  re- 
préfenre  un  homme  à  genoux,  vêta 
d'une  longue  robe,  ayant  une  ceinture 
de  laquelle  pend  unegrolTe  bourfe  quar- 
rée,  C'eft  la  figure  d*un  Marchand  Gé- 
nois nommé  Digue  Spond  j  qui  prêta  une 
fomme  confidérable  à  un  Duc  de  Bour- 
gogne qui  alloic  faire  la  guerre  aux  Infi- 
dèles. Ce  Marchand  ayant  enfuite  fait 
don  de  cette  fomme  au  Duc,  celui  ci  par 
reconnoiffance  fi  t  ériger  ce  monument  i 
fa  mémoire. 

Il  n'y  a  que  fept  ParoifTes  dans  Dijon. 
Celle  de Notre-Damejqui  eft  laplus  con- 
iidérable ,  celle  de  S.  Michel,  celle  de 
S.  Nicolas ,  celle  de  S.  Jean  ,  celle  de  S. 
Pierre ,  celle  de  S.  Médard ,  qui  a  été 
transférée  dans  l'Eglife  Collégiale  de 
faint  Etienne ,  &  celle  de  S.  Philibert, 
L'Eglife  de  Notre-Dame  a  pris  fon  nom 
d'une  Image  de  la  Vierge,  qui  en  1 5 1  5, 
délivra  cette  Ville  de  lafureur  des  Suif- 
fes ,  qui  après  la  vidoire  de  Novarre  af- 
fiégerent  Dijon ,  &  en  avoient  déjà  pil- 
îé  de  brûlé  les  fauxbourgs.  En  mémoire 

Lij 
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de  cette  délivrance  il  fe  fait  tous  les  ans 

une  Proceiîîon  générale. 

Le  Portail  de  TEglife  de  S,  Michel 
inéiite  d'être  remarqué  pour  la  beauté 
de  l'architedure  &  de  lafculpture  ,  &  â 
cauCe  de  fes  deux  tours  couvertes  en 
dôme. 

UHopital  du  S.  Efprit ,  dans  le  faux* 
bourg  d'Oufche,  fut  fondé  par  Eudes  III 
Duc  de  Bourgogne  de  la  première  race , 
pour  retirer  les  pèlerins ,  nourrir  &  éle- 
ver les  enfans  expofés ,  qui  font  ici  gou- 
vernés par  des  Sœurs  hofpitalieres  de 
rOrdre  du  S.  Efprit  de  Montpellier. 
Celui  de  Notre-Dame  de  la  Charité  fut 
commencé  en  1 502.  L'on  y  retire  plus 
de  cinq  cens  pauvres  de  tout  âge  &c  de 
tout  fexe ,  qui  font  fervis  par  une  Com- 
munauté de  vingt  Religieufes.  Cet  Hô- 
pital eft  adminiftré  par  un  Préfident  ôc 
deux  Gonfeillers  du  Parlement ,  dont 
radminiftration  ne  dure  que  deux  ans  ; 
par  deux  Maîtres  de«  Comptes ,  par  un 
Tréforier  de  France,  &  par  les  Maire 
0:  Echevins.  Outre  ces  Hôpitaux ,  il  y 
en  a  un  troifieme ,  qui  efl  dans  la  Ville 
fisr  la  paroiiïe  de  S.  Philibert.  Il  porte 
le  nom  de  fainte  Anne  ,  Se  eft  deftiné 
pour  rédueation  des  pauvres  orphelines. 
C  eft  Pierre  Odebert  Préfident  au  Par- 
hxïiont  de  cette  Ville ,  ôc  Odette  Mail-^ 
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lard  fa  femme ,  qui  en  font  les  fon- 
dateurs. 

La  Chartreufe  eft  à  l'extrémité  de  ce 
fauxbourg ,  de  à  l'occident.  Elle  fut  fon- 
dée en  1384  par  Philippe  le  Kardi  Duc 
de  Bourgogne-.  C'eft  dans  cette  Eglife 
que  font  inhumés  les  corps  des  derniers 
Ducs  de  Bourgogne,  ceux  des  DuchelTes 
leurs  femmes ,  Se  des  Princes  Se  Prin- 
cefîes  leurs  enfans  :  mais  on  ne  voit  les 
repréfentations  que  de  Philippe  le  Har- 
di ,  de  Jean  fans  peur  ^  avec  Marguerite 
de  Bavière  fa  femme.  Ces  deux  tom- 
beaux font  d'une  grande  beauté  5  8c  une 
des  principales  curiolltés  qu'on  montre 
aux  voyageurs.  Us  (ont  conftruits  d'albâ- 
tre ,  tiré  du  Comté  de  Bourgogne. 

Le  premier  de  ces  tombeaux  efl:  celui 
de  Philippe  le  Hardi,  fondateur  de  ce 
Monaftere>  Sa  figure  efl;  repréfentée  ici 
au  naturel ,  couchée.  Se  armée  de  pied. 
en  cap,  fous  une  ample  draperie ,  ou 
manteau  Ducal.  Auprès  de  fa  tête  fonc 
deux  Anges  à  genoux  qui  foutiennent 
fon  cafque ,  &  à  fes  pieds  eft  un  lion.  Ces 
figuresfont  d'une  correâ:ion  qui  charme 
les  connoifiTeurs  ;  ainfi  que  quarante  pe- 
tites figures  de  marbre  blanc  ,  de  quinie 
pouces  ou  environs  de  hauteur,  qui  fonc 
autourdecetombeau  :  elîesrepréfentenc 
le  convoi  du  Prince^  &c  expriment  leur 
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douleur  par  leurs  attitudes  difFéieiites. 
Cette  variété  d'exprefïions  fait  connoî- 
tre  le  génie  &c  le  grand  art  du  Sculp* 
teur. 

Au-defTousde  ce  Maufolée,  Bc  en  face 
du  grand-Autel ,  eft  celui  du  Duc  Jean 
fon  fils,  (mnomméJeanfanspeury  dontla 
-figure  ellici  repréfentéeau naturel,  cou- 
chée avec  celle  de  Margueritede  Bavière 
fa  femme.  Ce  monument  eft  de  la  mê- 
me grandeur  que  l'autre ,  &  de  la  même 
beauîé,  avec  lemême  nombre  de  petites 
figures  de  marbre  blanc,  qui  font  autour 
du  tombeau ,  &  repréfentent  1«  convoi 
du  Prince. 

Le  Couvent  des  Dominiquains  a  été 
fondé  par  Alix  de  Vergy  Duchefle  de 
-Bourgogne,  en  1 137.  A  l'entrée  de  leur 
fnaifon  if  y  a  une  grande  falle  où  les  ha- 
bitans  de  cette  Ville  s'afiemblent  pour 
réleétion  du  Maire. 

Le  Collège  eft  un  des  plus  beaux 
qu'il  y  ait  en  Fiance.  Il  doit  fon  éta- 
bliflement  à  Odinet  Gaudran ,  Pré- 
iident  au  Parlement  de  cette  Ville, 
lequel  en  1 5  8 1  fonda  ce  Collège  pour 
toutes  les  Clafïes ,  jufqu'à  la  Théologie. 
Pierre  Odebert,  autre  Préfident  du  mê- 
me Parlement,  ajoutai  cette  fondation, 
en  1684,  celle  de  quatre  Régens  de 
Théologie.  Cette  Maifon  polTede  la  Bi- 
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bliotheque  de  Chaules  Fevret  Conftil* 
lei'-Clerc  au  Parlement  de  Bourgogne  , 
qui  la  donna,  à  condition  qu'elle  feroic 
publique. 

Les  Pères  de  TOratoire  ont  deux  mai- 
fons  dans  cette  Ville.  L'ancienne  y  fuc 
établie  en  16 ii^  à  la  place  des  Moines 
du  petit  Val-des-choux ,  autrement  die 
du  Saint  Lieu  ,  Prieuré  qui  fut  d'abord 
donné  aux  Carmélites  pour  leur  loge- 
ment pat  un  brevet  du  Roi  Henri  IV^  Se 
aux  Jéfuites  pour  le  revenu  y  puis  aux 
Pères  de  l'Oratoire  par  Bulle  d'union  ," 
fur  le  refus  des  premiers, qui  trouvèrent 
à  fe  mieux  loger ,  &  à  fe  mieux  lenter. 
L'autre  Maifon  a  long' reirjpsfervid^Hô - 
tel  au  premier  Préfident  du  Parlement 
de  cette  Ville ,  &  fut  acquife  par  les 
Pères  de  TOratoire ,  de  leurs  propres 
deniers.  Ils  eurent  dans  cette  acquifitioa 
principalement  en  vue  la  commodité 
des  Eccléfiaftiques  de  Dijon ,  qui ,  avant 
rétabliffementd'un  Evêché  en  cette  ViU 
le  5  étoient  obligés  d'aller  faire  leur  Sé- 
minaire à  Langres  ;  au  lien  que  depuis 
l'éreétion  de  l'Evêché  de  Dijon,  cette 
Maifon  eft  le  Séminaire  de  ce  nouveau 
Diocefe. 

Outre  ces  Maifons  Religieufes  ,  il  y 
en  a  pluiieurs  autres.  Le  Couvent  des 
Urfulines  efl  riche  de  plus  de  quarante 
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Kiille  livres  de  rente,  &  fa  Communau- 
té eft  fort  nombreufe. 

Le  Logis  du  Roi  étoit  le  Château  des 
Ducs  de  Bourgogne.  II  eft  magnifique , 
êc  bien  logeable.    Salle   des    Gardes, 
grands  appartemens,  rien  n'y  manque. 
La  pièce  que  l'on  appelle  la  falle  des 
Eracs  eft  deftinée  à  faire  l'ouverture  de 
ces  Affemblées,  3c  a  été  bâtie  fous  le 
gouvernement  du  dernier   Prince  de 
Condé.  Ce  Palais  eft  fitué  fur  la  Place 
Rojale^Qntouïée  d'arcadeSjquieft  ornée 
d'une ftatue  équeftrede  Louis  le  Grand, 
faite  à  Paris  par  le  Hongre.  Cette  Place 
«ft  percée  en  plufieurs  endroits  qui  ré* 
pondent  à  autant  de  rues,  dont  Tune 
conduit  au  Palais. 

Lepalais  eft  ungrandbâtiment  à  Tan- 
tique,  Au  frontifpice  eft  un  veftibule 
foutenu  par  quatre  colonnes  ,  &  élevé 
fur  un  perron  de  plufieurs  marches. 
Charles  iX  fit  bâtir  la  grande  falle,  qui 
a  des  boutiques  de  chaque  coté ,  où  l'on 
vend  de  toutes  fortes  de  marchandifes, 
LaGrand'Chambreeft  pour  les  Audien- 
ces. Plafond,  dorures  &  peintures,  rien 
n'y  eft  épargné  ;  auftî  eft-ce  Louis  XII 
qui  la  fit  bâiir. 

Le  bâtiment  de  THôtel  de  Ville  eft 
peu  de  chofe.  Le  Maire  eft  élu  tous  les 
deux  ans^  au  mois  de  Juin  >  par  les  ba- 
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bîtansdesfeptParoiffes.  11  prend  laqua* 
lité  de  Viûomte-Maymr ^  c*eft  à  dire  ,  de 
Vicomte -Maire.  Robert  1 1  Duc  de 
Bourgogne,  acquit  au  mois  de  Novem- 
bre de  Tan  i  276,  la  Vicomte  de  Dijon  , 
de  Guillaume  de  Chanlite  Seigneur  de 
Pontalier  ;  &  au  mois  de  Déc-embre  de 
l'an  1 2  84,  il  la  remit  aux  Maire  &  Eche- 
vins  de  Dijon  j  par  tranfli^tion  qui  fut 
confirmée  par  Philippe  le  Hardi. 

Le  Maire  eft  cher  des  armes  ,&  en 
cette  qualité  il  a  fous  lui  les  fept  Capi- 
taines defept  quartiers  de  la  Ville,  fept 
Lieutenans,  &  fept  enfeignes. 

La  Ville  de  Dijon  a  produit  un  grand, 
nombre  de  gens  de  lettres ,  parmi  lef- 
quels  Claude  SaumaifejEtienne  Perard, 
Charles  Fevret ,  Jacques-Bénigne  Bof- 
fuet  Evêque  de  Meaux ,  &  une  des  plus 
grandes  lumières  de  TEglife  Gallicane^ 
Bernard  de  la  Monnoie  grand  Poëce  5c 
grand  Critique,  Jacques-Louis  Vallon^ 
Marquis  de  Mimeure  \  Jean-Jofeph 
Languet,  Evèque  de  SoilTons,  puis  Ar^ 
chevêque  de  Sens ,  Jean  Bouhier  Préfî- 
dent  à  Mortier  au  Parlement  de  Bour- 
gogne, Profper  Jolyot  de  Crebillon  fa- 
meux Poëte  tragique  ;  Philibert  Papil- 
lon ,  Auteur  de  la  Bibliothèque  ^es 
Ecrivains  de  Bourgogne  ;  Hilaire- Ber- 
nard de  Requeleyne  de  Longepierre  ^ 
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Alexis  Piron ,  ôcc,  font  ceux  dont  le 
mérite  a  paru  avec  plus  d'éclat. 

Cette  Ville  a  trois  fauxbourgs ,  celui 
de  la  porte  d'Oufche ,  celui  de  S.  Nico- 
las, èc  celui  de  S  Pierre.  Toutes  les 
avenues  en  font  riantes  ,  Se  plantées 
d'arbres  qui  forment  autant  de  cours. 

Le  plus  beau  eft  fur  la  droite  du  che- 
min de  Dijon  a  Auxonne.  Il  a  un  quart 
de  lieui;  de  long ,  de  eft  planté  de  trois 
allées  de  tilleuls.  Ces  allées  font  inter- 
rompues dans  le  milieu  de  leur  lon- 
gueur ,  par  un  rond  grand  ôc  fpacieux  , 
bordé  de  rangs  d'arbres  dans  le  même 
ordre  que  les  allées.  Ce  cours fe  termine 
par  un  grand  parc  fermé  de  murailles  de 
trois  côtés.  Il  eft  très-bien  planté ,  de  ter- 
miné par  la  rivière  d'Oufche.  On  le 
nomme  le  Parc  de  la  Colombiere  ^  du 
nom  d'une  maifon  qui  eft  au-delà  de  la 
rivière.  Il  appartient  à  M.  le  Prince  de 
Condé.  . 

Un  autre  cours  eft  fur  le  chemin 
d'Auxonne ,  &  parallèle  a  celui  dont  je 
viens  de  parler.  Un  troisième  eft  fur  le 
chemin  de  Beaune.  Le  quatrième  con- 
duit depuis  le  fauxbourg  d'Oufche  juf- 
qu^aux  Chartreux,  Le  cinquième  a  été 
planté  en  1716,  il  a  ^  50  toifesde  long, 
&  règne  fur  le  rempart  depuis  la  porte 
S,  Pierre  jufqu'au  baftion  de  la  porte 
d'Oufche. 
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La  Ville  de  Dijon  porte  pour  armes, 
de  gueules ,  au  chef  chargé.des  deux  écus 
de  Bourgogne,  dont  l'un  eft  bandé  d'oc 
ôc  d'azur ,  de  fix  pièces ,  à  la  bordure  de 
gueules,  qui  font  les  armes  que  prit  le 
Duc  Robert  ;  &  l'autre  eft  d'azur  femé 
de  fleurs  de  lys  d'or  fans  nombre  ,  à  la 
bordure  componée  d'argent  &  de  gueu- 
les ,  que  prit  Philippe  le  Hardi  hls  du 
Roi  Jean ,  Se  qu'il  mit  au  premier  quar- 
tier de  fon  écu. 

Nuystù:  une  petite  Ville  fur  un  ruif^ 
feau  appelle  le  Muzin  ,  &  fituée  au  bas- 
d'une  montagne.  Son  enceinte  n'eft  que 
d'onze  cens  pas,  dans  lequel  efpace  font 
enfermées  cent  trente  maifons  fort  fer- 
rées. Elle  eft  fermée  de  murailles  garnies 
de  iîx  tours  ,  cinq  rondes ,  de  une  quar- 
rée.  Il  y  a  encore  quelques  reftes  de  for- 
tifications ,  &  deux  portes,  l'une  au  mi- 
di ,  Se  l'autre  au  feptentrion.  On  ne  peuc 
rien  dire  de  certain  de  l'ancienneté  de 
cette  petite  Ville ,  qui  tient  cependant 
le  troifieme  rang  aux  Etats  de  Bourgo- 
gne. La  Seigneurie  de  Nuys  appartient 
à  M.  le  Prince  de  Conty ,  comme  Enga- 
gifte  ;  &  en  cette. qualité  il  a  toujours 
nommé  le  Gouverneur ,  qui  fur  fa  pré- 
fentation  obtient  des  provifions  du  Roi. 
La  principale  Eglife  eft  la  Collégiale  de 
S.  Dônis,  qui  fut  cédée  à  ce  Chapitre, 
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lorfqu'il  y  fur  transféré  du  Château  de 
VeiLgy  en  1 6oc)  ^  après  que  le  Roi  Henii 
le  Grand  reut  fait  démolir.  UEglife  Pa- 
roifîiale  eft  fous  le  titre  de  S,  Simpbo- 
rien.  Les  Chanoines  de  S.  Denis  en 
font  les  Curés  primitifs,  &  nomment 
un  d'entre  trux  pour  faire  les  fondions 
curiales  11  y  a  aufïî  un  Couvent  de  Ca  - 
pucins,  un  d'Urfulines,  un  Hôpital, un 
Bailliage  ,  une  Prévôté  Royale  ,  ôc  uii 
Grenier  à  fel. 

A  deux  lieues  de  Beaune  eft  la  ma- 
gnifique Abbaye  de  Cîteaux  ,  Chef 
d'Ordre.  L'Egîife  eft  décorée  de  la  co» 
pie  des  plus  beaux  tableaux  qui  foient 
à  Rome.  L'Abbé  eft  Confeiller  né  du 
Parlement  de  Dijon. 

Beaune,  Belnum^Belna,  fur  la  rivière 
de  Bougeoife  qui  prend  fa  fource  à  cinq 
cens  pas  de  cette  Ville.  Quelques  Au- 
teiKS  on  cm  que  c'étoit  la  Bihracic  dont 
parle  Céfar  \  mais  M.  de  Valois  dit  que 
c'eft  fans  raii'on  j  Beaune  étant  une  petite 
Ville  que  Von  ne  découvre  que  dans  les 
chroniques  des  Monafteres  de  Bourgo- 
gne. La  figure  de  cette  Ville  eft  prefque 
ovale.  Elle  a  deux  cens  douze  toifes  de 
long,  cent  quatre-vingt  quinze  de  lar- 
ge ,  &  fept  cens  quatre  vingt  de  circuit. 
Lesfoifésenfontbeaux,  Scies  murs  allez 
bons.  Les  parapets  en  font  ruinés  en  plu- 
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{leurs  endroits.  Elle  eft  fortifiée  par  qua- 
tre baftions,  deux  ravelins  ,  &  fix  bou- 
levards, revêtus  d'un  mur  dont  les  pier- 
res font  taillées  en  pointes  de  diamants. 
Trois  des  boulevards  font  prefque  ruinés. 
On  entre  dans  la  Ville  par  quatre  portes, 
qui  font  nommées  de  S.  Nicolas  ,  de 
S.  Martin  ,  de  la  Brettonnerie,  Se  de  la 
Madelaine.  Il  y  a  une  Collégiale,  deux 
Paroi  (Tes ,  fans  compter  les  trois  qiîi 
font  dans  les  fauxbourgs ,  Se  deux  Hô- 
pitaux. Celui  qui  eft  pour  les  malades  a 
été  fondé  par  Nicolas  Rollin  ,  Chance- 
lier de  Philippe  Duc  de  Bourgogne  en 
1443.  Ce  bâtiment  eft  vafte  &  magnifi- 
que pour  le  temps  de  fa  conftrudtion.  II 
y  a  cinq  fal les  pour  les  malades  du  com- 
tnun  ,  Ôc  quatre  chambres  pour  les  per- 
fonnes  de  diftindlion  qui  s'y  font  por- 
ter. Se  qui  y  font  fervies  en  payant.  Il 
eft  defiervi  par  des  Religieufes ,  Se  Ces 
revenus  font  adminiftrés  par  des  Maîtres 
qui  n'exercent  que  pendant  trois  ans.  Se 
qui  font  nommés  par  le  Marquis  d  Ef- 
pinac  qui  en  eft  le  Patron  ,  étant  def- 
cendu  par  femmes  duChancellier  Rol- 
lin. 

On  dit  qu'un  homme  faifant  voir  cet 
Hôpital  au  Roi  Louis  XI  &  louant  la 
charité  du  Chancellier  Rollin  ,  ce  Prince 
lui  répondit ,  qu'il  étoit  bien  raifonnabk 
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qu  ayant  fait  tant  de  pauvres  en  fa  vie  >  il 
fit  faire ,  avant  de  mourir  y  une  maifon 
pour  les  loger. 

Le  Chancellier  RoUin  ne  fut  pas  le 
feiil  qui  contribua  à  la  richefTe  &à  Tem- 
bellilîementde  cet  Hôpital.  Jean  RolHn 
fon  fils,  qui  fut  Evèque  d'Autun  ôc  Car- 
dinal, coopéra ,  après  fon  père ,  à  enri- 
chir ôc  embellir  cette  Maifon  de  cha- 


rité. 


L'autre  Hôpital  eft  général  pour  des 
orphelins  &  des  orphelines.  On  les  y 
occupe  à  carder  &  à  filer  de  la  laine.  Le 
nombre  n'en  eft  pas  fixe. 

Outre  ces  Hôpitaux,  il  y  a  encore  une 
chambre  des  pauvres ,  dont  le  Bureaii 
eft  compofé  du  Maire  qui  y  préfide  ,  de 
deux  Chanoines  ,  de  deux  Officiers 
Royaux  ,  de  deux  Echevins  ,  &  de  qua- 
tre Bourgeois.  Ils  font  changés  tous  les 
trois  ans.  Les  revenus  font  employés  à 
fairefubfifterdes  pauvres  honteux,  &  à 
faire  apprendre  des  métiers  aux  enfans 
de  Tun  &;  de  Tautre  fexe. 

11  y  a  aufli  un  fort  beau  Collège  ,  où 
les  PP  de  rOratoire  enfeignent  toutes 
les  clafTes  jufqu'à  la  Philofophie  inclufi- 
vement.  ils  furent  appelles  en  i  (>  14  par 
les  habitans  ;  &  quoique  leur  revenu 
foir  fort  modique,  ces  Pères  y  ont  tou- 
jouis  vécu  avec  les  habitans  dans  une  h- 


B  E     F  R  A  N  C  E;  15  J 

tisfadion  réciproque  les  uns  des  autres» 

Quoique  cette  Ville  n'ait  que  quatre 
portes  ,  elle  a  néanmoins  cinq  faux- 
bourgs  ,  dans  l'un  defquels  il  y  a  une 
Chaitreufe  fondée  en  1328  par  Eudes 
IV  Duc  de  Bourgogne. 

Les  habitans  de  Dijon  &  ceux  de 
Beaunefonten  poiïeflîondefe  railler  les 
uns  les  autres.  Lorfque  ceux  de  Dijon 
parlent  d'un  Niais ,  ils  ont  coutume  de 
dire  qu'il  eft  de  Beaune,  ou  qu  il  faut 
l'y  envoyer. 

Au  refte  cette  Ville  eft  du  Diocefe 
d'Autun,  èc  elle  porte  pour  armes,  d'ar-» 
gent,  à  une  Notre  Dsme  de  carnation, 
habillée  de  gueules ,  le  manteau  d'azur, 
portant  le  petitjefusauffi de  carnation, 
tenant  un  pampre  de  finople  ,  avec  un 
raifîn  de  fable. 

Chalons  ,  Cabilonum  ,  eft  fur  les 
bords  de  la  rivière  de  Saône  ,  dans  une 
plaine  vafte  &  fertile.  Du  temps  de  Cé- 
lar,  cette  Ville  appartenoit  aux  Eduens  : 
mais  les  Romains  la  féparerent  du  terri- 
toire de  ce  peuple  ;  &  elle  eut  (on  Evê- 
que  particulier  après  le  règne  de  Conf- 
tantin.  Chalons  vint  enfuite  au  pouvoir 
des  Bourguignons  ,  d'où  il  palfa  à  celui 
des  François  dans  le  fixieme  fiecle. 
Contran  en  fit  la  capitale  de  Ton  Royau- 
me après  la  mort  du  Roi  Cloiaire  1,  fon 
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père.  Par  le  partage  qui  fut  fait  enfuité 
entre  les  enfans  de  Louis  le  Débon- 
naire 5  Châlons  échut  à  Charles  le 
Chauve  î  mais  dans  le  fiecle  fuivant ,  un 
Seigneur  nommé  Lambert  fut  afifez  puif- 
fantpour  s'en  emparer,  &  en  jouit  en 
toute  propriété  jufqu'au  règne  de  Hu- 
gues Capet, 

Cette  Ville  étoit  autrefois  d'une  très 
petite  étendue  ;  mais  on  Ta  aggrandie 
en  enfermant  les  fauxbourgs  de  S.  Jean 
de  Maizel  &  de  S.  André  dans  fes  nou- 
veaux murs.  La  Citadelle  fut  bâtie  en 
J  $6^  y  fur  une  hauteur  qui  étoit  dans  le 
fauxbourg  S,  André,  Elle  a  cinq  baf- 
tions  ^  &  en  i6ji  de  i6ji  ^ony  ajouta 
quelques  dehors.  On  n*a  point  touché 
aux  fauxbourgs  de  Sainte  Marie  Se  de 
S.  Laurent. 

Ce  dernier  eu  au  delà  de  la  rivière , 
di  a  fa  communication  avec  la  Ville  par 
un  pont  de  pierre.  L'Hôtel  Dieu  eft 
dans  ce  dernier  fauxbourg,  fur  la  ri- 
vière de  Saône  ,  d>c  dans  une  très  belle 
iituation.  Le  bâtiment  n'eft  pas  fort 
grand  ;  mnis  il  eft  bien  entendu,  L'Hô- 
pital général,  fous  le  nom  de  Chanté  , 
a  été  établi  au  commencement  du  •  8^ 
fîecle.  On  y  nourrit  5c  élevé  cinquante- 
quatre  enfans. 

L'EgUfe  Cathédrale  eft  fous  l'invû- 
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tation  de  S.  Vincent ,  6c  porte  pour  ar- 
mes 5  d'azur  aux  fleurs  de  lys  d'or  fans 
nombre.  Ce  font,  dit-on  ,  les  ancien- 
nes armes  de  France,  que  le  Roi  Chil- 
debert  lui  donna,  avec  les  reliques  de 
S.  Vincent.  Il  y  a  un  Séminaire  gou- 
verné par  des  Prêtres  de  l'Oratoire  ,  un 
Collège ,  plufieurs  Couvens  de  l'un  ëc 
de  Tâutre  fexe  j  Se  elle  eil  très  marchan- 
de. Il  y  a  aulîî  un  Préiîdial  &  un  Gre- 
nier a  fel.  Elle  porte  pour  armes,  d'azur 
à  trois  anneaux  d'or  ,  deux  ôc  un. 

A  un  petit  quart  de  lieue  de  Châlons , 
eft  le  Prieuré  Conventuel  de  S.  Marcel, 
poffédé  par  des  Religieux  réformés  de 
Cluny.  C'étoit  autrefois  une  Abbaye 
fondée  par  le  Roi  Contran  ,  qui  voulut 
y  être  enterré.  S,  Defiré  de  S.  Sylveftre , 
Evêques  de  Châlons ,  ont  auffi  été  inhu- 
més dans  cette  Eglife.  Le  fameux  Pierre 
Abaillard  mourut  dans  ce  Monaftere  , 
&  fut  inhumé  dans  la  Chapelle  de  l'In- 
firmerie. Son  corps  fut  enfui  te  trans- 
porté au  Paraclet ,  &c  la  Chapelle  dont 
je  viens  de  parler  ayant  été  détruite  ,  ôC 
les  Religieux  voulant  conferver  ce  cé- 
notaphe ,  le  firent  mettre  dans  TEglife, 
où  on  le  voit  encore. 

Von  va  de  Châlons  à  Lyon  par  eau  , 
fur  la  rivière  de  Saône  ^  ou  par  terre;  mais 


2  5^      No  U  V  E  AU    Vo  YAG  H 
la  foute  qiion  fait  par  eau  eji  la  plus 
douce  5  &  la  plus  commode.  Voici  furie  & 
l'autre  de  ces  routes,  _ 

Route  par  eau. 


Tournus.  _ 

ji- 

Mâcon. 

5  1. 

Montmerle. 

i  1. 

Trévoux- 

-        6  I. 

L'îfle  Barbe. 

3  1- 

Lyon. 

I  d.  I. 

TouRNUSj  Tinurciuin^  fur  la  Sâoiie , 
dépend  du  BaïUiage  de  Mâcon  ,  quoi- 
qu'elle foit  du  Diocefe  de  Châlons.  Lî 
longueur  de  cette  Ville  eft  de  mille  pas, 
fa  largeur  de  trois  cens  quatre-vingt ,  ^ 
fon  circuit  de  trois  mille  cent  pas ,  en  y 
comprenant  l'Abbaye.  '  L'Abbé  efl  Sei- 
gneur haut  Jufticier  de  cette  Ville.  La 
J  uftice  ferend  dans  Tenclos  de  T  Abbaye , 
&  les  appellations  font  portées  au  Bail- 
liage &  Siège  Préfidial  de  Mâcon.  Ou 
prétend  que  les  Abbés  de  Tournus  fai- 
foient  autrefois  battre  monnoye ,  &  que 
c'eft  delà  que  la  tour  de  la  Monnoye  a 
pris  fon  nom.  L'Hôpital  n'entretient  que 
feize  lies  \  &c  le  Collège,  ou  Séminaire 
n  eft  compofé  que  de  deux  Eccléfiafti- 
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ques.  Il  n'y  a  rien  de  remarquable  dans 
Tournas  que  l'Abbaye ,  où  il  y  a  une 
Eglife  fouterraine  qui  eft  vénérable  par 
fon  ancienneté  ,  de  dans  laquelle  l'on 
Toit  le  tombeau  de  S.  Valerien ,  qu'on 
prétend  avoir  annoncé  le  premier  la  Foi 
Chrétienne  à  Tournus.  On  trouve  aux 
environs  de  cette  Ville  une  carrière  de 
pierre  dure  de  jafpée  qui  approche  fort 
du  marbre  ;  Ôc  dont  on  fait  des  chemi- 
nées très  propres.  Tournus  porte ,  de 
gueules  à  trois  tours  d'argent ,  au  chef 
de  France. 

Maçon  ,  Matifco^duorum ,  eft  fitué 
fur  le  penchant  d'un  coteau  ,  &  fur  la 
rivière  de  Saône  qui  la  fépare  de  la 
Brefle,  avec  laquelle  elle  communique 
par  le  moyen  d'un  pont  qui  a  trois  cens 
pas  de  long  fur  fix  de  large,  &  treize 
arches.  L'enceinte  de  Mâcon  forme  à 
peu  près  un  demi  cercle ,  ôc  a  environ 
treize  cens  pas  de  long ,  fix  cens  qua- 
rante de  large ,  &  trois  mille  de  circuit. 
Les  rues  y  font  étroites ,  &  mal  percées  5 
de  il  n'y  a  prefque  point  de  places  pu- 
bliques. On  compte  dans  cette  Ville  en- 
viron fix  mille  perfonnes.  L'entrée  de 
Galasàlatête  d'une  armée  allarma  toute 
la  Bourgogne ,  &  on  commença  à  Mâ- 
con dé  nouvelles  fortifications  qui  n'ont 
point  été  achevées.  On  n  a  fait  que  deux 
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baftions  du  côté  de  la  porte  S.  Antoine , 
dont  le  plus  grand  eft  joignant  la  rivière 
de  Saône  ,  Ôc  n'eft  pas  cerradé.  L'Egîife 
dathédrale  eft  Tous  rinvocation  de  faint 
Vincent.  Elle  eft  étroite  &  fombre  ,  Se 
fes  voûtes  font  afifez  exhauftees.  La  fbn- 
nerie  de  fes  cloches  pafîe  pour  être  une 
des  plus  harmonieufesdu  Royaume.  La 
Collégiale  de  S.  Pierre  n'eft  remarquable 
que  par  la  noblelfe  de  fon  Chapitre.  Il  j 
a  des  Cordeliers  obf^rvantins  à  Mâcon , 
des  Jacobins,  des  Capucins,  àes  Mini- 
mes, un  Collage  5  ôc  une  Maifon  de 
Prêtres  de  l'Oratoire.    11  y  a  auflî  des 
Couvents  de  Filles  de  la  Vifrtation, 
d'Urfuiines ,  de  Carmélites,  &  d'Hofpi- 
talieres  qui  deiïervent  rHôteLDieu, 
qui  a  quarante  huit  lits ,  &  environ  fix 
mille  livres  de  rente    La  Maifon  de  la 
Charité  n'a  ^u'environ  quinze  cents  li- 
vres de  rente ,  de  nourrit  néanmoins  or* 
dinairement  cent  vingt  perfonnes.  Ma- 
çon a  un  Gouverneur  particulier ,  &  un 
Lieutenant  du  Roi.   Pour  la  Juftice  ôc 
les  Finances  ,  ii  y  a  un  Préfidial  ôc  une 
Eledïon. 

La  Saône  forme  une  Prefqu'ifle  au- 
deflTous  du  pont  de  Mâcon,  qui  eft  toute 
entourée d'arbrifïeaux.  Au  milieu  eft  une 
petite  prairie  fort  propre  pour  donner 
des  fêtes  ôc  des  réjouiuànces  publiques. 
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Mâcon  porte,  de  gueules  à  trois  befans 
d'argent ,  deux  ,  &  un. 

A  quatre  lieues  de  Mâcon  vous  trou- 
verez la  Ville  de  Cluni,  avec  la  belle 
Abbaye  de  ce  nom.  L'Eglife  ell  une  des 
plus  vaftesdu  Royaume, ayant(>oopieds 
de  long ,  fur  1 20  de  large ,  Se  une  dou- 
ble croifée.  UAbbé  efl  Confeiller  né 
au  Parlement  de  Paris, 

Mentmerlee^  une  très  petite  Ville  fur 
le  bord  de  la  Saône  ,  de  la  Principauté 
fouveraine  de  Dombes.  Les  Minimes 
ont  un  Couvent  fur  une  éminence  d*où 
l'on  voit  fans  lunettes  fix  Provinces ,  (Ix 
Villes ,  &  plus  de  deux  cens  Villages. 
Les  Provinces  font  le  Mâconnois ,  le  Fo- 
rez ,  le  Beaujolois  j  le  Lyonnois,  la 
Bre/Te,  la  Principauté  de  Dombes.  Les 
Villes  fo»t  Villefranche,  Beaujeu,  Bel- 
leville  ^  Mâcon  ^  Trévoux ,  &  ThoiiTei. 
En  fuivant  le  cours  de  la  Saône ,  on 
compte  deux  lieues  de  Montmerle  à 
Trévoux  5  mais  par  terre  il  n'y  a  que 
trois  quarts  de  lieue. 

Taivoux  ,  Trivortium  ^  a  pris  ce 
nom  pour  avoir  été  bâtie  dans  l'endroit 
où  l'un  des  grands  chemins  qu'Agrippa 
avoir  fait  faire  dans  les  Gaules  fe  parta- 
geoit  en  trois ,  &  que  pour  cette  rai- 
fon  on  gppellpic  tr&s  v'kz  ,  Triyium. 
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Cette  Ville  eft  la  Capitale  de  la  Prin- 
cipauté de  Dombes,  6c  eft  fituée  fur 
une  colline  qui  s'abailTe  jufqu'au  bord 
de  la  Saône.  Le  Pape  Clément  VU  y 
établit  un  Chapitre  en  1 5  2  5 .  Il  eft  com- 
pofé  d'un  Doyen ,  d'un  Chantre ,  d'an 
Sacriftain  &  de  dix  Chanoines ,  tous 
Conçûtes  de  la  Ville.  Le  Doyenné  eft 
à  la  nomination  du  Souverain.  On  voit 
auffi  à  Trévoux  un  Couvent  de  Reli- 
gieux du  Tiers-Ordre  de  S.  François , 
un  de  Carmélites ,  un  d'Urfulines  ,  un 
Hôpital  bâti  de  fondé  par  feue  Anne  Ma- 
rie Louife  d^Orléans,  Souveraine  de 
Dombes.  Le  Parlement  tenoit  fes  féan- 
ces  à  Lyon  ;  mais  en  i  (396  Monfeigneur 
le  Duc  du  Maine  le  transféra  à  Trévoux, 
où  il  fit  bâtir  un  beau  Palais  pour  le  Siège 
de  la  Juftice.  Ce  Parlement  étoit  com- 
pofé  de  trois  Préiîdens,  d'un  Chevalier 
d'Honneur  ,  de  douze  Confeillers  , 
dont  il  y  en  a  deux  de  Clercs,  de  trois 
Maîtres  des  Requêtes,  d'un  Procureur 
Général ,  de  deux  Avocats  Généraux, 
ôc  de  quatre  Secrétaires.  Ce  même 
Prince  a  fait  établir  une  Imprimerie 
dans  la  même  Ville ,  &  a  fait  tracer  le 
plan  d'un  beau  Collège.  La  Chambre 
du  Tréfor ,  l'Hôtel  de  la  Monnoie ,  &r 
le  Palais  du  Gouverneur,  font  les  au- 
tres édifices  les  pli^s  remarquables  de 
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Trévoux.  Louis  XV  ayant  acheté  cette 
Principauté  en  ij6z  de  M.  le  Comte 
d'Eu  5  a  fupprimé  ce  Parlement. 

VIsk'BarbcQ^^M  milieu  de  la  rivière 
de  Saône ,  entre  le  Village  de  Cuites  ISc 
celui  de  S.  Rambert.  Comme  ce  n'éroit 
qu'un  écueil  ftérile  &  fauvage ,  on  le 
nomma  d'abord  ïlsh  Barbare  ^  &  en- 
fuite,   par  contraction  5  Vlsle-  Barbe. 
Elle  fut  d'abord  habitée  par  des  Chré- 
tiens qui  fuyoient  la  perfécution  de 
l'Empereur  Sévère.    Longin  ,  Gentil- 
homme du  Pays  ,  bâtit  un  Monaftere  à 
la  pointe  feptentrionale  de  cette  Ifle , 
vers  l'an  240.  Ce  Monaftere  fubfifta  juf- 
qu'à  ce  qu'il  fut  entièrement  ruiné  par 
les  Wifigots.  L^Empereur  Charlema- 
gne  en  fit  bâtir  un  nouveau,  &  y  aiïem- 
bla  quatre- vingt-  dix  Religieux  qu'il 
avoir  fait  venir  du  Mont  Cafîin  6c  des 
plus  fameux  Monafteres  de  fon  Royau- 
me. Cet  édifice  fut  encore  faccagé  & 
ruiné  par  les  Calviniftes.  Cette  Abbaye 
fut  fécularifée  en  1549.  Les  Seigneurs 
du  nom  de  Montdor  ont  donné  des  Sei- 
gneuries confidérables  à  ce  Monaftere  , 
où  ils  avoient  par-là  acquis  une  maifon 
&  droit  de  fépulture.  Comme  \qs  Mont- 
dor prétendent  defcendre  dû  fameux 
Paladin  Rolland  ,  les  Seigneurs  d'Hoi- 
-rieu ,  qui  étoient  les  aînés  de  la  Maifon 
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de  Moncdor,  éroient  en  pofïefîion  dt 
venir  tous  les  ans  à  l'ifle  Barbe  le  jour^ 
de  l'Afcendon  ,  pour  expofer  au  Peu-j 
pie  ,  parmi  les  Reliques  de  cette  Ab-j 
baye ,  le  cor  de  chalTe  d'ivoire  de  c< 
Preux,  Outre  l'Eglife  Collégiale ,  il  ] 
a  une  petite  Paroiiïe  dans  Tlfle-Barbe, 

Rouj:e  de   Châlons  à  Lyon  pai 

terre. 


Senecey. 

3  I. 

Fimont, 

I  1. 

Tournus. 

I  1. 

Montpelet. 

%  I. 

Mâcon. 

3  1. 

La  Chapelle. 

^  I. 

La  Maifon  Blanche. 

I  u 

Belleville. 

%  I. 

Villefranche» 

%  1. 

Anfe. 

1 1. 

Lyon. 

4l. 

Belleville  eft  une  petite  Ville  du  Bea«- 
jolois  fituéeTur  la  rivière  d'Ardiere.  On 
y  remarque  une  Abbaye  de  l'Ordre  de 
S.  Auguilin  ,  qui  fut  fondée  l'an  i  i6o 
par  Humbert  de  Beaujeu. 

Villeframhe  _,  fur  le  Morgon  ,  eft  au- 
jourd'hui la  Capitale  du  Beaujolois ,  & 
comipe  elle  eft  dans  une  plaine  fort  fer- 
tile, 
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tile  5  cela  a  fait  dire  que  la  lieue  d'Anfeà 
Vïlkjranche  ejî  La  màlleure  du  Royaume, 
Cette  petite  Ville  fut  fondée  pat  Hum- 
bett  IV  du  nom.  Sire  de  Beaujeu,  vers 
le  comaiencement  du  douzième  fîecle. 
Ce  Seigneur  donna  le  terrein  fur  lequel 
elle  eft  bâtie,  fous  la  redevance  de  trois 
deniers  par  toife  j  &  entre  les  privilè- 
ges qu'il  accorda ,  afin  d'y  attirer  à^s 
habitans  ,  il  y  en  avoit  un  qui  permet* 
toit  aax  maris  de  battre  leurs  femmes^ 
jufqu  à  efïufion  de  fang  ,  fans  être  re- 
pris, pourvu  que  la  mort  ne  s'enfuivîc 
pas.  Il  y  a  encore  dans  la  banlieue  de' 
Villefranche  un  ufage   fort  (ingulier. 
Lorfque  le  petit  peuple  croit  que  les 
grains  font  mûrs  ,  il  va  les  couper  fans 
la  permiiïlon  du  propriétaire  j  il  les  lie , 
&  fe  paie  de  fa  peine  en  emportant  la 
dixième  gerbe.  Cette  manière  de  moif^ 
fonner  s'appelle  la  ckerpille ,  &  a  tou* 
jours  fort  déplu  aux  propriétaires  :  mais 
jufqu'â    préfent  c'a  été  en  vain.    Au 
reîle ,  Villefranche  ne  coniîfte  prefque 
qu'en  une  très  belle  rue  qui  va  d'un 
bout  de  la  Ville  à  l'autre,  il  y  a  dans 
cette  petite  Ville  uneEledion,  un  Gre- 
nier à  fel  &  une  Académie  4e  beaux  Ef- 
prits  qui  y  fut  établie  en  1 61  <^, 

Lyon  ,  Lugdunum ,  Lugudunum^  Luc- 
dunum^  Ly^dunum^  Lugdunum  Se^ujia^ 

TomcL  "         M  " 
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norunu  Polybe  &  Tite-Live  donnent  le 
nom  èiîsk  an  pays  qui  eft  enfermé  entre 
le  Rhône,  la  Saône,  &  les  Alpes,  & 
dont  la  figure  triangulaire  le  fait  reiïem- 
blec  au-D^/r^d'Egypte ,  avec  néanmoins 
cette  différence,  qu'en  ce  iieu  de  l'E- 
gypte c'eft  lamer  qui  fait  labafe  du  trian- 
gle ,  ôc  qu'ici  ce  font  les  montagnes. 
C'eft  dans  cette  Ifle,  au  confluent  du 
Rhône  &  de  la  Saône,  que  la  Ville 
de  Lyon  eft  fituée.  Sa  fondation  eft  fi  an- 
cienne que  le  tempseneft  fort  incertain. 
Annius  de  Viterbe  l'attribue  iLugduSy 
quatorzième  Roi  des  Celtes ,  mais  ce 
fentiment  n'a  été  fuivi  que  par  Jean  le 
Maire ,  &  par  un  petit  nombre  d'autres 
Ecrivains  particulièrement  dévoués  à 
Terreur  &  à  la  fable.  D'autres  prétendent 
que  cette  Ville  a  été  fondée  vers  l'an  de 
Rome  3  6^^  par  deux  frères  nommés  Mo' 
morus  Se  Aupornarus  j  Princes  Gaulois 
qui  regnoient  dans  la  Ville  de  Céferon^ 
aujourd'hui  nommée  S,  Tuberi  ^  proche 
la  Ville  d'Agdê ,  en  Languedoc ,  lef- 
quels  ayant  été  chafiés  de  leur  Royaume 
par  des  Peuples  voifins,  remontèrent  le 
Rhône  jufqu'à  l'endroit  où  la  Saône  fe 
joint  à  ce  fleuve  \  ÔC  que  là  ils  furent 
avertis  par  un  oracle  d*y  bâtir  une  Ville 
qu'ils  appellerent  Liigdunum,  parceque 
LugoSi  en  leur  langue,  fignifioit  un  cor- 
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hcaii  y  Se  qu'auflitôc  qu'ils  eurent  jette 
les  fondemens  de  cette  Ville ,  ils  virent 
paroitre  tout  d'un  coup  des  corbeaux  qui 
couvroient  de  leurs  aîles  tous  les  arbres 
des  environs. 

Le  filence  de  Céfar,  qui  ne  parle  en 
aucune  façon  de  cette  Ville ,  8c  plus  en- 
core celui  de  Polybe,  de  Tire  Live  Se 
de  Rlurarque  5  qui  ont  décrit  avec  tant 
de  foin  la  marche  d'Annibalj  ne  lai(îe 
aucune  réponfe  raifonnableà  ceux  qui 
foutiennent  ce  fentiment. 

La  troilîeme  opinion  eft  la  plus  vrai* 
femblable,  &  auffi  la  plus  univerfelle- 
ment  fuivie.  Elle  attribue  la  fondation 
de  Lvon  à  Lucius  Miinadus  Plancus  ^ 
Conful  Romain ,  qui,  vers  l'an  709  de 
Rome  j  bâtit  cette  Ville  aux  habitans  de 
Vienne ,  alliés  du  Peuple  Romain  ,  lef- 
l^uels  s'étoient  réfugiés  au  confluent  du 
Khone  Se  de  la  Saône ,  après  avoir  été 
chaflés  de  leur  Ville  par  les  Allobroges  ; 
&  y  conduifit  une  colonie  de  Romains , 
pour  achever  de  la  peupler. 

Le  Père  Meneftrier  eft  Auteur  d'ua 
,  quatrième  fentiment  qui  eft  une  conci- 
liation du  fécond  &'  du  troifieme,  que 
|e  viens  de  rapporter.  11  prétend  que  ' 
Momorus  Se  Atepomarus  ^  bâtirent  une 
Ville  fur  la  montagne  de  Fourviere ,  Se 
que ,  trois  ou  quatre  fiecles  après,  Plan^ 

Mij 
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eus  en  bâtit  une  autre  au-defïous  de  Tan- 
cienne,dans  la  plaine  qui  eftau  confluent 
duRhône&dekSaône.  On  fit  au  P.  Me» 
neflrier  plufieurs  obfervations  très  foli- 
ées auxquelles  il  répondit  de  fon  mieux  : 
mais  je  ne  fais  fi  fa  grande  érudition  lui 
permit  de  fentir  toute  la  force  des  rai* 
ions  qu*on  lui  objedtoit.  M,  Brofiete, 
dans  fon  Hiftoire  de  Lyon ,  a  propofé 
une  difficulté  qu'on  n'avoit  jamais  faite 
au  Père  Meneitrier  >  &  laquelle  cepen- 
dant me  paroît  encore  plus  forte  que  les 
autres. 

Les  Etymologiftes  ne  font  pas  moins 
partagés  fur  le  nom  de  Lugdunum  ^  que 
les  Hiftoriens  le  font  fur  le  temps  de  la 
fondation  de  cette  Ville.  Les  uns  veu- 
lent que  Momore  la  nomma  Lugdunum 
^2i  caufe  des  corbeaux  qu*il  y  avoir  vus  , 
&  que  Lugu  3  en  langue  Celtique  figni* .  g 
fioit  un  corbeau.  D'autres  prétendent  ^ 
que  Lugdus fon  fondateur  lui  donna  fon 
nom.  D'autres,  qu'elle  aéré  appellée 
Lucdunum  de  Lucius  Munacius  Plancus^ 
çomn^e  qui  diroic  la  colline  de  Lucius^ 
Ç'autres  enfin  foutiennenc  qu  elle  a  été 
aiinfi  nommée  pour  marquer  fa  fituation 
an  foleil  levant,  Lucis dunum,  &ç% 

V(dms ^  le  P,  Hardouin  y  3^  no?  plus 
Judicieux  Critiques  rejettent  toutes  ces 
étymplogieç,  &  difent  qu  afin  qu'elles 
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pnfîent  être  admifes  ,  il  faudroic  que 
toutes  les  Viiles  de  France  qui  portent  le 
nom  de  Liigdimum ,  oti  reu(rent  pris  des 
corbeaux  qu'on  y  vit,  ou  euflenc  été  fon- 
dées pa.ï LugduSy  Roi  des  Gaules,  ou  re- 
bâties par  Lucius Munatius Plancus'yOVL 
enflent  été  enfin  bâties  fur  des  monta- 
gnes expofées  au  foleil  levant  j  ce  c]ui 
eft  ridicule.  LugduTium  a  donc  été  for- 
mé à^s  deux  mots  Celtiques  Luc  &c  dun^ 
dont  le  premier  iignifie  en  cette  langue 
peuple  y  ôc  le  fécond  montagne  ^  comme 
qui  diroit  /^^e;//'/^^  oViXts  habitans  d^ 
la  montagne, 

.  La  fituati'on  de  Lyon  la  rend  Tentre- 
pôt  d'un  très  grand  commerce.  Mais  il 
y  a  quelques  années  qu  on  a  place  des 
moulins  à  la  jondion  du  Rhône  &  de 
la  Saône  5  vis  à -vis  la  quarantaine.  De- 
puis ce  temps  là,  cet  endroit  ell:  décrié 
par  un  grand  nombre  de  naufrages.  Le 
zi  Août  1755  ,  il  y  périt  deux  bateaux 
chargés  de  tonneaux  vuides  pour  les  ven- 
danges ,  6c  de  quatre-vingt  pafTagers  , 
dont  il  n'y  eut  que  dix  ou  onze  de  fau- 
ves. Il  n'y  eut  rien  de  plus  célèbre  dans 
lesCJaules,  après  que  les  Romains  les 
eurent  conquifes ,  que  le  temple  que 
foixante  peuples  de  ce  pays  firent  bâtie 
en  rhonneur  de  laVille  ^^i^o/Tze  ôc  J'^^z^- 
§ttflu  Co«  peuples  donnereat  autant  de 
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ftatues ,  avec  leurs  infcripcions , pour  ot-' 
iier  l'autel  qu'ils  y  avoient  fait  ériger  à 
ce  Prince.  Galigula,  ayant  reçu  l'hon- 
neur de  fon  troiueme  Confuiat pendant 
qu'il  étoit  à  Lyon ,  ajouta  toutes  fortes 
de  jeux ,  &  établit  cette  fameufe  Aca- 
démie qui  s'afTembloit  devant  l'Autel 
d'Augufte,où  les  plus  excellens  Ora- 
teurs alloient  difputer  le  prix  de  l'élo- 
quence. Se  fe  foumettoient  à  la  rigueur 
des  loix  qu'il  avoit  faites  à  ce  fujet.  Ce 
Temple  &  cet  Autel  croient  dans  l'en- 
droit où  eft  l'Abbaye  d'^inay  ,  qu'on  a 
ainfi  appellée  ^  Athcnœum^  nom  que  Ton 
donnoit  à  cette  Académie,  ' 

La  Ville  de  Lyon  fut  confumée  en 
une  nuit  par  le  feu  du  Ciel  j  &  Séne- 
que  "^  dit  avec  beaucoup  d'efprit,  en  par- 
lant de  cet  embrafement,  qu'il  n'y  eut 
qu'une  nuit  entre  une  grande  Ville  & 
«ne  Ville  qui  n^étoit  v\\xs'.Intermagnam 
Urh&m  &  nullam  ,  nox  una  interfuit.  Né- 
ron y  envoya  une  fomme  confidérable 
d'argent  pour  rétablir  cette  Ville ,  & 
•  cette  fomme  fut  (î  fidèlement  &  fi  utile- 
ment employée,  qu'en  moins  de  vingt 
ans ,  Lyon  fe  trouva  en  état  de  fair^tète^ 
à  la  Ville  de  Vienne ,  qui  fuivoit  le  parti 
de  Galba  contre  Vitellius. 

On  voit  encore  à  Lyon  des  reftes  des 
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ouvrages  inagoiiiquesdont  les  Romains 
avoienr  décoré  cette  Ville.  Le  Théâtre, 
où  le  peuple  s'adembloit  pour  voir  les 
fpe6tacles ,  étoic  fur  la  montagne  de 
S.  Jujl  ^  dans  le  terrein  qui  eit  occupé 
par  le  Couvent  &  les  vignes  desjvlini- 
mes.  il  ne  refte  plus  de  ce  monument 
que  quelques  arcades  prefque  ruinées, 
6&U11  amas  de  pierres. 

Les  Romains  avoient  fait  conflruire 
des  aqueducs  pour  conduire  de  Teau  du 
Rhône  dans  la  Ville,  &  même  pour  y 
en  faire  venir  de  la  rivière  de  Furan  en 
Forez.  Ces  derniers  avoient  fept  on  huit 
lieues,  &  venoient  aboutir  au  même 
quartier  de  S.  Jurr.  L'on  en  voit  encore 
pludeurs  arcades  près  de  Fourvurc  ,  6c 
dans  les  Villages  de  Sainte-Fo{y  &  de 
Chaponoji,  Les  réfervoirs  qui  recevoîent 
ces  eaux  fe  remarquent  en  pluiieurs 
quartiers  de  la  Ville;  mais  principale- 
ment dans  le  jardin  du  Monaftere  de  la 
Déferre ,  &  dans  une  vigne  des  Urfali-^ 
nés  fur  la  montagne  de  S.  Juft,  où  l'on 
voie  un  de  ces  réfervoirs  tout  entier, 
nommé  la  grotte  Be relie. 

Le  Palais  des  Gouverneurs  &  à^s 
Empereurs ,  lorfqu'ils  venoient  à  Lyon , 
étoit  fur  le  penchant  de  la  même  mon- 
tagne, dans  le  terrein  qu'occupe  au-' 
jourd'hui  le  Monaftere  àûs  ReligieufeS' 
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de  la  ViCtation,  nommé  à  caiife  de  ce 
monument  le  Couvent  de  L'Antiquaille, 

Lyon  eft  la  féconde  Ville  de  France , 
ôc  ne  cède  qu'à  Paris.  Elle  eft  comme  au 
centre  de  F  Europe,  &  par  le  moyen  de 
ces  deux  rivières ,  elle  peut  faire  un 
commerce  très  floriflant.  On  tient  quil 
y  a  dans  cette  Ville  quatre  mille  mai- 
fons ,  &  près  de  cent  mille  habitans.  On 
y  compte  fept  Eglifes  Collégiales,  qua- 
torze Paroiifes,  quatre  Abbayes,  quatre 
Prieurés^environcinquanteMaifonsRe- 
iigieufes,  deux  Hôpitaux,  huit  portes  Se 
quatre  fauxbourgs  ^  celui  de  Vaife  fur  la 
route  de  Paris,  celui  de  la  Croix  roulTe 
-^ers  la  Brefïe  ;  celui  de  la  Giiilotiere  vers 
le  Dauphiné  y  8>c  celui  de  S.  Jtift ,  ou  de 
S.  Irenée,  furie  chemin  de  Montbri- 
fon. 

La  Ville  de  Lyon  eft  partagée  en 
vingt-huit  quartiers,  nommés  Penona- 
ges.  Parcourons  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
jnarquable  dans  ces  quartiers. 

L'Eglife  Métropolitaine  &  Primatiale 
eft  célèbre  par  fon  antiquité  Se  par  fa 
dignité.  Elle  porta  d'abord  le  nom  de 
S.  Etienne  ,  qu'elle  quitta  dans  la  fuite 
pour  prendre  celui  de  S.  Jean.  Elle  eft 
grande  &  fort  éclairée.  Le  grand-Aurel 
eft  au  milieu  du  Chœur,  &  la  difpoil- 
ùon  des  formes  des  Chanoines  a  un  air 


de  vénérable  amiqiiité.  On  lemarqueia 
la  fameufe  horloge  qui  eft  à  côté  du 
Chœur.  C'eft  à  préfent  un  morceau  bien 
dérangé.  Elle  fut  faite  par  Nicolas  Lip- 
,  pius  y  de  Baie ,  Tan  1 5  9  8 ,  &  rétablie  en 
1660  par  Guillaume  Nourrijfon  y  habile 
horlogeur  de  Lyon ,  natif  d'Ambert  en 
Auvergne. 

S.  Etienne  eft  une  Eglife  tout  auprès 
de  celle  de  S.  Jean.  Elle  a  la  forme  des 
anciennes  Eglifes  bâties  en  croix,  6c 
dont  l'Autel  eft  tourné  du  côté  de  l'O- 
rient. On  y  conferve,  entre  autres  Re- 
liques, les  chefs  de  S.  Etienne  &  de 
S.  Irenée.  On  va  voir  par  curioliié  la 
grofife  cloche  de  l'Eglife  de  S.  Jean. 

Lorfque  la  S,  Jean  concourt  avec  la 
Fête-Dieu,  on  célèbre  dans  cette  Eglife 
une  efpece  de  Jubilé,  qui  eft  une  céré- 
monie bien  (inguliere.  Le  concours  de 
ces  deux  fêtes  arriva  Tan  1666  ^  que  la 
célébration  de  ce  Jubilé  fut  continuée 
pendant  trois  jours  ëc  trois  nuits.  Le 
faint  Sacrement  fut  expofé  durant  tout 
ce  temps-là  au  Jubé  qui  ôft  au-deftiis  de 
r Autel.  Le  Chapitre  fit  frapper  des  mé- 
dailles de  bronze ,  pour  en  conferver  la 
mémoire ,  &  Ton  publia  plufteurs  écrits 
dans  lefquels  on  n'allégua  en  faveur  de 
ce  Jubilé  qu'un  ufage  obfervé  depuis 
plufieurs  fieciesj  toutes  les  fois  que  ces 
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deux  fêtes  fe  font  rencontrées  le  même 
jour. 

S.  Nizier  eft  une  Eglife  Paroiffiale  dC 
CoUégiaie ,  qui  eîl  iîtuée  prefque  au  mi- 
lieu de  la  Ville ,  &  qui  n'eft  guère  moins 
belle  que  celle  de  S.  Jean.  Son  portail 
eft  d*ordre  dorique ,  &  du  deiïin  de  Phir 
libert  de  Lorme,  célèbre  Architecte  ^, 
mais  il  n'eft  pas  achevé,  La  crypte  qui 
eft  fous  la  Chapelle  de  la  Vierge  a  fervi 
de  dépat  aux  Reliques  de  S.  Photin ,  pre- 
mier Evêque,  &c  des  quarante  huit  Mar- 
tyrs de  Lyon.  Le  Choeur  eft  rempli  de 
grands  tableaux  qui  repréfentent  la  Vie 
de  Jefus-Chrift  j  ils  font  kormis  quatre^ 
de  Thomas  Blancbet.  Celui  de  la  Flagel- 
lation eft  du  vieux  Palme. 

L'E^life  Collégiale  de  S.  Juft  avoit 
tîé  bâtie  par  S.  Patient  j  Archevêque  de 
Lyon,  avec  beaucoup  de  magnificence» 
comme  il  paroît  par  la  defcription  qu  eri 
a  donnée  Sidoine  Apollinaire  :  mais  elle 
fut  détruire  par  les  Calviniftes  en  1 5(^2» 
Environ  cent  ans  après ,  on  employa  une 
partie  des  matériaux  à  bârir  le  Choeur  de 
la  nouvelle  Eglife  de  S.  Juft  qui  eft  dans 
îâVille  y  au  lieu  que  l'ancienne  étoit  hors 
des  portes>  En  1 703 ,  les  Chanoines  ont 
fait  bâtir  la  nef  &  la  façade  de  leur  Egli- 
fe fur  les  defïîns  du  fieur  de  la  Monce» 
avec  beaucoup  de  goût  &  de  régularité* . 
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L'Eglife  de  S.  lienée  eft  une  des  plus 
anciennes,  Se  étoit  une  des  plus  magni- 
fiques, avant  Tan  1562  ,  qu'elle  éprouva 
la  fureur  des  Calviniftes ,  ôc  fut  détruite 
en  partie.  Par  Lettres  Patentes  de  l'an 
1701 5  cette  Eglife  ôc  les  places  Cano- 
niales ont  été  unies  &  incorporées  à  la 
Congrégation  dQS  Chanoines  Réguliers 
de  fainte  Geneviève.  On  montre  ici^ 
une  partie  de  la  Colonne  que  l'on  die 
être  celle  à  laquelle  Jefus  Chrift  fut  ar- 
raché pendant  qu'on  le  flagelloit,  le  fé- 
pulcre  de  S.  Irenée,  &  l'Autel  de  S.  Po- 
lycarpe. 

L' Eglife  de  S.  Paul  eft  une  Collégia- 
le, aupiès  de  laquelle  eft  l'cglife  Pa- 
roi(îi.aledeS.Laurent,queMe(Iieursde 
Mafcarany  firent  relever  de  fcs  ruines 
l'an  1^39.  L'on  remarque  dans  lEglife  ^ 
de  S.  Laurent,  proche  la  chaire  du  Pré- 
dicateur ,  le  tombeau  &  Tépitaphe  du 
fameux  Jean  Charlier  5  connu  fous  le 
nom  de  Gerfon,  qui  étoit  celui  du  Vil- 
lage où  il  étoit  né.  Il  étoit  Chancelier  de 
rUhiverfité  de  Paris,  &  mourut  a  Lyon 
en  1419. 

»  Les  Jéfuites  avoient  deux  Collèges 
dans    eette   Ville.    Le  grand  eft  l'un  - 
des  plus  magnifiques  du  Royaume,  &  a 
été  bâti  fur  les  deflins  de  Martel-Ange , 
Frère  Jéfuite  de  Lyon,    Il  eft  dédié  â 
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la  très  (ainte  Trinité,  de  voici  rinferip* 

tion  qu'on  y  lifoit  i 

Colkglum  Lugdunenfc  Societatls  Jefu  ^ 
Sanàijjimœ.  Trïnitaû  facrum  .*  Tem- 
plum  hoc  gendbtts  aptrtum  omnibus» 
Increatœ.  Sapicntia  D,  D,  ut  fchntias 
omnes  illifaciat  veciigales. 

Les  quatre  premiers  ordres  d'archi- 
teôiiue  ont  été  employés  dans  la  conf- 
truction  de  ce  grand  édi^ce.  Le  Tofcan: 
fert  de  bafe  aux  autres  :  fa  frize  n'a  point 
d'autre  ornement  que  l'infcription  La- 
tine que  Ton  vient  de  lire.  L'ordre  Do- 
rique, avec  tous  fesornemens  5  eft  placé 
aU'deOTus  du  Tofcan.  L'Ionique  eft  le 
troiiieme ,  ëc  Ton  a  mis  dans  les  entre- 
colonnes  de  cet  ordre  les  figures  fymbo- 
liques  des  Sciences  que  l'on  enfeigne 
dans  ce  Collège ,  &  que  Ton  a  diviiées 
en  trois  claûTes.  Les  Sciences  facréesco m- 
pofent  la  première  j  les  humaines  la  fé- 
conde 'y  de  les  Arts  favans  ta  troisième. 
L^ordre  Corinthien  fait  enfin  le  cou- 
ronnement de  cet  édifice,  dont  l'élé- 
vation n'étant  point  égale  à  toutes  fes 
faces  a  obligé  de  jetter  des  termes  de 
des  ornemens  d'ordre  comporte  dans 
les  faces  qui  font  plus  élevées  La  Bi- 
b.Uotheque  de  cette  Maifon  étoir  une 
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des  plus  belles  qu'il  y  ait  dans  le  Royau- 
me, étant  compofée  d'environ  quarante 
mille  volumes.  Elle  a  été  diflipée  ou 
vendue  après  la  deftruétion  des  Jéfuites, 
Le  vaifTeau  en  eft  aflez  vafte ,  &  des 
mieux  fîtués  qu'il  y  ait  en  Europe  pour 
la  vue.  On  y  trouvoit,  fuivant  le  P.  Co- 
lonia,  dans  fon  Hiftoire  Littéraire,  un 
Livre  unique  en  France ,  où  il  n'a  paru 
qu'en  1730.  Ceftune  Hijîoire  Générale 
de  la  Chine  en  trente  volumes  imprimés 
à  Pékin  ,  en  beau  papier,  &  en  beaux 
caradleres  Chinois.  Chaque  volume  a 
quatorze  pouces  de  long  fur  fept  de 
large.  L'on  a  élevé  fur  la  façade  ,  &  fur 
une  partie  de  la  voûte  de  l'Eglife ,  un 
Ohfervatoire  y  ou  bâtiment  deftiné  aux 
obfervations  agronomiques,  qui  a  été 
bâti  fur  les  defîins  &  par  les  ïoins  du 
P.  Jean  de  S.  Bonnet  Ce  font  les  Prê- 
tres de  l'Oratoire  qui  y  enfeignenr. 

Le  petit  Collège  a  été  fondé  en  i  <?  3  o 
par  Gabriel  de  Gadagne  deChevrieres» 
Ses  revenus  ont  été  augmentés  par  plu- 
fleurs  donations  qu'on  lui  a  faites  de- 
puis ,  &  par  l'union  du  Prieuré  àt^,  Ro- 
main en  Jarêts.  L'on  remarque  dans  TE- 
glife  un  grand  Sr  excellent  tableau  de 
Stella,  qui  repréfente  J.  C,  dans  le  dé- 
fert.  Ce  font  à^%  Profelfeurs  féculiers 
qui  y  enfeignent. 

Outre  ces  deux  Collèges,  les  Jéfuites 
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avoient  à  Lyon  la  Mal/on  de  S.  Jofephg 
qui  était  deftinée  au  troifieme  an  de  no- 
viciat. Elle  à  été  fondée  par  le  P.  Fran- 
çois de  Canillac,  &  a  reçu  des  bienfaits 
du  Roi  Louis  XUl  6c  de  plufieurs  par- 
ticuliers. 

La  Maifon  des  Prêtres  de  l'Oratoire 
eft  belle  &  bien  bâtie.  Elle  eft  fituée  fur 
la  colline  de  laCroix-rouiTe.  Cette  Mai- 
fon eft  compofée  de  deux  j  qui  ne  fout 
féparées  Tune  de  l'autre  que  par  leur 
clos  &  jardin.  Elles  ont  été  acquifes  des 
libéralités  de  ditferensPP.de  l'Oratoire, 
qui  montent  à  plus  de  cent  mille  livres. 
Ce  fut  Denis  de  Marquemont,  Arche- 
vêque de  Lyon ,  &  depuis  Cardinal,  qui 
appella  les  Prêtres  de  l'Oratoire  dans 
cette  Ville  en  i6i6. 

A  la  Place  de  Confort  on  voit  une 
pyramide  exigée  en  Ihonneur  du  Roi 
Henri  IV,  &:  fur  laquelle  les  noms  de 
Dieu  font  gravés  en  vingt  quatre  lan- 
gues. •^ 

Le  Couvent  des  Frères  Prêcheurs  eft 
jdcué  fur  cette  Place.  Le  Chœur  de  leur 
Eglife  eftenrichi  de  marbre.  La  Chapelle 
de  S.  Thomas  eft  fuperbe  par  fes  colon- 
nes &  par  {qs  autres  ornemens.  On  y  re- 
marque un  tableau  qui  reprefente  faine 
Thomas,  convaincu  à  la  vue  de  J.  C. 
reiïufcité.  Ce  tableau ,  qui  eft  du  Salvïa-^ 
ùy  eft  d'un  <î  grand  prix,  quon  diç 
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qu'Anne  d'Autriche,  Reine  de  France  , 
offrit  de  le  payer  avec  autant  de  louis 
d'or  qu  il  en  faudroit  pour  le  couvrir. 
Les  Princes  Jacques  &c  Pierre  de  Bour- 
bon ,  père  &  fils,  qui  furent  tués  à  la 
bataille  de  Brignais,  ont  leur  tombeau 
dans  le  Chœur  de  cette  Egiife ,  au  coté 
droit  du  Sanétuaire.  Leurs  épitaphes  di- 
fent  que  cette  bataille  fe  donna  l'an 
1561. 

LesCordeliers  ont  le  chef  de  S.  Bona- 
venture  dans  un  beau  bufte  d^argenr. 
On  y  voit  encore  fa  chambre  changée 
en  Chapelle,  &  peinte  par  le  vieux 
Stella.  Elle  eft  foutenue  par  quatre  co- 
lonnes de  marbre  gris ,  &  le  tableau  de 
l'Autel  eft  un  S.  François  de  Vannïus  , 
qui  eft  fort  eftimé  par  \qs  connoiiïeurs. 

Dans  l'Eglife  qui  a  appartenu  aux  Ce- 
leftins  5  font  les  cœurs  de  Louis ,  Duc 
de  Savoie ,  &  du  Cardinal  d'Amboife. 

Les  Filles  de  la  Vifitation  de  Sainte 
Marie  pofledent  celui  de  S.  François  de 
Sales  leur  fondateur,  qui  moin  ut  dans 
la  petite  maifon  du  Jardinier  de  ce  Mo* 
naftere,  l'an  \6%  i.  Outre  ce  Couvent, 
qui  eft  auprès  de  la  Place  à^Lcuîs  le 
Grand j  ces  Religieufes  en  ont  deux 
autres  dans  Lyon,  celui  de  V Araiquail* 
le ,  de  celui  de  Saïntt  Mark  des   Chai-* 
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Sainte  Elifabeth  eft  un  grand  MonaA 
tere.  On  y  voit  un  fort  beau  tableau  de 
Stella,  ôc  un  autre  à  Taiguill^  f;iit  par 
les  Religieufes,  &  qui  eft  dans  fon  ef- 
pece  un  ouvrage  parfait. 

Saint  Pierre  eft  une  Abbaye  de  Filles, 
êc  un  magnifique  bâtiment  qui  a  été 
conftruit  à  neuf  fur  quatre  grandes  fa- 
•  ces,  dont  la  principale  règne  fur  la  Pla- 
ce des  Terreaux.  Il  eft  décoré  en  dehors 
desordresDorique  &Compofite  à  pilaf- 
rres.  Au  pourtour  du  jardin  règne  un 
grand  portique,  au  deftus  duquel  eft 
une  terraflfe  découverte.  L'Egîife  eft  un 
ancien  édifice  qu'on  a  embelli  par  tous 
les  ornemens  modernes  dont  il  a  été  fuf- 
cepcible.  L'argenterie  de  l'Autel  eft  d'un 
prix  très  confidérable^  ôc  mérite  d'être 
vue. 

Le  Couvent  àes  Récolets  eft  fitué  à 
mi-cote,  au-deOus  de  fainte  Croix.  On 
y  remarque  une  très  belle  voûte,  faite 
d'un  trait  fort  hardi.  Elle  foutient  leur 
maifon ,  &  en  quelque  manière  la  col- 
line même  contre  laquelle  elle  eft  appli- 
quée. On  vante  fort ,  &  avec  raifon ,  ce 
morceau  d'architeéture ,  quia  été  fait 
en  1^48,  par  le  Frère  Valerien  ,  Reli- 
gieux du  même  Ordre. 

Le  Couvent  des  Carmélites  a  été  fon« 
dé  par  la  maifon  de  Villeroyj  de  on  peut 
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dire  que  c'eft  une  dé}>enfe  Royale.  Le 
Maître-Auteldeleur  Eglife  eft  fui:  tout 
d  une  grande  richelle.On  ne  fait  ce  qu'on 
y  admire  le  plus ,  ou  l'habileté  des  ou- 
vriers, ou  la  magnificence  des  difFéren- 
tes  pièces  qui  le  compofent.  Le  tableau 
eft  une  defcence  de  Croix,  ôc  un  des 
meilleurs  qu'ait  faits  le  Brun.  Le  taber- 
nacle a  été  fait  à  Rome.  Les  marbres 
des  petites  colonnes  de  ce  tabernacle 
font  rares  &  remarquables.  La  Chapelle 
dQS  Fondateurs  eft  un  chef  d'œuvre  de 
fculpture  5  &  les  diiférens  maufolces 
qu  elle  renferme  ne  font  pas  des  pièces 
moins  parfaites.  Le  tableau  de  cette 
Chapelle  eft  excellent.  Ceftune  Nati- 
vité, ôc  le  plus  beau  qu'ait  fait  Houaffe. 
LegrandHôtel-Dieu  de  Notre  Dame 
de  Pitié  fut  fondé  vers  le  milieu  du  fixie> 
me  fiecle  par  le  Roi  Childebert ,  &  par 
la  Reine  Ultrogothe  fa  femme.  Ce  bâti- 
ment a  plufieurs  fois  changé  de  forme. 
La  grande  Infirmerie  eft  fur  le  delïîn  de 
celle  du  grand  Hôpital  de  Milan..  Elle  a 
5^0  pieds  de  long,  ôc  eft  difpofée  en 
forme  de  Croix  Grecque.  Au  milieu  de 
cette  vafte  croifée,  s*éleve  un  dôme  de 
trente-fix  pieds  de  diamètre ,  fous  lequel 
eft  uxi  Autel  ifolé  à  quatre  faces,  qui 
peut  être  vu  des  rangs  de  lits  les  plus 
éloignés.  L'Eglife  répond  à  la  magnifi- 
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cejice  de  cet  édifice  ^  Se  le  poutail  de  cette 
maifon  eft  du  iienr  de  la  Monce,  qui  a 
employé  ici  l'ordre  Dorique  avec  goût 
ôc  élégance.  Cette  maifon  eft  adminif- 
trée  par  quatorze  Citoyens  qui  fervent 
pendant  deux  années.  De  ces  quatorze 
Adminiftrateurs ,  il  y  en  a  deux  qui  pré- 
fîdent,  dont  Tun  eft  Officier  de  la  Cour 
des  Monnoies  de  Lyon ,  ôc  l'autre  eft  un 
des  plus  fameux  Avocats. 

L'Hôpital  de  la  Charité  a  été  fondé 
des  libéralités  de  M.  de  Marquemont, 
Archevêque  de  Lyon  ,  des  Chanoines 
Comtes  de  S.  Jean ,  de  M.  d'Alincourt , 
Couverneur,  de  de  plufieurs  autres  Ci- 
toyens, Il  eft  d'une  grande  étendue,  & 
compofé  de  neuf  cours  ^  autour  defquel- 
les  font  de  grands  corps  de  bâtimens 
deftinés  au  logement  .des  pauvres,  qui 
font  féparés  fuivant  leur  âge  &  fuivant 
leur  fexe.  Ceux  qui  font  en  état  de  tra- 
vailler font  employés  aux  manufadures 
de  foie  ou  de  laine  qu'on  a  établies  dans 
cette  maifon  Les  greniers  à  bled  méri- 
tent d'être  vus.  Au  fond  de  TEglife  l'on 
remarque  deux  tombeaux  élevés  à  lamé- 
moire  de  Jacques  Moiron  ,  Lieutenant- 
Général  de  la  Sénéchauiïée  de  Lyon ,  ôc 
de  Simon  Fornier ,  Marchand  de  Lyon, 
qui  laifferent  leurs  biens  à  cette  maifon. 
La  diredion  de  cet  Hôpital  eft  com- 
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mife  à  feize  Re6teius  ,  qui  [ont  deux  a  us 
en  fondlions.  Les  Prélidens  de  ce  Bureau 
font  toujours  un  Chanoine  Comte  de 
S.  Jean ,  un  Tréforier  de  France ,  &  un 
Avocat, 

La  Place  de  Bellecourt  a  quitte  ce 
nom  pour  en  prendre  un  pius  augufte  j 
depuis  le  27  de  Décembre  1713,  qu'on 
y  éleva  une  ftatue  équeftre  de  Louis  le 
Grand,  faite  par  des  Jardins.  11  fut  or- 
donné dès  lors  qu'on  appelleroit  cette 
Place ,  dans  les  difcours  &  dans  les  Ac- 
tes 5  La  Place  d&  Louis  U  Grand, 

Le  piédeftal  de  la  ftatue  équeftre  eft: 
orné  de  deux  grandes  &  belles  figures 
de  bronze ,  dont  l'une  repréfente  le 
Rhône,  &  l'autre  la  Saône  :  elles  occu- 
pent deux  faces  de  ce  piédeftal ,  &  ont 
été  faites  par  Coujtou  l'aîné.  Dans  Tune 
des  autres  faces  font  les  armes  de  France 
èc  de  Navarre;  &  dans  la  quatrième 
celles  du  Maréchal-Duc  de  Viileroi. 

La  Place  des  Terreaux  a  auft[î  fa 
beauté.  UHotel  de  Ville  &  l'Abbaye 
de  S.  Pierrç  en  font  le  principal  orne^ 
ment. 

L'Hôtel  de  Ville  eft  en  ce  genre  un 
àes  plus  beaux  morceaux  de  l'Europe, 
àc  fut  commencé  en  i  ^47 ,  &  entière- 
ment achevé  en  K355.  C'eft  un  grand 
bâtiment  quarré-long,  compofé  de  la 
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façade  qui  règne  .furla  Place  des  Ter- 
reaux, &  de  deux- ailes  en  retour  qui 
ont  foixante  dix  toifes  de  longueur,  & 
finirent  fur  le  jardin.  La  façade  qui  eft 
fur  la  Place  eft  décorée  au  milieu  par 
une  tour  quarrée ,  terminée  en  coupole , 
ëc  aux  angles  par  deux  grands  pavillons  . 
en  avant  corps.  La  grande  porte  eft  or- 
née de  deux  colonnes  "ioniques  de  mar- 
bre,  6c  elle  condViità  un  grand  veftibule 
voûté  ,  où  l'on  remarque  les  buftes  de 
Philippe  le  Bel,  de  Charles  VIII,  &  de 
Henri  IV.  Le  premier  de  ces  Rois  éta- 
blir le  Confulat  à  Lyon  :  le  fécond  Tho- 
nora  du  privilège  delà  Nobleffe  :  &  le 
troifieme  le  rcduilGt  à  un  Prévôt  des  ' 
Marchands,  Se  à  quatre  Echevins.  L*on 
Toit  auffi  dans  ce  vedibule  une  table  an- 
tique de  bronze,  partagée  en  deux ,  fur 
laq  uelle  eft  gravée  la  harangue  que  l'Em- 
pereur Claude ,  n'étant  encore  que  Cen- 
îeur ,  fit  au  Sénat  de  Rome  en  faveur  des 
Lyonnois.  Le  hazard  fit  que  cette  table 
fut  trouvée  l'an  1528  en  creufant  dans 
la  colline  de  S.  Sébaftien,  pour  chercher 
les  eaux  d'une  fontaine. 

Le  grand  efcalier  fe  fait  remarquer, 
non  feulement  par  fa  grandeur  &  par  fa 
belle  difpofition ,  mais  aufii  par  les  pein- 
tures dont  Thomas  BLanchu  l'a  enrichi. 
Ce  Peintre  a  repréfencé  ici  l'embrafe- 
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ment  de  Lyon  ,  &c  pour  traiter  ce  fujet 
çl*une  manière  plus  pathétique  3  &  moins 
confufe  5  il  l'a  divifé  en  quatre  parties, 
ou  tableaux*. 

La  Place  duChange  eftmoins  fameufe 
par  fon  étendue ,  que  parceque  les  Mar- 
chands s'y  afîemblent  tous  les  jours,  ÔC 
font  en  paroles  &  en  papiersprefque  tout 
le  commerce  du  Royaume  de  des  pays 
étrangers.  La  loge  du  Change  n*eft  pas 
fort  grande. 

^i  On  compte  à  Lyon  quatre  ponts  ;  un 
fur  le  Rhône ,  Se  trois  fur  la  Saône. 

Le  pont  du  Rhône  de  Lyon  eft  com- 
pofé  de  vingt  arches ,  Se  fut  bâti  par  les 
foins  du  Pape  Innocent  IV.  11  y  a  trois 
remarques  fîngulieres  à  faire  fur  ce  pont, 
qui  a  cela  de  particulier ,  de  même  que 
celui  du  pont  S.  Efpric,  &  celui  d'Avi- 
gnon ,  que  fon  plan  n'efl:  pas  en  droite 
ligne,  Se  qu'il  fait  un  angle,  ou  efpece 
de  courbure,  dont  la  convexité  s'oppofe 
au  courant  des  eaux.  En  fécond  lieu,  on 
l'avoit  fait  d'abord  fi  étroit,  qu*il  n'y  pour- 
voit palfer  qu^ine  charrette  a  la  fois. 
Pour  remédier  à  cet  inconvénient ,  on 
éleva  un  autre  pont  femblable ,  tout  joi-^ 
gnantj  &  pour  donner  à  cesdeuxouvra- 

*  Ce  Blanchet  écoît  Parifîen,  &  a  été  un  de  nos 
gtands  Peinrres.  Le  Brun  l'appelloic  toujours  fon  hexs 
sn  lui  écrivant. 
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ges  la  iblidité  néceffaiie  ,  on  fit  palTèr 
d'un  cote  à  l'autre  de  chaque  arcade  dQs 
barres  de  fer,  avec  des  ciefs  à  chaque 
bout.  TroifiémementjComme  les  arca- 
des nen  étoient  pas  fort  grandes,  il  ar- 
rivoit  fouvent  que  celle  du  milieu  fy 
boQchoit,  mais  au  commencement  du 
iS^  (lecle  ,  un'Architede  plus  hardi 
que  les  autres  fit  couper  la  pile  du  mi- 
lieu, &  de  deux  arches  n'en  fit  qu'une. 
11  n'y  a  eu  que  le  fuccès  qui  ait  pu  jufti* 
fier  cette  entreprife. 

Des  trois  ponts  fur  lefquels  on  padè 
la  Saône  à  Lyon  ,  il  yen  a  uade  pierre, 
Se  deux  de  bois.  Le  premier  eft  étroit  f 
ferré,  peu  folide,  Se  difficile  à  monter 
pour  les  cartoifes  ôc  pour  les.  voitures. 
Il  efi:  compofé  de  quatre  arches,  aux- 
quelles des  rochers  qui  viennent  aiv* 
4e(Tus  de  Teau  fervent  de  fondement. 

Le  Pont  de  S  Vincent  eft  de  bois , 
Se  cependant  affez  eftimé,  à  caufe  de  la 
hardiefle  d^une  feule  arche  de  charpente 
qui  le  forme. 

Le  cabinet  de  feu  Nicolas  Grollier  de 
Serviere  a  été  renommé  dans  toutes  les 
parties  de  l  Europe,  &  il  a  été  pendant 
plus  de  foixante  ans  lobjet  de  l'empref- 
fement  des  Voyageurs  curieux  qui  paf- 
foient  par  Lyon.  Les  cabinets  que  Ton 
vpit  ailleurs  font  des  monuniens  du 
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goût  ou  de  la  richeiïe  de  ceux  qui  les 
ont  formés  ^  mais  celui-ci  a  cela  de  par- 
ticulier ,  que-xout  ce  qu'on  y  voit  eft  lou- 
vrage  de  l'efprit  inventif  de  M.  de  Ser- 
viere,  &  de  Tadrefle  de  fes  mains.  L'on 
lie  peut  pas  faire  un  plus  magnifique  élo- 
ge  de  ce  cabinet  que  de  remarquer  que 
pendant  le  fcjour  que  Louis  le  Grand  fit 
à  Lyon  ,  il  l'honora  deux  jours  de  fuite 
de  la  préfence.  Un  petit-fils  de  l'Auteur 
de  ce  merveilleux  cabinet  en  a  donné 
une  defcription  exade  &  élégante,  qui 
inftruit  également  ceux  qui  l'ont  vu ,  & 
ceux  à  qui  il  eft  inconnu.  Il  l'a  partagée 
en  trois  parties.  Dans  la  première, il  dé- 
dit les  pièces  de  tours  ;  dans  la  féconde, 
les  [lorloges  j  Se  dans  la  troifieme,  les 
machines  de  méchanique. 

Outre  les  monumens  d'antiquité  donc 
j'ai  déjà  parlé,  l'on  découvrit  le  12  de 
Décembre  de  l'an  1 704,  en  fouillant  la 
terre  fur  la  montagne  de  Fourviere,  un 

Autelantique,oupiédeftal  quatre,  dont 
la  hauteur  eft:  d'environ  quatre  pieds, 
en  y  comprenant  fa  baze  &  fa  corni- 
che; &  la  largeur  de  chacune  des  faces 
eft:  d'environ  un  pied  &  demi.  Sur  la  face 
de  devant  e(i  une  Infcription  au  milieu 
de  laquelle  on  voit  en  demi  relief  la  fi- 
gure d'une  tète  de  taureau.  Sur  la  face 
droite  eft:  une  tête  de  bélier ,  mais  fans 
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infcription.  Les  PP.  Colonia  ,  Daniel ,' 
Bonaiîi ,  Jéfaites ,  &  M.  Gros  de  Boze , 
ont  publié  de  favantes  DiUertations 
pour  expliquer  ce  monument ,  qui  fut 
érigé  pour  conferver  la  mémoire  d'ua 
Taurobole ,  ou  facrifice  du  taureau  à  la 
déefTe  Cybele. 

En  1724,  on  découvrit  à  Lyon  une 
urne  antique  de  plomb,  qui  renfermoit 
les  cendres  &  quelques  ofTemens  d'un 
Flamine  nommé  Severus,  Ce  qui  rend 
cette  urne  prefque  unique  en  ce  genre , 
c'eft  qu'on  lit  autour  ,  en  lettres  oncia- 
les  5  ce  vers  ïambe ,  qui  marque  le  nom 
èc  la  qualité  du  mort  : 

Ollam  Severi  II  amiais  ne  tangîtOi 

On  ne  peut  pas  raifonnablement  dou- 
ter que  ce  Severe  ne  fût  Flamine  du 
Temple  célèbre  élevé  à  Lyon  par  foi- 
xante  nations  des  Gaules ,  &  voici  la 
preuve  de  cette  opinion.  Premièrement 
on  a  trouvé  parmi  les  cendres  quatre  mé- 
dailles d'Augufte  en  moyen  bronze, 
avec  le  frontifpice  de  ce  Temple  :  au  re- 
vers efl:  la  légende,  Romœ.  &  Augujlo. 
Secondement ,  cette  urne  a  été  trouvée 
auprès  de  l'endroit  où  étoit  bâti  ce  Tem- 
ple,  c'eft-à  dire ,  auprès  du  confluent  du 
Rhône  &  dé  la  Saône.  Troifiémement , 

le 
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le  goût  même  de  l'infciiption  marque  le 
iimple  &  noble  goût  du  fiecle  d'A  ugufte. 
Cette  urne  étoit  dans  le  cabinet  d'anti- 
quités du  Collège  dts  Jéfuites  *. 

L'an  1707,  au  mois  de  Juin,  Mef- 
fieurs  du  Confulat  de  Lyon  firent  dé- 
molir un  monument  ancien  &  célèbre  ^ 
appelle  le  Tombeau  des  deux  amans ^  qui 
étoit  dans  le  fauxbourg  de  Vaife.  L'ori- 
gine de  ce  tombeau ,  ou  petit  temple ,  a 
Fort  exercé  les  Savans.  Comme  il  n'y 
reftoit  point  d'inTcription  ,  &  qu'aucun 
Auteur  ancien  n'en  a  parlé  ,  pluiieurs 
Ecrivains  ont  donné  Feifor  d  leurs  con- 
jedures.  Les  uns  ont  dit  que  c'étoit  le 
tombeau  de  deux  amans  qui  moururent 
de  ioie  en  fe  revoyant  après  une  longue 
abfence.  Les  autres  que  c'étoit  le  tom- 
beau d'Hérode  &  d'Hérodias  ,  qui  fu- 
rent relégués  à  Lyon  par  Caligula.  D'au- 
tres croient  que  ces  deux  amans  étoienc 
deux  Chrétiens  ,  mari  &  femme  ,  qui 
lavoient  vécu  enfemble  en  gardant  la 
chafteté.  M.  Spon  croyoit  que  c^étoit  un 
Autel  dédié  à  quelque  divinité  payenne 
qu'on  adoroit  à  l'entrée  de  la  Ville.  Le 

P.  Meneftrierjugeoit que  ce  monument 
fut  confacré  à  la  mémoire  de  deux  Prê- 
tres du  Temple  d'Augufte,  nommés 

*  Mémoires  de  Trévoux  ,  mois  de  Décembre  1714  , 
p.  1Î71  &  /i. 
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l'un  de  WuUQ  Amandus ,  par  un  de  leurs 
sfFranchis  qu'ils  avoient  inftitué  leur  hé- 
ritier. M.BroflTette  oppofe  quelques  dif- 
ficultés au  fentimenc  de  ce  Jéfuite,  & 
en  propofe  un  nouveau  avec  beaucoup 
de  modeftie.  Il  conjedture  que  ce  mo- 
nument pourroit  bien  être  le  tombeau 
d*un  Amandusy  qui ,  félon  une  infcrip- 
tion  rapportée  par  M.  Spon*,  en  érigea 
un  à  fa  foeur  bien  aimée.  Le  tombeau 
des  deux  Amans  efl:  célèbre  dans  le  Ro- 
man d'Adrée ,  où  Ton  voit  qu'on  le  fai* 
foit  fervir  à  la  religion  de  l'amitié.  Va^ 
mour  de  PériandrQ  &  de  moi ^  dit  Hy- 
las  '^*^prît  cependant  un  ji grand  accroïffc" 
ment ,   que  d^ ordinaire  on  nous  appelloit 
les  deux  amis  ;  &  parceque  nous  dejirions 
de  la  conferver  telle  ^  afin  de  V affermir  da^ 
vaut  âge  ^  nous  allâmes  au  fépulchre  des 
deux  Amam  ,  qui  efl  hors  de  la  porte  qui 
a  pris  f on  nom  de  la  pierre  couple;  là  nous 
tenant  chacun  d^une  main  ^  &  de  l'autre 
Vun  des  coins  de  la  tombe ,  nous  fîmes  , 
fuivant  la  coutume  du  lieu -i  les  fermens 
réciproques  d^une  fidelle  &  parfaite  ami" 
tié  ^  appellam  les  âmes  de  ces  deux  fidèles 
Amans ,  pour  témoins  du  ferment   que 
nousfaifions  y  Scc.  M.  Bronfette  déplore 
avec  raifon  que  ce  monument ,  après 

*  Antiquités  de  Lyon ,  page  i%i» 
**  Livre  4  ,  page  iSo. 
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avoir  échappé  à  la  fureur  des  peuples 
barbares,  ait  enfin  péri  par  les  mains  de 
ceux  mêmes  qui  dévoient  fe  faire  une 
efpece  de  religion  de  le  conferver. 

On  a  tenu  deux  Conciles  généraux  à 
Lyon  ;  l'un  y  fut  aflemblé  par  le  Pape 
Innocent  IV  en  i  24s  ,  &  l'autre  par  le 
Pape  Grégoire  X  ,  Tan  1 174. 

Ceux  qui  cherchent  les  plus  courts  che- 
mins^ ou  qui  font  prejfés  parleurs  affaires, 
s^  embarquent  à  Lyon  fur  le  Rhône  ^  pour 
aller  en  Provence  :  mais  ceux  qui  ne  voya^ 
gent  que  pour  voir ,  &  pour  s^inflruire  , 
vont  à  Grenoble,  &  de-là  continuent  leur 
voyage  jufqua  Marfeille  &  à  Toulon* 
C'ejl  la  route  que  je  vais  fuivre  ici  pr  if  en- 
tement ,  me  réfervant  à  parler  de  t autre 
dans  V Itinéraire  de  Paris  à  Lyon  par  h 
Nivernois  ,  le  Bourbonnois  ,  &c. 
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2^2.     Nouveau  Vo  y  a  g  e 

Grenoble  ,  Cularo  ^  Gratianopolis  ^ 
après  que  l'Empereur  Gratien  l'eue  faic 
rétablir,  eft  fur  l'Ifere,  &c  la  Capitale 
du  Dauphinc.  Sur  la  montagne  au  pied 
de  laquelle  Grenoble  eft  fîtué,  eft  un 
fort,  ou  réduit  aftez  négligé,  appelle 
l2i  Bajiilk.  A  mi-côte  de  cette  même 
montagne  ,  eft  la  Tour  du  Rabot ^  qui 
eft  préientement  abandonnée.  Ulfere 
coupe  Grenoble  en  deux  parties  inéga- 
les. La  moins  conftdérable  eft  fort  ferrée 
par  le  coteau,  Se  s*appelle  S,  Laurent  y 
ou  la  Perrière,  Elle  ne  confifte  prefque 
qu'en  une  grande  rue.  S.  Laurent  eft  la 
Paroifte  de  ce  quartier.  Au  deftus  eft  un 
Couvent  de  Filles  de  la  Visitation  ,  ap- 
pelle S  aime  Marie  d'en  haut*  Le  quartier 
de  Bonne  eft  le  plus  beau  de  Grenoble. 
Les  rues  y  font  grandes  ,  belles  &  bien 
percées.  Le  Palais ,  oùfe  tient  le  Parle- 
ment, la  Chambre  des  Comptes  &  le 
Bureau  des  Finances,  eft  un  ancien  bâ- 
timent ,  fitué  fur  une  Place  prefque 
ronde,  La  Place  nommée  Grainete^  à 
caufe  des  .Grainetiers  qui  y  vendent 
leurs  grains,  eft  grande  &  belle.  Son 
vrai  nom  eft  la  Place  du  BreuiL 

V Hôtel  de  Lefdiguieres  fert  aujour- 
d'hui d'Hôtel  de  Ville.  C'eft  un  grand 
bâtiment,  compofé  de  diffcrens  corps 
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de  logis  joints  les  uns  aux  autres,  lis 
forment  un  tout  qui  n'a  rien  de  beau 
pour  la  façade  qui  donne  fur  la  rue  ; 
mais  celle  qui  eftfur  le  jardin  eft  bâtie 
à  la  moderne  ,  &c  fait  un  beau  coup- 
d'œil.  Le  jardin  confifle  en  un  parterre 
accompagné  d'une  terrafle»  8c  d'un  pe- 
tit bois.  C'eft  la  promenade  publique  de 
la  Ville. 

L'Eglife  Cathédrale  n'a  rien  de  re- 
marquable, mais  le  Palais  Epifcopal  eft 
un  beau  bâtiment,  qui  doit  fa  beauté  au 
feu  Cardinal  le  Camus  5  Evêque  de  Gre- 
noble. Les  falles  font  ornées  de  tableaux 
de  prix ,  de  laVie  ôc  de  la  Paffion  de  Jé- 
fus  Chrift,  &  des  portraits  des  Evèques 
de  cette  Ville.  Le  Séminaire  a  été  fon- 
dé ôc  établi  par  ce  même  Cardinal;  6c 
eft  dirigé  par  des  Piètres  de  l'Oratoire. 
Cette  Eminence  y  fonda  aufîi  cinq  pla- 
ces pour  autant  de  pauvres  Eccléfiafti- 
ques.  Les  Jéfuites  furent  établis  à  Gre*- 
noble  en  i  (55 1.  ils  y  avoient  un  Collège 
où  ils  enfeignoient  la  Grammaire  ,  les 
Humanités,  la  Philofophie,  &:  la  Théo- 
logie. Ce  Collège  étoit  toujours  régenté 
par  d'habiles  Profefteurs.  L'Hôpital  gé- 
néral eft  bien  bâti ,  ayant  quatre  corps 
de  logis ,  &  des  jardins  d'une  étendue 
fuffifante.  Tous  les  autres  Hôpitaux  de 
la  Ville  ne  font  qu'un  même  corps  avec 
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celui-ci,  &  font  fous  la  même  direction. 
L'Arfenal  eft  .une  efpece  de  petite  cita- 
delle dans  un  lieu  de  la  Ville  fur  les 
bords  de  l'ifere.  A  Sainte  Claire  on 
peut  voir  les  tombeaux  de  la  Connéta-» 
ble  de  Lefdiguieres  Se  de  fa  fille.  Ils  font 
de  marbre ,  &c  eftimés  pour  leur  Iculptu- 
re.  Les  draperies  fur- tout  en  font  par- 
faitement bien  jettées.  Le  cours  &  le 
mail  font  d*agréables  promenades.  Les 
fortifications  de  Grenoble  font  du  Che 
-valier  de  Ville.  Il  y  a  cinq  portes  aGre 
-noble  5  favoir ,  trois  du  côté  de  la  Ville , 
6c  deux  au-delà  de  la  rivière,  qui  font 
celles  de  France  &  de  S.  Laurent.  On 
palTe  l'ifere  à  Grenoble  fur  deux  ponts , 
dont  Tun  eft  de  pierre,  3c  Fautre  de 
bois.  Ce  dernier  eft  au  deilbus  de  l'au- 
tre, ôc  près  de  l'Arfenal.  La  Ville  de 
Grenoble  porte  pour  armes ,  d'or  à  trofs  - 
rofes  épanouies  de  gueules  ,  deux  ,  ÔC 
une. 

Fendant  quun  Voyageur  curhux  ejl  à  {\ 

Grenoble,  il  doit  aller-  voir  la  prétendus  il 

fontaine  brûlante,   &  la  grande  Char"  A 

treufe*  n 

La  fontaine  brûlante,  ou,  pour  par-  X 
1er  plus  jufte,  le  terrein  qui  brûle ,  eft  à  •% 
trois  lieues  de  Grenoble ,  &  près  du  Vil- 
lage de  S.  Barthélemi.  La  fuiface  de  ce 
terrein  a  environ  huit  pieds  de  long  fuc 
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quatre  de  large.   Il  ne  produit  point 
d'herbe,  mais  vomit  des  flammes  rou- 
ges ôc  bleues  de  la  hauteur  d'un  demi- 
pied.  Quand  la  pluie  eft  forte ,  ou  de 
longue  durée,  elle  les  éteint  j  mais  auf- 
fî  tôt  que  la  terre  devient  feche,  elles 
renàiflient  infenfiblement.  Ces  flammes 
brûlent  le  papier ,  la  paille ,  le  bois ,  Sc 
généralement  tout  ce  qu'on  leur  oppo- 
fe  ,  excepté  la  poudre  à  tirer ,  qui  n'y 
prend  point  feu  quand  on  y  en  jette.  Il 
s'exhale  de  cette  terre  une  odeur  de  fou- 
fre  minéral ,  qu^on  fent  à  quinze  pas  de 
cicconférence  ;  &c  quoiqu^'elle  femble 
brûler ,.  Se  qu'on  ne  puifle  la  toucher 
fans  fe  brûler  aufli ,  elle  ne  confume 
néanmoins  rien  de  fon  volume.  11  ne  pa- 
roît  point  d'eau  fur  le  terrein  enflam- 
mé j  mais  il  efl:  fur  le  penchant  d'un  pe- 
tit vallon  où  coule  un  ruiiïeau  qui  ne 
peut  pas  àpréfent  aller  jufqu'aux  flam^ 
mes,  quoiqu'il  y  pafsât  peut-être  du 
tems  de  S.  Auguftin  ,  ôc  même  du  tems 
de  Chorier,  &  du  Préiident  Boiflieux  j 
ce  qui  a  été  plus  que  fuflifant  pour  leur 
faire  prendre  le  change.  Cependant  ils 
ont  parlé  de  la  prétendue  fontaine  ar- 
dente avec  des  circonftances  qui  ne  peu- 
vent jamais  avoir  été  vraies.  Le  guide 
qui  conduifoit  l'obfervateur  de  qui  je 
tiens  cette  defcription  lui  dit  que  queU 
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que  temps  avant  la  guerre  qui  finit  par. 
la  paix  de  Rifwic ,  ayant  conduit  des 
Ailemands  à  ce  teirein,  ilsle  trouvèrent 
couvert  de  neige&  de  glace ,  &  qu'ayant 
voulu  les  faire  fondre,  avec  de  la  paille 
allumée  ,  la  glace  creva  tout  d'un  coup 
avec  un  bruit  extraordinaire.,  &  un  tel 
éclat  d'explofion  ,  que  fept  ou  huit  Al» 
lemands  ôc  le  guide  furent  culbutés  au 
fond  du  ruideau. 

La  grande  Chartreufi  eft  à  trois  bon- 
nes lieues  de  Grenoble.  L'on  va  à  ce  fa- 
meux Monaftere  par  deux   différents 
chemins  ,  l'un  appelle  U  Sapey  ,  ôc  l'au- 
tre S,  Laurent  du  Pont.  Par  le  premier 
Ion  paile  au  Sapey ,  on  monte  une  mon  ■ 
tagne  fur  laquelle  on  trouve  un  bois  de 
fapins  5  de- là  on  defcend  dans  la  vallée 
où  eft  le  Village  de  Chartreufe^^  après 
Ta  voir  traverfé,  l'on  prend  à  main  eau- 
che  5  pour  fe  rendre  à  la  porte  du  pont 
par  lequel  on  entre  dans  l'enclos  de  la 
grande  Chartreufe.  Ce  pont  eft  fur  une 
petite  rivière  appeilée  le  Guyer-mort ^ 
qui  paiTe  en  cet  endroit  entre  deux  ro- 
chers qui  font  fort  près  l'un  de  l'autre. 
Depuis  ce  pont ,   qui  eft  éloigné  du 
Monaftere  de  près  d'une  lieue  ,  l'on 
monte  toujours ,  &  en  chemin  on  trouve 
la  Courrerïe^  où  Dom  Courrier  ,  c'eft-a- 
dire  k  Procureur,  &  les  Officiers  qui  ont 
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quelque  rapport  à  lui  ,  demeurent  le 
plus  fouvent.  Il  y  a  une  Imprimerie 
dans  cette  maifon  ,  &  l'on  y  tient  audi 
les  jeunes  gens  par  qui  on  fait  filer  la 

y  laine.dont  on  fait  les  robes  des  Moines  : 
car  tout  ce  qui  fe  peut  fabriquer  dans' 
l'intérieur  de  la  maifon  ,  pour  le  nécef- 
faire  ou  l'utile  du  Monaftere  ,  s'y  tra- 
vaille ;  ôc  tout  cela  avec  un  bel  ordre  de 
beaucoup  d'économie. 

Le  chemin  de  S.  Laurent  du  Font  a  été 
élargi ,  &  rendu  auiîi  praticable  qu'il  a 
y  té  pollible.  On  y  a  mis  des  gardes-feus  j 
ais  il  ne  laiiTe  pas  d'être  encore  plus 
angereux  que  l'autre.  Le  défert  de  ce 
côté-là  paroît  plus  affreux.  Deux  mon- 
tagnes, couvertes  d^un  bois  de  pins  fort 
épais,  fe  joignent  prefque  l'une  à  l'au- 
tre ,  &  ne  lailTent  entre  elles  qu'un  paf- 
fage  fort  étroit  au  Guyer-mort  \  &  ce 
torrent ,  en  paflant  dans  tous  ces  défi- 
lés ,  fait  un  grand  bruit  qui  augmente 
rhorreur*du  lieu.  On  y  va  par  Vorepe 
&  Pomiers  ,  d'où  on  pafle  dans  une 
plaine  fort  unie. 

S,  Laurent  du  Font  ^  dont  je  viens  de 

"  parler,  eft  une  terre  qui  appartient  aux 
Chartreux  ,  &  qui  eft  d'un  revenu  confi- 
dérable'par  les  foins  qu'ils  ont  d'y  pra- 
tiquer des  martinets  &  artifices  à  fer. 
Ils  y  ont  fait  auiîi  leurs  réfervoirs ,  leurs 
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étangs  ,   ôc  plufîeurs  autres  commo- 
dités. 

Les  deux  portes  de  l'enclos  font  dans 
des  endroits  ferrés  &  aifés  à  défen4re. 
L'on  fe  rend  de  là  à  la  porte  duMqnaf- 
terCjqui  n'a  rien  d'affreux  que  ce  qui 
l'environne.  La  maifon  en  elle-même 
efl  belle  &  bien  entendue.  Le  Cloître 
eft  fort  long  ^  mais  il  va  en  pente  :  & 
ce  défaut  fait  que  l'on  ne  peut  pas  voir 
d'un  bouc  à  l'autre.  On  entre  dans  les 
cellules.  Se  l'on  en  admire  la  propreté. 
Chacune  a  fon  jardin.  La  Bibliothèque 
eu,  nombreufe  Se  choifie.  La  falle  du 
Chapitre  général  eft  belle  ,  Se  ornée  de 
peintures.  Les  Généraux  de  l'Ordre  font 
peints  autour  du  plafond.  L'on  pafle  de- 
là dans  une  galerie  où  font  repréfentés, 
fur  de  grands  tableaux ,  les  plans  dos^ 
Chartreufes  les  plus  confidérables  de 
France    Se  d'Italie.    Les  chambres  où 
l'on  met  les  étrangers  font  petites  ,  Se 
les  lits  uneefpece  déboîte  fort  Couverte 
Se  fort  étroite.  Les  fabriques  qui  font 
autour  de   la  maifon  méritent  d'être 
vues.  On  y  trouve  menuiferie  ,  corde- 
rie ,  le  four,  les  greniers  Se  les  caves  où 
font  les  provifîons.  Tout  cela  eft  bien 
entendu.  Se  tout  s'y  trouve  en  abon- 
dance.   L'apothicairerie  eft  bien  four- 
nie. On  voie  dans  les  greniers  un  tamis 
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d'une  invention  finguliere  ,  qui  fépaue 
quatre  fortes  de  grains  en  même  temps. 

VEfpatiemcnt  eR  l'endroit  où  les  Re- 
ligieux fe  promènent  les  jours  de  récréa- 
tion. Ils  palTent  la  cour,  la  robe  troutlée, 
le  bâton  à  la  main  ,  fans  fe  dire  un  feul 
mot  j  mais  dès  qu'ils  font  dans  YEfpa- 
tiemcnt ,  ils  s*embra(rent ,  fe  parlent,. 
&;  vontfe  promener  dans  les  bois&  les 
rochers  dont  ils  font  dominés  de  toutes 
parts. 

La  Chapelle  de  S.  Bruno  eft  enfon- 
cée dans  le  défertj  &  à  vingt  pas  de 
cette  Chapelle,  il  y  en  a  une  autre  qui 
eft  fous  rinvocation  de  la  Vierge.  Elles> 
font  fort  propres  &  bien  entretenues. 

On  peut  aller  de  Grenoble  à  Embrun^ 
à  feize  lieues  de  Grenoble ,  elle  eft  le 
Siège  d'un  Archevêché.  La  Ville  n'a  de 
remarquable  que  la  Cathédrale  tk  le  Pa- 
lais de  î  Archevêque.  Le  Roi  eft  premier 
Chanoine  de  la  Cathédrale ,  &  partage; 
la  Jurifdicbion  de  la  Ville  avec  l'Arche- 
vêque. Le  Duc  de  Savoie  la  prit  en 
i(?92.  Il  s'y  eft  tenu  un  Concile  en 
1 717  j  où  M.  Soanen  ,  Evêque  de  Senez ,, 
a  été  fufpendu  de  fes  fondions  Epifco- 
pales, 

D'Embrun,  on  peut  aller  a  Senez „ 
qui  en  eft  a  dix  huit  lieues  C'eft  une 
petite  Ville  de  Provence  fort  ancienne  », 
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mais  mal  conftraite  y  elle  a  un  Evêché 
fafîiagant  d'Embrun. 

Gap  eft  à  dix-huit  lieues  de  Greno- 
ble, êc  à  huit  d'Embrun,  c'efl:  uneVille 
du  Dauphiné  qui  a  un  Evêché  fuffra- 
gant  d'Aix  ^  elle  eft  au  pied  d'une  mon- 
tagne où  il  y  a  des  eaux  minérales.  Il  y 
a  un  beau  Château. 

Sifteron  eft  une  autre  Ville  Epifco- 
pale  futfragante  d'Aix  ,  à  feize  lieues  de 
cette  Ville,  de  à  quatorze  d'Embrun  j 
elle  eft  de  la  Provence,  ôc  n'a  rien  de 
remarquable. 

Barcelonette  eft  uneVille  très  forte  ^ 
à  cinq  lieues  d'Embrum  j  elle  eft  la  Ca- 
pitale d'une  vallée  de  fon  nom  dans  lej 
Dauphiné  3  Ôc  le  boulevard  de  la  France] 
de  ce  côté. 

Brian çon  ,  à  fept  .lieues  Nord-Efti 
d'Embrun  5  dans  le  Dauphiné,  a  un 
Château  bien  fortifié.  On  y  recueille 
une  manne  blanche  Se  fucrée  qui  dif- 
tille  de  melefes  particulières  au  pays. 

Digne, à  quatorze  lieues  d'Embrun  , 
eft  une  petite  Ville  de  Provence  avec 
un  Evêché  fuffragant  d'Embrun.  Cette 
Ville  a  des  bains  chauds  :  on  en  tire 
des  prunes  de  brugnoles ,  du  drap  de  des 
cordelets  qui  s'y  fabriquent. 

On  retourne  à  Grenoble  y&  on  reprend 
h  chemin  de  la  Provence  quon  avoit  quitté 
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pourvoir  la  grande  Chartreufe,  De  Greno 
bk  y  Von  va  à 


Moirans, 

3 1. 

Tulins. 

1 1. 

L'Arbre. 

1 1. 

S.  Marcelin. 

z  1. 

Romans. 

4I. 

Valence. 

3  1. 

Romans,  auparavant  5'^//2r-i^^/;z^.?z5^'' 
fur  la  rivière  défère ,  eft  aujourd'hui 
une  des  plus  jolies  &  des  meilleures 
Villes  du  Dauphiné.  Chorier  dit  qu'elle 
xiftoit  du  temps  à^s^  Romains ,  &  fe 
ert ,  pour  prouver  fon  fentiment,  d'une 
ancienne  épitnphe,  qui,  de  fon  temps , 
étoit  déjà  prefque  effacée,  mais  donc 
on  lifoit  les  reftes  fur  le  pavé  de  l'Eglife 
de  S.  Sévère  de  Vienne.  Dans  cette  épi- 
taphe  P.  Vmiîis  Gzmdlus  eft  qualifié 
Romanenjis.  D'autres ,  en  plus  grand 
nombre  ,  foutiennent  que  Romans  n'ell 
que  du  commencement  du  neuvième 
fiecle  ,  ôc  qu'il  doit  fon  origine  à  un 
Monaftere  que  S.  Barnard  ,  Archevê- 
que de  Vienne  ,  fonda  en  ce  lieu.  Le 
Préfident  de  Valbonais ,  dans  fon  Hif- 
toire  du  Dauphiné  ,  ajoute  que  ce  Pré- 
lac  mit  cette  Abbaye  fous  la  dépen- 
dance immédiate  du  Siège  de  Rome, 
*oii  elle  prit  le  nom  de  Romans  ^  que 
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dans  la  fuite  il  Te  forma  aurour  de  cette 
Abbaye  une  Ville  qui  prit  le  même 
nom  s  &  qui  fut  enriécement  foumife 
à  la  Jurifdidion  de  l'Abbé  &  des  Moi- 
nes. Dans  la  fuite  ils  furent  fécularifés , 
ôc  la  Menfe  Abbatiale  fut  unie  à  FAr- 
chevêché  de  Vienne.  Les  Archevêques 
de  cette  Ville  eurent ,  en  cette  qualité  , 
toute  la  Jaftice  &c  le  haut  domaine  de 
Komans  ^  mais  le  Pape  Clément  VI  en 
dépouilla  ces  Prélats  &  leur  Eglife  pour 
en  revêtir  Humberr  11,  Tan  1344.  La 
Bulle  que  ce  Pape  donna  à  ce  fujet,  Sc 
dans  laquelle  il  fit  valoir  des  prétentions 
que  l'Eglife  Romaine  avoir  depuis  long- 
temps fur  Romans,  eft  du  5  des  Ides- 
de  Septembre  1344  :  elle  eft  rapportée 
dans  le  fécond  Tome  de  l'Hiftoire  de 
Dauphiné  par  le  Préiidenc  de  Valbo- 
nais ,  page  497. 

Enrre  les  privilèges  accordés  a  l'Eglife 
^  Coiiégiale  de  Romans  ,  par  Lettres  Pa- 
tentes d'Humbert  lï ,  datées  du  1 1  d'A- 
vril 1 348  5  &  confirmées •  par  Charles, 
Dauphin  Sc  Régent  du  Royaume ,  aa 
mois  d'0(5tobre  i  5  j  8  ,  il  y  en  a  un  quL 
permet  aux  petits  Clercs  de  cette  EgUfe  , 
d^ôter,  à  ceux  qui  y  entrent ,  ayant  l'é- 
pée  au  côté  ,  &:  les  éperons  aux  pieds , 
ladite  épée  &  lefdits  éperons ,  &  de  les 
retenir,  fi  c'eft  leur  bon  plaifir.  D^ns 
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tous  les  titres  latinsde  cette  Eglife,  elle 
eft  nommée Ecclejia  SancliBarnardi,  ou 
Bcrnardi  de  Romanis,  Le  bâtiment  en 
efl:  fort  ancien. 

Il  y  a  plufieurs  Couvens  dans  la  Ville 
cle  Romans ,  qui  d'ailleurs  eft  a(Iez  mar- 
chande. Le  fauxbourg  qui  eft  au  delà 
de  l'îfere  fe  nomme  k  Péage,  On  remar- 
que dans  cette  Ville  un  Calvaire  mo- 
delé (ur  celui  de  Jérufalem  par  Roma- 
net  Boftîn  ,  qui  avoit  fait  le  voyage  de 
la  Terre-Sainte.  François  î  y  mit  la  pre- 
mière pierre  en  1510.  Romans  porte  , 
d'azur  au  Château  tourelle  de  gueules  , 
ayant  une  i^  couronnée  d'or  fur  le  feuil 
de  la  porte. 

-  Valence.  Valentia  J^egalaunorum  y 
Civitas  Valentinorum  dans  la  Notice  des 
Provinces  ,  eft  fui*  le  Rhône  ,  &  la  Ca- 
pitale du  Duché  de  Valentinois.  Adrien 
de  Valois,  Hofoian  &  plufîeurs  autres^ 
difenc  qu'elle  a  été  ain(i  appellée,  à 
caufe  qu'elle  étoit  très  forte  ,  Vakmla 
CL  vïrïhus  &  robore. 

Cette  Ville  eft  d'une  grandeur  mé- 
diocre. L'Eglife  Cathédrale  eft  aftez  jo- 
lie ,  &  le  Chœur  en  eft  plus  élevé  que 
la  Nef  La  Place  des  Clercs ,  qui  eft  vis- 
à-vis  de  cette  Eglife  ,  eft.  allez  grande  j 
mais  les  maifons  qui  l'environnent  ne 
font  pas  belles.  Il  y  a  encore  quelques 
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autres  Places  dans  la  Ville ,  entre  autres 
celle  de  la  Pierre  où  fe  tient  le  marché. 
Le  Palais  Epifcopalefl;  une  belle  maifon. 
Il  eft  fur-tout  remarquable  par  la  nou- 
velle galerie  que  M.  Milon ,  Evèque  de 
cette  Ville,  a  fait  conftruire  fur  le  bord 
du  Rhône.  Elle  a  fept  grandes  croifées 
de  face ,  vingt-un  pas  de  largeur  ,  &  une 
vue  charmante.  Les  vues  du  jardin  don- 
nent aulîî  fur  le  Rhône,  &  font  fore 
étendues.  La  Citadelle  a  été  bâtie  il  y  a 
environ  trente  cinq  ans. 

La  Congrégation  de  faint  Ruf ,  de 
Tordre  defaintAuguftin,adeuxmaifons 
dans  Valence.  La  première  ,  où  réfide 
l'Abbé  &  Général ,  eft  très  belle  par  fa 
fituation  ,  &  par  fes  badmens  dont  une 
partie  eft  conftruire  à  la  moderne ,  avec 
toutes  les  commodités-que  la  régularité 
peut  permettre.  L'autre  maifon  de  la 
Congrégation  de  faint  Ruf,  dans  Va- 
lence, eft  celle  du  Prieuré  de  faint  Félix. 
Les  bâtimens  n*ont  rien  que  de  fort  or- 
dinaire. L'Univerii té  fut  inftituée&  éta- 
blie à  Grenoble  par  le  Dauphin  Hum- 
bert  II  l'an  13^9,  mais  Louis  XI  la 
transféra  à  Valence  en  1 45  2.  Le  Sémi- 
naire &  le  Collège  de  cette  Ville  font 
gouvernés  par  des  Prêtres  de  la  Con- 
grégation du  faint  Sacrement,  iriftituée 
eni(?55. 
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Le  Couvent  des  Dominicains  j  fonde 
Pan  I  224  ,  fut  dans  {on  origine  com- 
pofé  de  cent  Religieux  :  ce  qui  doit  faire 
juger  de  l'ancienne  grandeur  de  cette 
maifon.  On  y  a  tenu  quatre  Chapitres 
généraux  jen  1159,  en  1 3  53  jCn  1 570^ 
&  en  1570  C'eft  une  des  premières  qui 
ait  reçu  la  réforme  de  cet  Ordre.  On 
voit  dans  le  Cloître  de  ce  Couvent  la 
repréfentation  d'un  fquelette  de  géant 
qui  avoit  quinze  coudées  de  haut.  Une 
Infcription  Latine  qu'on  fît  mettre  au 
même  endroit  en  1(^48  nous  apprend 
que  ce  géant  fe  nommoit  Buardus ^  dc 
que  c'éroit  un  Tyran  du  Vivarais  ,  dont 
les  os  ayant  été  découverts  en  i45<j 
furent  enterrés  dans  ce  Cloître.  LeCou- 
ventdes  Cordeliersde  Valence  ti\  auiîî 
fort  ancien.  On  a  tenu  cinq  Conciles  à 
Valence  ;  le  premier  en  373  ,  le  fécond 
en  5  84  5  le  troifieme  en  8  ^  5 ,  le  quatriè- 
me en  890,  &  le  cinquième  en  124H. 
Les  armes  de  Valence  font  de  gueules  à 
la  Croix  d'argent ,  chargée  d'une  tour 
d'azur. 

Les  environs  de  Valence  font  très 
agréables.  Se  arrofés  par  des  fontaines 
dont  les  eaux  font  pures  Se  belles.  On  * 
monte  fur  un  petit  coteau  qui  fait  un  de- 
mi-cercle autour  de  la  Ville,  Se  luifert, 
pour  ainfi  dire ,  de  Cirque  naturel ,  aulîî 
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exadtement  faic  que  fi  c'étoit  un  ouvrage 
de  l'Art. 

Le  Vakntïn  eft  une  Maifon  de  cam- 
pagne auprès' de  Valence  ,  où  ihy  a  un 
très  beau  parc,  au  milieu  duquel  le  Châ- 
teau eft  fitué.  Uefcalier  eft  beau  ^  &  con - 
d^ic  dans  un  très  grand, appartement 
dont  les  vues  font  charmantes. 

A  neuf  lieues  au  Sud  Eft  de  Valence 
vous  trouverez  Die,  Capitale  du  Diois 
en  Dauphirté,  avec  un  Evêché  fufFra- 
gant  de  Vienne  ;  elle  eft  fur  la  Drome , 
6c  a  des  eaux  minérales. 

A  douze  lieues  Sud-Oueft  de  Va- 
lence j  vous  trouverez  Viviers ,  Villej 
Capitale  du  Vivarais,  en  Languedoc  ;[ 
avec  un  Evèché  fuffragant  de  Vienne.j 
Elle  eft  fituée  entre  des  rochers ,  6c  n'aj 
rien  de  remarquable  ,  à  moins  que  la 
curiofité  ne  porte  à  aller  vifiter  les  mon- 
tages de  ce  pays ,  que  l'on  prétend 
être  des  volcans  éteints. 
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MonteUman,  fur  le  Rohloii ,  petiue 
Ville  qui  a  pris  fon  nom  des  Adhemars 
de  Monteil ,  fes  anciens  Seigneurs  , 
Mojitilium  AdemarL  Elle  eft  adez  peu- 
plée. Ses  habitans  furent  des  premiers  à 
fuivre  les  erreurs  de  Calvin ,  &  ont  mar- 
qué plus  d'une  fois  leur  attachement 
pour  cette  pernîcieufe  doétrine  :  mais 
depuis  la  revocation  de  i'Edit  de  Nan- 
tes 3  ils  ont  été  fidèles  à  Dieu  Se  au  Roi, 
La  Citadelle  eft  fur  une  éminence  :  elle 
a  un  Gouverneur,  nn  Lieutenant  de 
Roi,  un  Major  ,  &  ordinairement  deux 
^Hompagnies  d'Infanterie  pour  garnifon. 
Au  refte  le  P.  Labbe  s'eft  trompé  lorf- 
qu'il  a  dit  que  cette  Ville  étoit  fur  le 
Rhône.  Elle  eft  fur  le  Robiou  ,  &  à  une 
lieue  du  Rhône.  Les  armes  de  Monteli- 
marr  font  de  gueules ,  au  monde  d'azur» 
bandé  d'or,  &  furmonté  d'une  CroiK  de 
même  ,  à  la  bordure  d'azur, 

Bokne  eft  une  très  petite  Ville  qui  eft 
far  la  rivière  de  Lez ,  &  appartient  au 
Pape.  Elle  avoit  autrefois  un  Château 
■'alTez  fort  qui  ne  fubfifte  plus.  Il  croît 
quantité  de  tabac  aux  environs  ,  Se  il 
s'en  débite  à  Bolene  beaucoup  de  grené^ 
Se  à  grand  marché.  Les  armes  de  cqhq 
petite  Ville  font  d'azur  ,  à  deux  tours 
d'argent  jointes  parunmur  ,  Se  furmon* 
tées  de  deux  clefs  en   f^utoir  ^  dont 
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Tune  eft  d'or  ,  &  l'autre  d'argent ,  3c  qui 
font  nouées  de  gueules. 

Montdragon  eft  une  autre  petite  Ville, 
fituée  auffi  lur  la  rivière  de  Lez  :  mais 
elle  appartient  au  Roi. 

Orange,  Araujio  Cavarum  ^  Se^ 
cundanonim  Colonia^  eft  la  Capitale  de  la 
Principauté  de  ce  nom.  C'eft  une  Ville 
Epifcopale  où  il  y  a  Univerfité  ,  &  qui 
eft  fituée  dans  une  belle  plaine  arroiée 
par  plufieurs  petites  rivières,  dont  celle 
d'Eigues  porte  à  cette  Ville  les  denrées 
que  feshabitans  font  venir  des  Provinces 
voifines  j  cette  rivière  n'en  étant  éloi- 
gnée que  d'un  périt  quart  de  lieue.  La 
petite  rivière  de  Mayne  lave  outre  cela 
les  murailles  d'Orange,  Parmi  les  Mo- 
numens  d'antiquité  qu'on  trouve  dans 
cette  Ville  ,  il  y  a  un  Arc  de  Triomphe 
qui  eft  un  des  plus  beaux  morceaux  qui 
ait  échappé  aux  injures  du  temps.  Piu- 
fieurs  Savans ,  comme  M.  de  Peyrefc, 
PontanuSj  Gronovius ,  &c.  ont  cru  qu'il 
avoit  été  érisé  en  l'honneur  de  Domi- 
tiusi^nobarbus,  ^  de  Quintus  Fabius 
MaximusiEmilianus,  après  qu'ils  eurent 
vaincu  les  Allobroges  j  ôccefen  timent  eft 
appuyé  fur  le  Chapitre  2  du  IIK  Li- 
vre deFlorus,  Mais  on  a  des  raifons  en- 
core plus  prenantes  pour  croire  que  cet 
Arc  de  Triomphe  a  été  élevé  pour  Caius 
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Marius ,  ôc  Lucatius  Caculus  ,  après 
qu'ils  eurent  vaincu  les  Teutons  ôc  les 
Cimbres.  On  lit  fui:  quelques  boucliers 
qui  font  mêlés  parmi  les  trophées  d'ar- 
nies  qui  font  dans  la  face  méridionale  de 
cet  h\.c^Mano ,  Dacudo ;  ce  qui  me  pa- 
raît démonftratif  pour  l'opinion  que 
j'embraiïe;  fans  compter  qu'il  y  a  plu- 
fieurs  repréfentatians  dans  cet  Arc,  qui 
conviennent  à  Marius  mieux  qu'à  touc 
autre  j  &  pour  ne  point  quitter  cette  fa- 
ce, je  dirai  qu'on  y  voit  la  figure  d'une 
femme  qui  eft  à  une  fenêtre ,  &  qui ,  fé- 
lon toutes  les  apparences ,  repréfente 
Marthe  la  Syrienne  ,  cette  fameufe  Dc- 
vinerelle  que  Marius  confuitoit  avant 
que  d'entreprendre  quelque  chofe  de 
conféquence. 

On  voit  encore  à  Orange  un  Cirque, 
des  Aunes  qui  font  à  quatre  cens  pas  de 
la  Ville  5  un  aqueduc ,  ôc  des  bains  pu- 
blics qui  en  font  à  deux  cens  pas.  Quant 
au  Cirque  ,  l'égalité  ôc  les  proportions 
qu'on  remarque  dans  les  Arcs  ,  dans  les 
foubaflTemens,  dans  les  pilaftres  ,  dcc. 
font  voir  que  ce  monument  étoit  digne 
des  Romains ,  &  un  des  plus  réguliers 
qui  nous  reftent.      * 

La  Ville  d'Orange  eft  fameufe  dans 
la  Religion  par  trois  Conciles  qu'on  y  a 
tenusi  Le  premier  y  fut  alfemblé  l'an 
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441  5  fous  le  Pontificat  de  Léon  premier 
<iu  nom.  il  écoit  compofé  de  dix-fept 
Evêques  'y  Se  ce  fut  Hilaire  ,  Evêque 
d'Arles  ,  qui  y  préfida.  Le  fécond  s*y 
tint  fous  le  Pape  Félix  IV ,  l*ân  519.  Il 
éroit  compofé  de  quinze  Evêques  afTem- 
blés  contre  les  Sémipélagiens  ;  Se  ce  fut 
Céfaire,  Evèque  d'Arles  ,  qui  y  préiîda. 
On  y  fit  vingt  cinq  Canons  ,  où  la  doc-, 
trine  de  la  Grâce ,  du  Libre  Arbitre  Se 
de  la  Prédeftination  eft  expliquée  par 
les  paroles  mêmes  de  S.  Auguftin.  Le 
troifieme  y  fut  affemblé  fous  le  Pape 
Honoré  III ,  Tan  1 218  ,  à  l'occafion  de 
i'héréfie  des  Albigeois.  Le  Légat  ^u 
Pape  y  aflifta ,  &  il  y  avoit  quatorze 
Evêques.  Il  y  a  des  perfonnes  qui  pré- 
tendent qu'on  y  en  a  tenu  un  quatriè- 
me :  mais  d'autres  foutiennent  que  ce 
ne  fut  qu'une  continuation  du  troi- 
sième, il 

Sut  la  montagne  il  y  avoit  un  Châ-^ 
teau  que  Maurice  de  NafTau,  Prince 
d'Orant^e,  fit  fortifier  d'onze  battions 
en  i^zi;  mais  le  Roi  fit  démolir  ces 
fortifications  en  1 660 ,  Se  rafer  le  Châ- 
teau en  I  (57 5 .  Or^ge  porte,  d'or  au  cor 
d'azur,  embouche,  virollé  Se  enguiché 
de  gueules. 

Caderoiijfe  eft  une  petite  Ville  du 
Coratat  d'Avignon ,  mais  du  Diocefe 
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d'Orange  j  laquelle  appartient  à  la  Mai- 
Xon  d'Anceziine. 

Avignon  ,  Avenio  Cavarum^  eft  la 
Ville  la  plus  confidéuable  de  ce  petit 
Etat  qu'on  nomme  le  Comté ,  ou  Comtat 
d'Avignon ,  qui  appartient  au  Pape.  Ce 
n'étoit  autrefois  qu'un  E  vêt  hé  fous  la 
Métropole  de  Vienne,  puis  fous  celle 
d'Arles  :  mais  enfin  «le  Pape  Sixte  IV 
l'érigea  en  K  relie vêché  en  1 47  5 .  Mirœus 
s*eft  trompé  quand  il  a  dir,  dans  fa 
Géographie  Eccléfiaftique,  que  cette 
érection  avoir  été  faite  fous  Jules  lî.  Les 
Evêchés  qu'elle  a  pour  fuffragans  font 
Cavaillon  ,  Carpentras  &  Vaifon,  tous 
trois  fitués  dans  le  Comté  Venaiiîin  , 
domaine  du  Pape.  Il  n'en  eft  pas  de 
même  de  toutes  les  ParoiOes  du  Diocefe 
d'Avignon  j  car  il  y  en  a  vingt  qui  font 
en  Provence  ,  6c  dans  les  Etats  du 
Roi. 

Avignon  eft  fitué  fur  la  gauche  du 
Rhône,  au  bord  duquel  s'élève  un  haut 
rocher,  fervant  de  forterefteà  la  Ville, 
'  laquelle  eft  ceinte  de  belles  ôc  hautes 
murailles,  flanquées  de  tours  quatrées 
d'efpace  en  efpace.  Outre  le  Rhône, 
la  Ville  d'Avignon  eft  arrofée  par  une 
branche  de  la  rivière  de  Sorgue.  Cette 
Ville  eft  grande,  renferme  plufieurs 
beaux  édifices ,  &  a  été  le  féjouc  desf 
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Papes  pendant  plus  de  foixante  &  dix: 
ans.  Elle  fea  adaellement  de  demeure 
au  Vice-Légat  du  Pape  ,  qui  y  exerce 
une  fouveraine  puiflance  pendant  le 
temps  de  fa  Vice-légation  ,  qui  eft  de 
trois  ans* 

Le  Palais  eft  un  grand  Château  bâti  à 
l'antique ,  ôc  compofé  de  plufieurs  tours 
fur  un  rocher.  Cefticique  le  Vice-Légat 
habite ,  &  où  il  rient  fa  Cour.  La  gar- 
nifon  eftde  trois  Compagnies. 

Le  petit  Palais ,  fitué  fur  le  même 
rocher  ,  eft  habité  par  l'Archevêque  : 
mais  il  eft  moins  grand  Se  moins  élevé 
que  celui  du  Vice-Légac» 

La  Juftice  eft  ici  rendue  par  le  Vice- 
Légat,  par  le  Viguier  Se  par  la  Rotte. 
Le  Viguier  eft  proprement  ce  qu'eft  le 
Prévôt  des  Marchands  dans  les  grandes 
Villes  de  France.  Il  juge  définitivement 
les  conteftations  qui  n'excèdent  point 
quatre  ducats  d'or.  La  Police  eft  réglée 
par  les  Confuls  Se  par  leur  AlTefteur 
qui  en  eft  Juge  ;  Se  de  tous  ces  Tribu- 
naux on  appelle  au  Vice  Légat,  qui 
commet  l'affaire  a  la  Rotte ,  Tribunal 
compofé  de  cinq  Auditeurs  •  dont  le 
premier  fe  qualifie  Auditeur  Général, 
Se  eft  Italien.  De  ce  Tribunal  on  peut 
encore  appeller  à  Rome. 

Notre-Dame  du  Don  eft  l'Eglife  Ca- 
thédrale. 
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tîiédrale.  Elle  confîflre  en  une  Nef,  ôc 
en  des  Chapelles  qui  font  au  pourtour , 
^richement  décorées.  Le  Chœur  eftre- 
vêtu  d'un  lambris  doré  ,  qui  renferme 
quelques  tableaux,  Ôc  neuf  médailles 
d'autant  de  Papes  qui  ont  fait  leur  réli- 
dence  à  Avignon.  La  Chapelle  de  A^o^re- 
Dame  du  Chapelet  eft  particulièrement 
décorée  de  dorures  ôc  de  peintures.  On 
y  voit  les  tombeaux  des  Papes  Jean 
XXII,  &  Benoît  XIL 

L'EglifedeS.  Martial  eft  deflervie  par 
des  Bénédidins.  Le  Chœur  eft  décoré 
d  un  ordre  compolîte  ,  avec  des  bas- re- 
liefs dans  les  paneaux,  des  piédeftaux, 
&  de  grandes  figures  très  belles.  Auprès 
du  Maître-Autel ,  du  côté  de  l'Evangile, 
eft  le  tombeau  de  S.  Martial  Eveque, 
accompagné  de  figures  hiftoriées  ,  le 
tout  de  marbre,  6c  d'un  beau  travail  à 
demigothique.  De  l'autre  côté  eft  le  Ca- 
tafalque de  Gafpard  de  Simiane  de  la 
Cofte ,  Abbé  d'Auchi ,  élu  Vicaire  géné- 
ral de  rAbbaye  de  Clugni. 

Le  Couvent  desCéleftins  eft  une  belle 
tnaifon,  &  leur  Eglife  une  des  plus  di- 
gnes d'attention»  Au  milieu  du  Chœur 
eft  le  Maufolée  du  Pape  Clément  Vil 
_qui  mourut  à  Avignon  le  16  de  Sep- 
tembre de  l'an  1394. Dans  la  Nef,  fur 
la  droite ,  eft  le  tombeau  de  S.Bmeiet^^ 

Tome  I     ^  O 
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c'eft'à-dire ,  du  petit  S.  Benoît.  C'ctoit 
un  jeune  berger  qui  fut  le  fondateur  du 
pont  d'Avignon.  Ce  tombeau  eft  de 
pierre  blanche,  &  d'une  belle  ordon- 
nance. 

La  Chapelle  du  bienheureux  Pierre  de 
Luxembourg  eft  grande  &  belle  ,  ôc  or- 
née de  grands  tableaux  qui  repréfentent 
les  princi  pales  actions  de  la  vie  de  ce  fain  t 
Cardinal, qui  mourut  n*ayant  pas  encore 
atteint  l'âge  de  dix-huit  ans. 

Dans  une  des  falles  de  ce  Couvent  on 
voit  un  grand  fquelette  peint  par  le  Roi 
René ,  avec  beaucoup  de  force  &  de 
deflin.  Dans  le  cercueil  qui  eft  à  côté  il 
y  a  une  toile  d'araignée  peinte  5  qu'il  faut 
toucher ,  pour  être  perfuadé  qu'elle  n'eft 
pas  véritable.  Les  faifeurs  de  voyages  fe 
font  fouvent  mépris  fur  ce  tableau.  J'en 
ai  vu  un  qui  le  méramorphofe  en  une 
Chapçlleentiere5&  plusieurs  autres  qui 
difent  que  c'eft  le  Roi  René  qui  s'eft 
p^int  lui-même.  Pour  peu  qu'on  sût 
déchiffrer  les  vers  qui  font  en  lettres  go- 
thiques dans  le  même  tableau,  onferoit 
convaincu  que  c^eft  le  fquelette  d'une 
femme  célèbre  par  fa  beauté,  ôc  que  le 
Roi  René  avoit  aimée.  Cette  dernière 
particularité  n'eft  fondée  que  fur  la  tra- 
dition j  de  j'ai  même  peine  à  croire  que 
ce  Prince  eût  eu  la  force  de  peindre  avec 
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des  traits  il  affreux  un  objet  fi  capable 
d'augmenter  Tes  regrets,  Se  de  lui  faire 
faire  des  retours  fur  lui-même  fort  peu 
agréables. 

La  Bibliothèque  des^Céleftins  d'Avi- 
gnon eft  curieufe  par  quantité  de  bon^s 
éc  anciens  Livres  qu'elle  pollede.  Elle 
eft  compofée  de  ce  que  cette  Maifon 
avoit  originairement  de  Livres,  &c  de 
ceux  du  fameux  GQïfon  ,  qui  font  fans 
contredit  ce  qu  il  y  a  ici  de  plus  curieux. 
Gerfon  avoit  deux  frères  Céleftins ,  ÔC 
affectionnoit  fort  cet  Ordre  :  ce  qui  l'en- 
gagea à  donner  fa  Bibliothèque  aux  Cé- 
leftins de  cette  Vaille.  Les  Dominicains 
y  pofledent  aulli  une  bonne  Bibliothè- 
que ,  qui  leur  a  été  donnée  par  Fran- 
çois Gonet ,  Evèque  de  Vaifon.  Les 
Minimes  en  ont  auiïî  une  qui  mérite 
d'être  vue  par  ceux  qui  aiment  les  Let- 
tres. 

'  L'EgUfe  des  Pères  de  la  Dodrine 
Chrétienne  eft  dépofitaire  du  corps  de 
Céfar  de  Bus ,  Fondateur  de  cette  Con- 
grégation. La  lampe  d'argent  qu'on 
voit  au-deiïiis  de  fon  tombeau  eft  un 
préfent  du  Cardinal  de  Richelieu ,  qui 
n'étoit  alors  qu  Evêque  de  Luçon. 

La  voûte  de  l'Eglife  des  Cordeliers 
pafte  pour  un  morceau  d'architeélure 
très  hardi.  On  voit  dans  cette  Eglife  le 
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tombeau  de  la  fameufe  Laure  de  Sade^  fi 
célèbre  par  rattachement  que  Pétrarque 
eut  pour  elle,  &  par  trois  cents  dix- 
huit  fonnets  6c  quarre-vîngt-liuit  chan- 
fons  que  ce  fameux  Poète  fit  à  fa  louan- 
ge. Elle  mourut  le  6  d'Avril  de  Tan 
134S  ,   âgée  d'environ   trente-quatre 
ans  5  &  fut  inhumée  dans  cette  Eglife. 
François  I ,  étant  à  Avignon ,  fit  ouvrir 
fon  tombeau  ,  où  Ton  trouva  une  petite 
boîte  qui  renfermoit  des  vers  Italiens, 
écrits  de  la  main  de  Pétrarque ,  &  une 
médaille  de  plomb ,  fur  un  côté  de  la- 
quelle on  voyoit  la  figure  d'une  femme , 
&fur  l'autre  les  quatre  lettres  M.  L.  M. 
J. ,  qui  fignifient  en  Italien  ,  Madona 
Lora  morta  jace  :  Madame  Laure  eft 
morte.  François  I  fit  élever  le  tombeau 
qu'on  y  voit  aujourd'hui  ,  &  l'honora 
d'une  épitaphe  de  fa  façon  :  la  voici. 

En  petit  lieu  compris  vous  pouvez  voir 
Ce  qui  comprend  beaucoup  par  renommée  : 
Plume ,  labeur ,  la  langue  &  le  devoir  , 
Turent  vaincus  par  l'aimant  de  l'aimée. 
O  gentille  ame  ,  étant  tant  eftimée , 
Qui  te  pourra  louer  qu'eu  fe  taifant  ? 
Car  la  parole  eft  toujours  réprimée  , 
Quand  le  fajer  furmonte  le  difant, 

Lajuivcrk  eft  un  quartier  afFeété  aux 
Jîiifs^  qui  y  fpnt  leur  demeure,  de  qui 
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y  font  clos  &  féparés  des  autres  habirans. 
Ce  font  environ  iîx  cens  peifonnes,  gens 
mal-propres  Se  dcgoùtans,  qui  exercent 
ordinairement  la  frippeiie.  Leur  Syna«- 
gogue  eft  petite ,  &  a  deux  étages.  Celui 
d'en  bas  eft  pour  les  femmes.  Se  celui 
d'en  haut  pour  les  hommes.  Le  lieu  eft 
fombre  &  décoré  de  quantité  de  lam- 
pes, d'un  Autel  Se  d'une  Tribune.  On 
voit  dans  un  coin,  au  deftus  de  la  cor- 
niche ,  une  chaire  où  ils  prétendent  que 
fe  trouve  Helie  lorfqu  il  aflifte  à  la  céré- 
monie de  la  circoncifion. 

Les  Jéfuites  avoientdans  cette  Ville 
un  fort  beau  Collège ,  Se  une  autre  mai- 
fon  où  étoit  le  Noviciat  de  leur  Pro- 
vince de  Lyon.  L'Univerfité  fut  fondée 
en  I  303  par  Charles  11 ,  Comte  de  Pro- 
vence,  qui  lui  accorda  plufîeurs  beaux 
privilèges ,  qui  furent  confirmés  depuis 
par  une  Bulle  du  Pape  Boniface  Vlll. 

Le  pont  qui  eft  fur  le  Rhône  fut  bâtî 
de  pierre  de  taille  l'an  1 1 17  par  Tinf- 
piration  d'un  petit  Berger  nommé  Benc" 
^ei ,  duquel  on  rapporte  plufieurs  mira- 
cles. Une  bonne  partie  de  ce  pont  a  été 
emportée  par  la  violence  d^s  eaux ,  mais 
elle  a  été  rebâtie  de  bois. 

Les  armes  d'Avignon  font  de  gueules 
à  trois  clefs  d'or  pofées  de  face. 

Pendant  quun  Voyageur  eji  à  Ayi^ 
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gnon  y  il  doit  aller  voir  la  fontaine  de  Vau* 
clufe  qui  nen  ejl  qu'à  quatre  lieues. 

Cette  fontaine  a  pris  fon  nom  de  la 
vallée  où  elle  eft  iituée ,  qu'on  appelle 
Vauclufe,  Vallis  claufa ,  parcequelle 
eft  renfermée  entre  des  collines  &  des 
montagnes.  Elle  fort  d'un  antre  vafte  & 
profond  comme  un  puits,  &  avec  une 
telle  abondance  d'eau ,  qu'à  cinq  cens 
pas  de  là,  elle  forme  une  rivière  qu'on 
appelle  la  Sorgue^  ôc  qui  porte  déjà  de 
petits  bateaux.  Cette  rivière  eft  princi- 
palement célèbre  par  le  féjour  que  Pé- 
trarque ôc  la  belle  Laure  de  Sade  ont  fait 
fur  fes  bords.  L'on  voit  encore  ,  auprès 
de  fa  fource,  des  ruines  qu'on  appelle 
le  Château  de  Pétrarque* 

Reprenons  notre  route ,  &  difons  quS' 
d^ Avignon  l'on  va  à     ' 


Caumont. 

i  1. 

Cavaillon. 

1  1. 

Guaftabelle 

b 

I  1. 

La  Maifon 

blanche. 

I   i. 

Mal  a  m  or. 

I  J. 

Lambefc. 

^  I. 

5.  Canat. 

1  1. 

Aix. 

2   1. 

Cavaillon,  Cabelllo ^  petite  Vilîi 
Epifcopale,  ficuée  fur  la  Durance ,  dans 
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im  teiiein  uni,  mais  au  pied  d'un  ro- 
cher. Il  y  a  dans  Cavaillon  une  Juive- 
rie  d'environ  quinze  familles.  Sur  le' 
haut  de  la  roche  ,  il  y  a  un  Hermitage 
nommé  S,  Jacques,  Les  armes  de  la 
Ville  de  Cavaillon  font  d'azur,  à  une 
tour  quarrée  de  donjonnée  d'argent  j  3c 
à  FHermitage  S,  Jacques  de  même,. 

A  cinq  lieues  E.  de  Cavaillon  vous 
trouverez  laVille  d'Apr,  ancienneViUe 
de  Provence  avec  un  Evêché  fuffiaganc 
d'Aix.  On  y  voit  encore  les  reftes  de 
piufieurs  monumens  du  temps  des  Ro» 
mains.  Il  y  a  pluiieurs  Couvens  dans  la 
Ville.  : 

Au  lieu  d'aller  droit  à  Aix  par  Lam-, 
befc ,  vous  -pouvez  y  aller  par  Salon  , 
qui  mérite  d'être  vu  à  caufe  du  tombeau 
de  Noftradamus^qui  eft  dans  le  Couvent 
des  Cordeliers.  M.  d'Hozier  étoit  de 
cette  Ville. 

Lamhefc  eft  une  petite  Ville  fort  jo- 
lie, qtii  appartient  au  Comte  de  Biio- 
îie,  de  la  Maifon  de  Lorraine,  &  laîné 
de  la  branche  d'Armagnac.  Il  y  a  un 
Couvent  de  Religieux  de  la  Trinité,  & 
un  de  Religieufes  Urfulines.  C'eft  ici 
que  fe  tiennent  les  Afïemblées  généra- 
les de  la  Province.  Les  armes  de  cette 
Ville  font  d'azur  à  la  Croix  de  Lorraine 
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d'or.  Elle  a  pris  cette  Croix  à  caufe  dô 

{es  Seigneurs. 

Aix^-Aquce  Sextiœ  :  AqucZy  à  caufc 
de  fes  bains  i  ^  Sexti(z^  parceque  Scx^ 
dus  Calvinus  rétablit  cette  Ville.  C'eft 
la  Capitale  de  la  Provence,  &  elle  eft 
à  une  portée  de  moufquet  de  la  petite 
rivière  d'Arc.  Les  dehors  n'en  font  pas 
fort  agréables;  mais  en  récompenfe  la 
Ville  eft  belle  &  allez  bien  bâtie.  En 
un  mot,  c'efl:  une  des  Villes  du  Royau- 
me qui  imite  le  mieux  Paris ,  tant  pour 
la  beauté  de  fes  édifices ,  que  pour  la  po- 
litefïe  de  fes  habitans.  On  la  trouvera 
embellie  de  quantité  de  fontaines,  bc 
de  pîufieurs  belles  places  publiques. 

Le  Cours  nommé d'Or^i/e//eeftbeau: 
c'eft  la  promenade  ordinaire  de  cette 
Ville.  Il  eft  planté  de  quatre  rangs  d'ar- 
bres qui  forment  trois  allées.  Ce  Cours 
eft  grand  :  il  a  deux  cens  vingt  cannes  de 
longueur,  &  vingt  de  largeur.  Il  eft 
bordé  à^%  deux  cotés  par  de  belles  mai- 
fons  uniformes,   toutes  de  pierre  de 
taille,  &  ornées  de  fculpture  &  de  bal- 
cons. Au  milieu  il  y  a  quatre  baflins  & 
quatre  fontaines  agréables  qui  jettent 
de  l'eau  jour  &  nuit.  Elles  font  toutes 
quatre  de  différente  forme,  &  variées 
par  des  ornemens  particuliers.  L'on  en- 
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tre  dans  la  Ville  par  huit  ou  neuf  portes. 
Les  rues  en  général  font  bien  bâties  Sc 
bien  pavées,  maismal  propres.On  trouve 
à  Aix  du  beau  monde  &c  des  gens  de  mé- 
xite.  Les  Curieux  y  trouveront  des  Ca- 
binets fort  riches.  Je  fus  furpris  d*en 
trouver  un  des  plus  curieux,  ramafTépai: 
un  Maréchal  ferrant  nommé  Réhoule, 
Une  des  plus  belles  maifonseft  celle  du 
BarondeChâteaurenard,  dontl'efcalier 
eftiin  des  plus  beaux  qui  fe  voient.  La 
Place  dcvS  Prêcheurs  eft  fur  le  penchant 
d'une  coHine.  Elle  a  quatre  vingtcannes 
de  longueu^r ,  Se  eft  entourée  d'arbres  ôc 
de  maifons  de  pierre  de  taille  à  trois  éta- 
ges Le  Palais  eft  à  une  des  extrémités 
de  la  Ville.  Il  eft  diftribué  en  pluiîears 
beaux  appartemens,  dont  les  deux  du 
rez  de-chaulTéefontoccupésparlaCbani- 
bre  des  Comptes  Se  par  le  Sénéchal,  Ce- 
lui d'en  haut  eft  pour  les  féances  du  Par- 
lement. La  grande  fâlle,  que  le  peuple 
apj^elle  la.  Julie  des  pas  perdus  ^  eft  la  plus 
grande  pièce  qui  foit  dans  toute  la  Pro- 
vince. Au  fond  eft  la  petite  Chapelle, 
ornée  de  quelques  vieilles  peintures. La 
falle  des  Audiences  eft  décorée  des  por- 
traits de  tous  les  Rois  de  France,  placés 
en  haut  dans  descompartimensquarrés. 
Ceux  des  trois  derniers  Rois  font  déta^ 
chés  des  autres.  Ils  fon t  repréfentés  à  che- 

O  V 


\ 

3i2       No  U  V  E  AU    Vo  YAG  E 

val  3  &  auffi  grands  que  le  naturel.  L'on 
reconnoîtra  par  les  falamandres  que  l'on 
voit  fur  le  haut  des  iieges  desConfeil- 
1ers,  ôc  prefque  fur  toutes  les  anciennes 
portes  du  Palais,  qu'il  a  été  rebâti  fous 
le  règne  de  François  I ,  qui  avoir  pris 
cette  devife.  L'appartement  des  Tréfo- 
liers  Généraux  a  une  jolie  façade.  On  y 
remarquera  une  ftatue  à  demi  corps  du 
Roi  Louis  le  Grand.  Le  fronton ,  les  bas- 
reliefs  &  les  Infcriptions  repréfentent  le 
foleil  &  fes  effets. 

VHôtdde.  Vilk  efl  un  affez  bel  édifi- 
ce; mais  il  efl  malheureufement  caché 
par  les  maifons  d'une  rue  étroite,  dans 
laquelle  il  fe  trouve  placé.  C'efl  un  grand 
bâtiment  quarré  de  pierres  de  taille,  au 
milieu  duquel  eft  une  grande  cour,  au- 
tour de  laquelle  il  y  a  trois  rangs  de  fe- 
nêtres &  de  pilaftres  Tun  far  l'autre  , 
dontlesordresd'architecturefonile  Tof- 
can  ,  le  Dorique  &  l'Ionique,  qui  font 
furmontés  d'une  grande  corniche  qui  re^j 
gne  au  defîus.  La  grande  falle  du  Con- 
feil  de  Ville ,  qui  efl  au  fécond  étage, 
efl  conftruite  dans  une  bonne  propor- 
tion. Au  haut  de  la  porte  eil  un  balcon! 
foutenu  par  quatre  colonnes  Doriques.! 
Sur  les  cotés  on  remarque  les  flatues  de| 
Charles  d'Anjou  &:  de  Louis  XI,  &au- 
deflus  le  bufle  de  Louis  XIV  en  marbre.. 
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La  façade  eft  ornée  de  trois  rangs  de  pi- 
laftres  &:.de  fenêcres.  Les  deux  premiers 
font  le  Dorique  Se  l'Ionique ,  éc  le  troi- 
fieme  a  des  efpeces  de  Cariatides.  Cette 
façade  joint  la  tour  de  la  grande  hor- 
loge 5  laquelle  tour  eft  quarrée  ^  fore 
élevée.  On  y  remarquera  la  ftatue  à  mi- 
corps  de  Louis  XIIL  La  Bibliothèque 
de  cet  Hôtel  eft  publique,  pour  la  com- 
modité des  perfonnes  ftudieufes  qui 
ne  font  pas  aflez  à  leur  aife  pour  avoir 
chez  elles  les  livres  qui  leur  font  nécef- 
faires. 

La  Cathédrale  eft  un  afTez  grand  édifi- 
ce. Le  frontifpice  eft ,  comme  à-tous  les 
bâtimens  gothiques ,  chargé  de  petites 
figures  de  Prophètes,  d'Apôtres  &c  de 
Saints ,  placées  fans  goût  &  fans  choix , 
&  d'une  miférable  exécution.  La  porte 
eft  d'un  bois  rougi  &  verni  :  elle  eft  en- 
jolivée de  divers  ornemens  aftez  déli- 
cats. On  l'eftime  pour  un  ouvrage  de 
cette  nature ,  &  on  a  eu  foin  de  la  cou- 
vrir d'une  contreporte.  Elle  n*eft  décou- 
verte qu'à  certaines  fêtes  de  l'année.  Sur 
le  Maître- Autel  eft  un  crucifiement,  où 
Ton  verra  diverfes  figures  de  bois  alTez 
eftimées.  L'on  remarquera  fur-tout,  à 
côré  de  cet  Autel ,  le  Maufolée  de  Char- 
les d'Anjou,  dernier  Comte  de  Proven- 
ce. Il  eft  repréfenté  en  figure  de  marbre 
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blanc,  étendu  de  Con  long,,  avec  divers 
ornemens  &  une  Epiraphe.  Vis-à-vis  de 
ce  tombeau  eft  ceiui  d'Hubert  deGarde , 
Seigneiu'  de  Vins ,  qui  fut  tué  au  fiége  de . 
la  Ville  de  Grade,  le  20  de  Novembre 
1 5  8c^.  Ce  Maufolée  eft  aufTi  de  marbre  ; 
de  ce  fut  la  Province  qui  le  fit  élever  en 
3  5  90.  Dans  la  Nef,  on  trouvera  une  pe- 
tite Chapelle  voûtée  ,  très  ancienne  , 
dont  rentrée  eft  interdite  aux  femmes. 
Tous  les  ans ,  le  jour  de  la  Transfigura- 
tion ,  le  Chapitre  y  vient  faire  TOBice, 
&  on  fe  fert  de  vin  mufcat  nouveau.  Le 
Baptiftaire  eft  un  morceau  très  curieux. 
Sa  figure  eft  odtogone,  avec  un  dôme 
foutenu  par  huit  colonnes  de  jafpe  &c 
de  granit,  avec  leurs  chapiteaux ,  de  d'or- 
dre Corinthien.  Les  fept  Autels  qui  font 
pratiqués  dans  les  faces  de  Foâogone 
ont  quelques  ornemens  :  mais  les  an- 
ciens Peintresétoieiitfipen  attentifs  fur 
lescirconftances  de  nos  Myfteres5qu*en 
repréfentant ,  dans  un  tableau  gothi- 
que, Jefus-Chrift  comme  un  petit  enfant 
prêt  à  être  incarné,  ils  lui  font  dès  lors 
porter  la  Croix.  La. Chapelle  de  Notre- 
Dame  de  l'Efpérance  eft  une  dévotion 
bien  fameufe  dans  Aix.  La  Vierge  eft 
ici  repréfentée  tenant  d^'une  main  les 
huit  portes  de  la  Ville.  Dans  la  Sacrif- 
lie^  on  conferve  quelques  morceaux 
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précieux.  Celui  du  grîi  de  faint Laurent 
doit  être  une  pièce  bien  vieille  &  bien 
rare.  La  chappe  de  S.  Louis,  Evêque  de 
Touloufe,  eft  bleue.  Se  parfemée  de 
fleurs  de  lys  d'or.  Parmi  l'argenterie ,  on 
remarque  une  ftatue  de  la  Vierge  auiîi 
grande  que  nature.  On  doit  fe  faire 
montrer  une  rofe  d'or,  donnée  par  le 
Pape  Innocent  IV ,  mort  en  1154, 
à  Raymond  Berenger  ^  Comte  de  Pra- 
vence.  Cette  rofe  eft  une  de  celles 
que  les  Papes  avoient  coutume  de  bénir 
le  quatrième  Dimanche  de  Carême , 
pour  les  donner  aux  Princes  qui  s'étoient 
îignalés  en  rendant  au  Saint  Siège  quel- 
que fervice  important. 

Les  Prêtres  de  l'Oratoire  ont  une  Jo- 
lie Eelife.  Des  deux  côtés  règne  une  sa- 
lerie  fermée  de  baluftres.  Le  Maître- 
Autel  eft  digne  d'attention.  11  a  trois 
faces  qui  occupent  le  fond.  Se  s'élèvent 
même  jufques  dans  la  voûte  de  TEglife. 
L'architecture  eft  d'ordre  Corinthien.  Il 
eft  de  bois  doré,  &  décoré  de  colonnes , 
figures,  frontons,  Se  autres  ornemens. 
Six  tableaux  de  Mignard  accompagnent 
cet  Autel.  On  en  verra  encore  dans  l'E^ 
glife  quelques-uns  de  ce  Peintre  ;  Sc 
celui  qui  eft  dans  laChapelle  de  Grimai- 
di ,  fans  avoir  un  coloris  qui  appelle  le 
fpedâteur,  a  cependant  de  belles  carna- 
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tiens.  Dans  la  coau  des  Pères  on  remar- 
quera une  petite  Chapelle ,  où  Ton  verra 
une  vingtaine  de  tableaux,  la  plupart 
de  la  façon  de  Daret,  fameux  Peintre 
de  cette  Ville,  dans  lefqaelson  aaftecté 
de  repréfenter  une  efpece  de  généalogie 
oud'arrangementdesprincipauxparens, 
amis  ou  difciples  de  Jefus-Chrift,  fans 
oublierles  fameux  Saints  de  la  Province, 
comme  S.Lazare,  S.Maximin  &S.  Cé- 
lidoine.  Le  plafond  de  cette  Chapelle 
repréfente  un  Ciel  fort  orné  d'Anges, 
Ôc  des  plus  connus  de  la  hiérarchie  célef- 
te.  La  Chapelle  des  Pénitens  bleus  n'eft 
pas  loin  des  Pères  de  l'Oratoire.  Ce  n'eft 
que  peintures  &  dorures.  Dans  la  Cha- 
pelle des  Pénirens  blancs  on  remarquera 
un  bas-relief  de  marbre  ,.qui  repréfente 
.Notre-Dame  de  Pitié,-  &  qu'on  croit 
être  de  Michel- Ange.  Cette  feule  opi- 
nion peut  faire  le  mérite  de  l'ouvrage. 
Mais  on  s'attachera  principalement  àj 
regarder  le  plafond  de  cette  Chapelle  , 
fur  lequel ,  dans  un  ovale  de  trente  deux] 
pieds  de  diamètre  dans  fa  longueur ,  eft 
repréfentée  la  Réfurreétion.  C'efl  un' 
morceau  de  Daret,  placé  dans  fon  vrai, 
point  de  vue.  Toutes  les  parties  en  font] 
bien  exécutées  :  l'invention,  la  perfpec-[ 
rive ,  le  deiîein  ,  le  coloris,  &c.  s'y  trou-j 
vent  exadlement  fuivis ,  de  font  afruré-J 
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ment  un  bien  riche  tableau.  Sur  Tare  du 
dôme  de  cette  Chapelle  font  les  armes 
du  Cardinal  de  Vendôme ,  Gouverneur 
de  la  Province ,  qui  avoir  été  Redeur  ôc 
bienfaiteur  de  cette  Communauté  de 
Pénitens. 

Les  Filles  de  la  Viiitation  de  fainte 
Marie  ont  un  beau  Couvent  &  une  jo- 
lie Eglife.  L'Autel  eftd'un  beau  marbre, 
que  la  DuchefiTe  de  Modene  ,  Laure 
Martinozzi ,  fit  venir  d'Italie  avec  bien 
de  la  dépenfe. 

Dans  le  chœur  des  Religieufes  de 
faint  Dominique ,  on  remarquera  le 
tombeau  de  Charles  le  Boiteux ,  Comte 
de  Provence,  Roi  de  Naples  ôc  de  Sici- 
le. Le  corps  de  ce  Prince  eft  confervé 
dans  un  cercueil  de  bois  de  cyprès,  avec 
fon  fceptre  de  fer.  L'on  ne  finiroit  point 
fi  Ton  vouloit  compter  les  reliques  que 
ces  Dames  confervent  avec  bien  de  la 
dévotion  :  mais  un  des  trente  deniers 
qui  furent  donnés  a  Judas ,  pour  le  prix 
du  fang  du  Jujie  y  eft  une  pièce  fort  in- 
certaine. 

Le  Couvent  des  Frères  Prêcheurs  fe- 
roit  un  des  plus  beaux  de  la  Province , 
s'il  étoit  achevé.  L^Eglife  eft  grande. 
Dans  l'épaifieur  de  la  muraille ,  à  gau- 
che ,  eft  en  dépôt  le  corps  de  Jeanne  de 
Lorraine,  femme  de  Charles  d'Anjou, 
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dernier  Comte  de  Provence.  Cette 
Princeffe  attend  depuis  1480  que  fa 
Chapelle  de  TAnnonciation  foit  ache- 
vée. Par  fon  teftament  elle  avoit  ordon- 
né fa  fépulture  dans  cette  Chapelle  : 
mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  fes 
cendresdemeurerontencorelong  temps 
dans  l'endroit  où  elles  font.  On  remar- 
que fur  les  vitres  du  Maître- Autel  les 
armes  du  Maréchal  de  l'Hôpital ,  avec 
les  bâtons,  les  colliers  des  Ordres,  Sec. 
La  Confrérie  du  Rofaire ,  qui  eft  établie 
dans  cette  Eglife,  a  une  ftatue  d'argent 
de  la  Vierge,  prefque  grande  comme 
nature.  On  va  voir  dans  le  Cloître  les  ^ 
portraits  des  plus  grands  hommes  de  Jj 
rOrdre .  Ceux  qui  font  fortis  de maifons  ■ 
illuftres  font  à  gauche,  comme  Louis  de 
Lorraine,  Duc  de  Guife,  Etienne  de 
Ludgnan,  le  Prince  Othoman  fils  d'I- 
brahim, Jérôme  d'Arragon,  &  Hum- 
bert  dernier  Dauphin.  De  l'autre  côté 
font  les  Papes ,  les  Cardinaux  Se  les  Sa- 
vans  de  l'Ordre,  S.  Thomas ,  Grenade, 
Albert  le  Grand  Se  les  autres.  La  gale- 
rie qui  règne  au-defiTus  du  Cloître  eft 
une  des  plus  éclairées  qu'il  y  air.  L'on 
remarquera^  iî  on  veut,  une  vieille  fta- 
tue de  S.  Vincent  Ferrier.  11  a  un  bonnet 
jioir  fur  la  tête  Se  un  bâton  à  la  main. 
La  bibliothèque  eft  placée  dans  Tendrok 
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le  plus  élevé  du  Monafteue.  C'eft  de  ce 
côcé-là  que  les  vues  d'Aix  font  les  plus 
belles.  On  découvre  alTez  avant  dans  la 
campagnô.  Les  collines  paroilTent  toutes 
couvertes  d'oliviers  &  de  vignobles.  La 
plaine  &  les  vallées  fontdiverfifiées  de 
prairies  &  de  guerets  prefque  toujours 
verds,  entrecoupées  de  ruifleaux,  de 
torrenSj  &  bordées  d'arbres  qui  font  une 
agréable  verdure  plus  de  la  moitié  de 
l'année.  L'on  ne  doit  pas  fortir  de  cette 
^  maifon  fans  faire  attention  à  la  difpoii- 
*  tion  du  réfedoire  Se  des  cuiiines.  Elles 
font  tournées  au  nord  ^  &  le  vent  qui 
vient  de  ce  côté-  là  étant  le  plus  puri- 
"  fiant,  on  n'y  fent  jamais  cette  odeur 
fade  qui  empoifonne  ordinairement  les 
lieux  de  cette  efpece  qui  n'ont  pas  la  mê- 
me expofîtion. 

Dans  j'Eglife  des  Carmes  on  voit  un 
vieux  tableau  5  qui  par  liii-mênie  n'cft 
pas  à  la  vérité  d'un  grand  prix  ,  mais  qui 
eft  remarquable  parcequ'il  a  été  peine 
de  la  propre  main  du  bon  Roi  René. 

Les  Jéfuites  avoient  a  Aix  une  Eglife 
toute  neuve  de  alfez  bien  bâtie.  On  peut 
y  remarquer  qu'à  dîoite  &  à  gauche  ré- 
gnent des  bas  côtés,  &  qu'elle  eft  dif- 
férente en  cela  des  autres  Eglifes  de  Jé- 
fuites. La  Chapelle  qui  fervoit  à  laCon- 
grégation  eft  belle.  Le  plafond  eft  porté 
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par  quatre  termes  de  figures  cololTales ,  ■ 
qui  fortenc  d'une  gaine  de  draperie. 
L'Hiftoire  de  la  Vierge  eft  peinte  de 
tous  côtés  dans  cette  Chapelle ,  qui 
d'ailleurs  eft  ornée  de  huit  ftatues  des 
plus  grands  perfonnages  de  l'Ancien 
Teftament. 

Le  quartier  èiOrhïtdh  eft  le  plus 
beau  de  la  Ville.  Les  maifons  y  font 
bien  bâties,  &  les  rues  tirées  au  cor- 
deau. Celle  de  S.  Michel  feroit  une  des 
plus  belles  d'Aix  5  fi  elle  écoit  plus  peu- 
plée. Au  milieu  de  cette  rue  eft  une 
fontaine  qui  donne  de  Teau  par  quatre 
Dauphins. 

Au  Bourg  S,  Jean ,  Ton  remarque  la 
grande  Eglijfe  de  ce  nom,  qui  eft  à  l'Or- 
dre de  Malte.  C'eft  un  édifice  de  confé- 
quence.  Le  frontifpice  eft  flanqué  de 
deux  tours ,  qui  ont  chacune  fept  fenê* 
très  à  lucarnes  j  &  au  milieu  il  y  a  un 
portail  gothique ,  avec  tous  les  orne-» 
ments  qui  accompagnent  cette  bizarre 
architeâure.  Un  grand  fronton  orné  de  % 
fleurons  couronne  tout  le  frontifpice. 
Au-deifusparoît  la  forme  d'une  grande, 
vitre  ronde,  de  deux  toifes  de  diame-' 
tre  ,  avec  Aqs  enlacements  gothiques. 
Un  grand  balcon  ,  de  deux  toifes  de 
long,  règne  au-deftus  du  vitrage.  Le 
cadran  de  l'horloge  eftau-deiïus,  dans 
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le  vuide  du  tympan.  Vingt -deux  pyia- 
niides  terminent  les  arcboutans  de  l'E- 
glife.  Une  troilîeme  tour  la  flanque  du 
côté  du  Presbytère ,  de  les  trois  fron- 
tons qui  forment  la  croix  de  l'Eglife  font 
ornés  de  vieille  fculpture.  Le  clocher  a 
trente- huit  toifes  de  hauteur ,  à  le  pren- 
dre depuis  le  pied  ]  &c  on  le  voit  de  l^é- 
tang  de  Berre  ,  à  cinq  lieues  d'Aix.  Il  eft 
à  trois  étages  ,  dont  le  dernier  eft  flan-, 
que  de  quatre  pyramides  à  jour ,  ôc  de 
quatre  frontons.  Aux  faces  du  milieu 
de  ces  huit  pièces  d  architedure  s'élève 
la  flèche  du  clocher.  Sa  pointe  eft  octo- 
gone j  de  ornée  de  fleurons  gothiques  à 
tous  les  angles.  Elle  eft  percée  de  huit 
fepètres.  Tout  cet  édifice  eft  terminé 
par  un  globe  chargé  d'une  croix.  On 
verra  dans  l'Eglife  les  tombeaux  du 
beau-pere  de  S.  Louis ,  Raymond  Bé- 
renger ,  Comte  de  Provence ,  &  de  Béa- 
trix  de  Savoie ,  fa  femme.  La  Sacriftie 
a  de  belles  Reliques  :  mais  l'anneau  que 
Ton  montre ,  &  dans  lequel  il  y  a  un 
:faphir  enchâifé,  a  fes  difficultés  :  les 
uns  l'attribuent  au  bon  Zacharie  ,  Se 
6c  les  autres  veulent  qu^il  ait  fervi  à 
S.  Jean -Baptifte.  On  remarquera  les 
deux  calices  des  Templiers  :  ils  font  des 
plus  larges  ,  de  faits  en  forme  de  ces 
(grandes  coupes  qui  étoient  en  ufage 
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<lans  les  anciens  banquet^.  On  y  verra 
auffi  une  foujbrevefte  rouge ,  avec  une 
grande  croix  blanche  au  milieu ,  que 
les  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem 
mettent  lorfqu  ils  fervent  par  terre  pour 
la  Religion. 

Aux  Carmes  DéchaufTés  on  voir  trois 
tableaux  de  Daret,  Il  y  en  a  un  entre 
autres  de  S.  Jérôme ,  dans  kquel  il  ne 
'S'eft  pas  feulement  contenté  de  le  revê- 
tir de  la  pourpre ,  comme  font  fes  con- 
frères les  Peintres  5  mais  il  a  encore  ad- 
mis nettement  ce  Père  de  l'Eglife  dans 
le  facré  Collège,  Se  lui  a  donné  un  cha» 
peau  de  Cardinal  des  plus  à  la  mode. 

Le  fauxbourg  des  Cordeliers  eft  Ta- 
bord  de  toutes  les  denrées  qui  defcen- 
dent  de  la  montagne ,  Ôc  le  paflage  de 
celles  qu'on  tranfporte  de  Marfeille , 
ôc  de  toute  la  Provence  ,  à  Lyon.  Il  eft 
drné  d'une  grande  Place,  qui  a  plus  de 
cent  vingt  toifes  de  long ,  fur  une  lar- 
geur bien  proportionnée,  C'eftdans  ce 
fauxbourg  que  font  les  fources  minéra- 
les Se  les  bains  publics.  Ces  eaux  furent 
découvertes  au  commencement  de  ce 
iiecle.  On  y  a  élevé  ,  aux  dépens  de  la 
Ville,  de  grands  Se  beaux  édifices  pour 
la  commodiré  des  buveurs.  Les  médail- 
les ,  les  infcriptions&  les  autres  monii- 
mens  antiques  qu'on  a  trouvés  en  cet 
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endroit ,  peifuadent  que  c'eft  ici  qn''é- 
toient  les  bains  de  Sextius,  L'an  1 705  , 
on  y  découvrit  une  pierre  d'environ  trois 
pieds  de  long ,  &  moitié  de  large.  On 
voit  fur  cette  pierre  un  Autel  au-deflus 
duquel  eft  un  Priape ,  ou  Mentula  ^  d'une 
groflfeur  extraordinaire,  fur  cette  figure 
font  cQs  trois  lettres ,  I.  H.  C. ,  qui 
fignifient  :  In  honorum  ciijiodiam  ^  ou 
Jucundo  honorum  cuflodi. 

Les  Chartreux  font  à  l'extrémité  de 
ce  fauxbourg.  Le  frontifpice  de  leur 
Eglife  eft  décoré  d^un  ordre  d'architec- 
ture dont  l'entablement  eft  porté  par 
quatre  grands  pilaftres  compofites ,  qui 
lailTent  au  milieu  un  efpace  confidéra- 
bîe  pour  le  fronton  qui  eft  au-de/Tus  de 
la  porte. 

Notre-Dame  delà  Seds ^  éft  la  plus 
ancienne  Eglife  d'Aix.  C'eftici  qu'étoic 
autrefois  le  Siège  Epifcopal ,  &  le  Cha- 
pitre de  la  Cathédrale.  Les  anciennes 
Chartes  nomment  cette  Eglife  Ecclejia 
Nojîrœ  Dominez  Scdis  Epifcopalïs  ;  dc 
c'eft  du  mot  Sedis  que  ,  par  corruption , 
on  hii  a  donné  le  nom  de  la  Seds»  Le 
Chapitre  quitta  cette  Eglife  vers  l'an 
1000,  dans  le  temps  des  guerres,  vint 
s'établir  dans  l'endroit  de  la  Ville  le 
plus  peuplé  5  &  donna  dans  la  fuite 
i'EgUfe  dc  la  Seds  aux  Pères  Minimes  ^ 
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qui  sy  font  établis  Tan  1 5  5  <j  C'efl:  une 
célèbre  dévotion ,  où  l'on  trouve  tou- 
jours un  grand  concours  de  peuple.  On 
y  voit  une  image  de  la  Vierge,  copiée 
fur  celle  qui  eft  à  Rome  dans  l'Eglife 
de  Sainte  Marie  Majeure. 

Les  Capucins  n'ont  rien  que  de  fim- 
ple  dans  leur  maifon ,  fuivant  leur  cou- 
tume 5  mais  l'on  voit  dans  leur  Eglife  un 
Crucifix  qu'ils  nommentV  inexpugnable  y 
ôc  dont  on  parle  fort  à  Aix.  On  prétend 
que  cette  Ville,  qui  adhéroit  au  parti 
de  la  Ligue  ,  étanr  alîiégée  en  1 5  89  ,  un 
boulet  de  canon  donna  contre  le  bras 
gaïKne  de  ce  Crucifix  de  bois  j  que  le 
boulet  fe  brifa  en  pièces  ,  fans  abattre 
ni  endommager  ledit  Crucifix  j  &  qu'il 
paroît  feulement  un  peu  de  noirceur  à 
l'endroit  du  bras  contre  lequel  il  fe 
brifa. 

11  y  a  à  Aix  un  Couvent  de  l'Ordre 
des  Servites,  Religieux  peu  connus  en 
France.  Ils  ont  fept  maifons  en  Proven- 
ce 5  qui  font  celles  d'AJx ,  de  Marfeille , 
de  Ciîcuron  ,  de  la  Ciotat ,  de  Mouf- 
tiers,  de  Lorgues&  de  ReveddeBroulfe. 
Ils  en  ont  encore  une  à  Puycerda  en 
Rouiîi  lion,  Diocèfe  de  Perpignan.  C'eft 
tout  ce  qu'il  y  a  de  cet  Ordre  en  France. 

Le  Cours  ,  qui  eft  hors  la  porte  de 
S.  Louis  ^  eft  terminé  par  la  façâde  de 
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rEgUle  des  Récoletsj  Se  ce  coup  d'céil 
fait  un  aflez  bel  efFer.  Les  armes  du  Ma- 
réchal de  Vitry  font  étalées  fur  ce  fron- 
tifpice  5  aux  clefs  de  la  voûte ,  ôc  fur  les 
vitres  :  aufli  étoit-il  un  des  grands  bien- 
faiteurs de  la  maifon.  Dans  le  jardin  eft 
une  grotte  decoquillages ,  dans  laquelle 
on  a  pratiqué  quatre  cavernes  faites  de 
congélations  aflez  particulières. 

La  Charité ,  qui  fert  d'Hôpital  géné- 
ral 5  eft  une  maifon  belle  &  commode. 
Parmi  les  Savans  que  la  Ville  a  pro- 
duits. Ton  diftingue  Claude  Fabri,  Sei- 
gneur de  Peyrefc ,  Charles  Annibal  Fa- 
brot,  Louis Thomaflîn  5  Prêtre  de  l'Ora- 
toire 5  Jofeph  Pitton  de  Tournèfort , 
fameux  Botanifte  ,  Se  Honoré  Gaillard  , 
Jéfuite ,  fameux  Prédicateur. 

Les  armes  de  la  Ville  d'Aix  font  d'or 
à  quatre  pals  de  gueules,  au  chef  tiercé , 
au  premier  d'argent  à  la  croix  potencée 
d'or,  accompagnée  de  quatre  croifettes 
de  même^  au  fécond  d'azur,  femé  de 
lys  d'or  ,  au  lambel  de  gueules  ;  Se  au 
troifieme  auiîl  femé  de  France,  à  la 
bordure  de  gueules. 

En  partant  d' Aïx  é,  ceux  qui  ont  la  cu^ 

riojité  d'aller  voir  S,  Maximin  ^  &  la 

fainte  Baume  ,  avant  que  d^ aller  à  Toii" 

Ion  &  à  Marfeille  j  prennent  la  route  qui 

fuit» 
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Saccharon, 

4I. 

S.  Maximin. 

i  1. 

La  Sainte-Baume. 

2  L 

Torves. 

3  1. 

Boisgencié, 

4I. 

Toulon. 

3I. 

Olioules, 

il. 

Le  BaufTet, 

z  h 

Le  Bois  de  Coniou. 

z  l 

Aubagne, 

X  L 

MaiTeiile. 

3  I. 

5.  Maximin  eft  une  petite  Ville  qui 
a  pris  fon  nom  de  S.  Maximin  qui  y  fut 
enfeveli.  Il  n'y  a  qu'une  feule  PaioifTe, 
qui  étoit  autrefois  commife  aux  foins 
des  Bénédidins  de  T Abbaye  de  S.  Vi6tor 
de  Marfeille  ;  mais  depuis  elle  a  été 
donnée  aux  Dominicains.  Cette  Eglife 
eft  fous  rinvocation  de  Sainte  Made- 
leine, dont  elle  croit  avoir  la  tête  , 
comme  auffi  plufîeurs  Reliques  de  quel- 
ques autres  Saints.  On  garde  dans  le 
Tréfor  une  phiole  dans  laquelle  il  y  a 
de  la  pouffiere  enfanglanrée  du  Sang 
de  Jefus  Chrift ,  que  la  Madeleine  ra- 
maffa  au  pied  de  la  Croix ,  &  qu'elle 
porta  en  Provence.  On  dit  que  le  Ven- 
dredi-Saint cette  poufliere  s'élève  en 
petit?  bouillons.  S.  Maximîn  porte  pour 
armes ,  d'or  à  cinq  pals  de  gueules. 

La 
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La  Sainte  BaumcQ^  un  lieu  fi  fameux, 
qu'il  mérite  que  j'en  donne  ici  la  def- 
cripcion.C'efl:  une  montagne  de  rochers, 
qui  eft  entre  Aix  j  Marfeiile  &  Toulon, 
il  y  a  fur  cette  montagne  une  grotte  ou 
l'on  dit  que  Sainte  Madelaine  fit  péni- 
tence pendant  trente  ans.  On  y  monte 
€n  partie  fur  des  chevaux  de  louage ,  &: 
€n  partie  à  pied.  L'endroit  de  la  grotte 
où  la  Sainte  fe  retiroit  ordinairement  eft 
renfermé  par  des  grilles  de  fer ,  &  piu- 
iieurs  lampes  &  cierges  y  brûlent  jour 
&  nuit.  A  côté  eft  une  fontaine  qui  ne 
tarit  jamais ,  &  dont  l'eau  eft  fort  claire 
6c  falutaire  5  à  ce  qu'on  dit ,  pour  plu- 
iîeurs  maladies.  L'eau  découle  de  tous 
côtés  de  ce  rocher  ,  excepté  de  l'endroit 
fur  lequel  repofoit  la  Sainte ,  où  l'on 
n'en  a  jamais  vu  tomber  une  feule  go  ut  te. 
De  cette  gïotte  on  en  a  fait  une  jolie  pe- 
tite EgliiS  ;  &  à  côté  on  a  pratiqué  un 
Couvent  de  Dominicains ,  capable  de 
loger  plus  de  vingt  Religieux.  0n  dit 
que  ce  Couvent  fut  fondé  il  y  a  près  de 
cinq  ce»s  ans  par  un  Evêque  de  Mende. 
Il  faut  encore  monter  pour  arriver  au 
5*.  Pilon  y  c'eft- à-dire  au  faint  pilier  qui 
marque  l'endroit  où  l'on  dit  que  la  Sainte 
étoit  élevée  fept  fois  le  jour  par  les  An- 
-  gesr  Tout  auprès  eft  une  petite  Chapelle 
feâtie  au  bord  du  précipice,  dans  laquelle 
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il  y  3,  un  tableau  qui  repréfente  çefaînt 

enlèvement. 

Toulon  ,  Telo^  TeLonium^  TeloMar- 
iius  y  ainfi  nommé  d'un  Tribun  de  ce 
nom  qui  y  conduiiît  une  colonie.  Le 
P.  Hardouin  jdont  refprir  égale  la  vafte 
€i:udition ,  conjedui'e  que  Toulon  pour- 
roit  bien  être  le  P  or  tus  Citharijia ,  dont 
il  eft  parlé  dans  Pline.  Sa  conjecture  eft 
d^autant  plus  vraifemblable  ,  qu''Anto- 
nin  dit  que  ce  Port  eft  éloigné  de  Mar- 
feille  de  trente  milles  :  &  c'eft  précifé- 
ment  la  diftance  qu'il  y  a  par  çerre  de 
Toulon  à  Marfeillç. 

Cette  Ville  eft  dans  une  fituatîon  ad* 
inirable  ,  expofée  au  Midi ,  &  couverte 
au  Nord  par  des  montagnes  qui  femblenç 
élevées  jufqu  aux  nues ,  qui  rendent  fou 
Port  un  des  plus  grands ,  &  un  des  plus 
surs  qu'il  y  ait  aii  monde.  \\  eft  auffi  uri 
des  plus  connus  de  l'Europe  ,  &  deftiné 
aux  vaifleaux  de  gaerre.  Toulon  eft  une 
aftez  grande  Ville ,  qu  on  diftingue  en 
quartier  vieux  ôç  quartier  neuf^  ÔC  qui 
compte  aujourd'hui  deux  mille  trois 
cents  maifons.  Le  quartier  vieux  eft  gé- 
néralement allez  mal  bâti ,  de  aftez  mal 
propre.  Ceft  dans  ce  quartier  que  font 
r.EgUfe  Cathédrale ,  l'Hôtel  de  Ville  ÔC 
Ip  Collège. 

I^'Eglife  Cathédrale  eft  peu  de  chofe 
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.pour  le  bâtiment;  mais  la  Chapelle  de 
Notre-Dame  eft  un  lieu  de  dévotion  où 
Î4  y  a  toujours  un  grand  concours  de  peu- 
ple. Cette  Eglife  eft  auiîi  paroifïiale  :  ôc 
comme  Toulon  eft  fort  peuplé  ,  Ôc  qu'il 
n'y  a  eu  que^cette  feule  ParoiïTe  jufqu'en 
1708  ,  on  fut  obligé  d*y  établir  deux 
Curés ,  deux  Vicaires  5  deux  Chapelains 
fondés  ,  Se  quelques  Prêtres  habitués. 
Cette  Ville  s'eft  (î  fort  accrue  fous  le 
règne  de  Louis  XIV ,  qu'on  a  été  obligé 
dy  établir  une  autr^  ParoilTe.  Elle  eft 
fous  rinvocation  de  S.  Louis ,  Se  com- 
pofée  d'un  Curé ,  de  trois  Vicaires ,  Se 
d'un  Clerc  entretenu. 

Dan^  une  des  rues  de  ce  quartier  il 
y  a  une  allée  d'arbres  qui  forme  une  ef- 
pece  de  Cours ,  d'autant  plus  utile  qu'on 
y  eft  à  couvert  de«  rayons  du  foleii.  On 
la  nomme  la  rue  aux  arbres.  La  princi- 
pale entrée  de  l'Hôtel  de  Ville  eft  fur  le 
^uai  qui  règne  le  long  du  Port,  qu'on 
diftingue  auflî  en  Port  vieux  Se  Port 
neuf.  Il  n'eft  remarquable  que  par  deux 
excellens  termes  de  pierre  qui  font  aux 
cêtés  de  la  grande  porte ,  Se  qui  fem- 
bient  porter  un  balcon,  La  tradition 
veut  que  ce  foient  les  portraits  de  deux 
Bourgeois  de  Toulon,  qui  avoient  dé- 
jjIu  au  Sculpteur.  Ces  termes  ibnt  du 
fameux  Puget ,  &  ont  fait  l'admiration 
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du  Cavalier  Bernin.  Il  n'eft  pas  vrai  que 
cette  maifon  ait  été  bâtie  par  le  célèbre 
Puset,  ni  Quelle  mérite  l'attention  des 
Architedes,  comme  le  dit  l'Auteur  du 
Voyage  de  la  France  ,  imprimé  chez 
Saugrain  en  1720  :  mais  fort  près  de 
l'HôteWe- Ville  ,  &  prefque  vis-à-vis , 
eft  la  maifon  de  feu  Puget ,  qui  a  été 
bâtie  fur  fes  deflins,  &  qui  prouve  qu'il 
étoit  auiïi  médiocre  Architede  qu'il 
étoit  grand  Sculpteur  &  habile  Peintre, 
On  va  voir  dans  cette  maifon  un  pla- 
fond où  Puget  a  peint  les  Parques  d'une 
n-janiere  qui  fait  plaifîr  aux  connoif- 
feurs. 

Le  Collège  eft  occupé  par  les  Pères 
de  l'Oratoire.  La  Ville  de  Toulon  leui: 
en  confia  Tadminittration  en  i  <^2  5  pour 
dix  ans  ,  par  un  traité  qu'elle  fit  avec 
eux  5  de  qu'elle  renouvella  en  1(555  > 
pour  le  même  nombre  d'années.  Enfin 
l'expérience  qu'elle  avoit  faite  pendant 
vingt  ans  de  la  bonne  conduite  de  ces 
Pères  ,  la  détermina ,  dans  une  afTem- 
blée  des  plus  folemnelles ,  à  leur  tranf* 
porter  à  perpétuité  Tadminiflration  de 
ion  Collège.  Ses  bâtimens  ont  été  réta- 
blis ,  &  les  Pères  de  l'Oratoire  en  ©nç 
fupporté  une  grande  partie  de  la  dé- 
penfe.  On  y  enfeigne  la  Grammaire  , 
U$  Humanités,  la  Rhétorique,  la  Phi* 
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lofophiejdontil  y  a  deux  Cours.  Cette 
niaifon  eft  compofée  d'un  Supérieur  , 
de  deux  Préfets  ,  de  huit  Régens  ôc  de 
quatre  Frères  Lais. , 

Le  Quartier-neuf  Qdhïen  bâti.  Sa  Place 
eft  un  quatre  long ,  bordé  d'arbres  ;  Ôc 
c*eft  ici  que  les  gardes  de  la  Marine 
font  l'exercice. 

La  maifon  des  Jéfuites  étoit  dans  ce 
quartier ,  &  elle  eft  aflez  belle.  Us  y 
avoient  un  Séminaire  pour  les  Eccléfiaf- 
tiques  qui  fervent  d'Aumôniers  fur  les 
vaifteaux. 

Le  Parc,  ou  l'Arfenal  ^  eft  compofé 
de  tous  les  lieux  qui  fontnéceftaires  pour 
la  conftrudion  ,ou  pour  l'armement  des 
vaifîeaux.  On  y  trouve  la  Corderie  qui  eft 
un  bâtiment  furprenant  pomr  fa  ion*» 
gueur.  Elle  eft  toute  voûtée  ,  &  à  perte 
de  vue.  On  y  fait  les  cables  ;  de  dans  l'é- 
tage qui  eft  au-deflus ,  une  infinité  d'ou- 
vriers préparent  les  filafTes  &  les  chan- 
vres. Les  écoles  des  sardes  de  la  Marine 
fervent  à  les  faire  travailler  aux  Mathé- 
màciqiies ,  au  deflin  ,  à  faire  des  armes , 
à  voltiger,  &  aux  autres  exercices  qui 
leur  conviennent.  La/alle  d'armes  eft  un 
grand  magazin  où  font  les  moufquets  , 
fufils  ,  piftolets  5  hallebardes ,  &  autres 
armes  néceftaires  à  l'armement  des  vaif- 
feaux,  Lafalnu  Barbe  eft  un  autre  maga- 
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zin  deftiné  à^  tous  les  uftenfiles  des  Ca^ 
noniers.  L'on  doit  remarquer  aufli  les^ 
lieux  où  Ton  fait /ïz  Mmuifcrk  &  laTomh 
lerie ,  où  dans  un  lieu  très  vafte  eft  un 
nonrbre  infini  de  futailles  pour  embar- 
quer les  vivres  &  les  boilTons^^A  côté  eft 
le  lieu  où  Ton  travaille  à  la  conftru6tio II 
de  ces  futailles.  Les  maillets  font  un  fi 
grand  bruir ,  qu'il  eft  impoflible  de  s'y 
entendre  parler.  L*ort  fe  rend  de-là  au 
Parc  de  l  Ardlhrh  ^  où  il  y  a  des  canons 
eiï  piles  comme  on  met  les  planches 
dans  les  chantiers.  Outre  les  canons ,  oîi 
y  voir  un  nombre  prodigieux  de  bom- 
bes, de  grenades ,  de  mortiers ,  de  bou- 
lets à  deux  têtes ,  &  de  différentes  efpe- 
ces  ,  rangés^OHS  dans  un  ordre  à  faire 
plaifîr.  Les  ancre^ordent  le  tour  du  ca* 
liai  qui  environne  le  Parc.  On  découvre 
de  là  les  forges  qui  en  font  éloignées , 

6  les  cyclopes  qui  battent  le  fer.  Làfal-* 
le  des  voiles  eft  fort  longue ,  &  les  yeux 
s'égarent  par  la  quantité  dechofes  qu'on 
y  voit.  On  y  trouve  tout  ce  qui  eft  nécef« 
faire  à  un  vaifteau.  Il  y  a  un  nombre  in- 
fini d'ouvriers  qui  travaillent  ;  &  enfin^ 
pour  voir  tout  ce  que  renferme  cet  ad- 
mirable Arfenal,  on  doit  monter  au-def- 
fus  de  la  falle  des  voiles ,  où  l'on  poi(ïe, 
&  où  l'on  met  le  c^oudron  aux  cables. 

La  Fondem  des  canpns  ne  mérite  pas 


I 


DE    France.  545 

moins  d'être  vue.  On  y  voit  travailler  à 
toutes  les  chofes  néceiïaires  pour  fondre 
le  métal  5  &  mettre  les  moules  en  étac 
de  recevoir  la  matière.  La  Boulangerk 
Royale  êc  les  fours  peuvent  être  vus  en 
pafTant.  On  doit  aller  enfuite  au  Chan^ 
lier  de  confiruciion»  Rien  n*eft  plus  cu- 
rieux 5  ni  plus  furprenant  que  de  voir 
lancer  à  l'eau  quelque  vaiiTeau ,  puifque 
d'abord  qu'on  a  ôté  les  étaies  qui  font  au- 
devant  de  ce  vaiiïeau  ,  &  qui  arrêtent 
,cette  ^nachine,  elle  va  avec  un  bruit  im- 
/  pétueux  prendre  fa  place  dans  l'eau ,  où 
r  l'on  croit  qu'elle  va  être  engloutie  ,  6c 
^  s'y  tient  cependant  comme  fi  elle  y  avoit 
été  bâtie.  On  nepeut  fans  beaucoup  d'é- 
tonnementvoir,  en  un  quart  d'heure  de 
temps  5  une  mafTe  ii  grofTe  &  li  lourde 
partir  comme  d'elle-même  avec  une  ra* 
pidité  incroyable  ,  &  fe  mettre  en  mer 
îi  facilement. 

Toulon  eft  une  Place  fo^te  5  &  fes  an- 
ciennes fortifications  font  l'ouvrage  du 
Chevalier  de  Ville.  Elle  fut  affiégée  en 
1707  par  l'armée  des  Alliés  comman- 
dée par  le  Duc  de  Savoye  :  mais  l'armée 
du  Roi  5  fous  les  ordres  du  Maréchal  de 
TefTé  5  l'obligea  de  lever  le  fiege.  De- 
puis ce  temps-là  on  a  ajouté  de  nou- 
velles fortifications  aux  anciennes  , 
&  l'on  y  a  conftruit  une  belle  Cita- 
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délie.  Son  Port  eft  un  des  plus  beaux 
de  l'Europe.  L'on  entre  d*abord  dans 
une  grande  rade  la  plus  sûre  qu'il  y  ait  , 
ôt  dont  l'entrée  eft  défendue  par  uti 
grand  nombre  de  batteries  &c  de  forts, 
parmi  lefquels  la  grofïe  tour  eft  le  plus 
confidérable.  Le  Port  eft  à  une  dQS  ex- 
trémités de  cette  rade.  L'entrée  en  eft 
fi  étroite,  que  les  vaifTeaux  n'y  peuvent 
entrer  que  l'un  après  l'autre,  de  elle  eft 
défendue  pas  plu  (leurs  bonnes  batteries 
revêtues,  &  bien  munies  de  canons.  La 
Ville  eft  au  fond  de  ce  golfe.  Se  elle  em- 
braiïe  le  Port.  Il  eft  partagé  en  deux  par 
une  grofte  jettée  de  pierres  ,  de  couvert 
par  une  partie  de  l'enceinte  de  la  Ville» 
On  voit  quelquefoisfurcePortun  fpec- 
tacle  fort  divertiftant  :  c'éft  une  efpece 
de  joute  qu'on  nomme  la  Targue.  On 
arme  pour  cela  plufieurs  bâtimens ,  fur 
lefquels  on  met  horizontalement  une 
planche  large  de  9  à  lo  pouces ,  de  d'en- 
viron quatre  pieds  de  faillie.  Le  cham- 
pion qui  doit  jouter  eft  debout  fur  l'ex- 
trémité de  cette  planche,  en  caleçon,  te- 
nant de  fa  main  droite  une  lance  fanS 
pointe  ,  &:  de  la  gauche  une  efpece  de 
bouclier  qu'on  nomme  Targue^  ôe  qui 
donne  le  nom  à  ces  joutes.  Les  bâtiment, 
ayant  chacun  leur  combattant ,  vont  les 
uns  contre  les  autres  à  force  de  rames ,  de 
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aubrnitdes  trompettes.  Les  combatcaas 
fe  couvrent  de  leurs  targues ,  ôc  fe  pré- 
fenrent  leurs  lances  pour  fe  culbuter. 
Celui  qui  en  renverfe  davantage  , 
fans  s'ébranler  ,  remporte  le  prix.  Il 
y  a  à  Toulon  plufîeurs  Maifons  Re- 
îigieufes  :  des  Dominicains  ;  des  Mi- 
nimes ;  des  Auguftins  déchaufTés,  ou 
petits  Pères  ;  des  Carmes  déchauflés  ; 
des  Capucins;  des  Religieux  de  Notre- 
Dame  de  la  Merci  5  des  Récollets,  &c. 
On  y  trouve  aufîi  trois  Hôpitaux  :  l'Hô- 
pital du  faint  Efprit,  pour  les  malades 
êc  les  enfans  expofés  ;  l  Hôpital  des  hon- 
teux j  qu'on  nomme  le  Baffin  de  la  mi^ 
féricorde;  dc  l'Hôpital  général  de  la  Cha- 
rité, pour  toutes  fortes  de  pauvres,  de 
routage  &  de  tout  fexe ,  ôc  qui  ne  fonc 
pas  malades.  On  trouve  dans  les  Archi- 
ves de  Toulon ,  que  depuis  le  commen- 
cement du  quinzième  fiecle  cette  Ville 
a  été  affligée  neuf  fois  de  la  pefte  :  ce 
qu'on  attribue  au  commerce  que  Tou- 
lon ôc  Marfeille  entretiennent  avec  le 
Levant.Les  armes  de  la  Ville  de  Toulon 
font  d'azur,  à  la  Croix  d'or. 

Oliouks  efl:  une  petite  Ville  à  une 
lieue  de  Toulon  ,  qui  a  pris  fon  nom ,  à 
c«  que  Ton  croit,  de  la  quantité  d'oli- 
viers qu'on  voit  aux  environs.  Les  ar- 

Pv 


54^     Nouveau  Voyage 

mes  de  cette  Ville  font  d'argent  à  ua 

olivier  de  finople. 

Le  Baujfet  efl:  une  autre  petite  Ville 
au  milieu  des  montagnes.  Ses  armes  font, 
de  gueules ,  à  q^tiatre  pals  d'or ,  au  che£ 
d'azur,  chargé  i'une  fleur  de  lys  d'or. 

Jtubagm  efi:  une  petite  Ville  qui  ap- 
]Tiar tient  aTEvêque  de  Marfeille ,  &  <jui 
eft  fi  tuée  dans  fon.Diocefe. 

M  AR  s  EiLLE  5  Maffiliax  ce  tte Ville  fut: 
bâtie  fur  le  bord  de  la  mer  par  une.  co- 
lonie des  Phocéens  d'ionie  ,  qui  étoient 
eux-mêmes  colonie,  des  Athéniens.  Il 
ji'y.  a  point  de  Ville  mieux  ficuée  y  ni 
plus  à  portée  de  faire. le  commerce  avec 
toutes  les  nations  de  la  terre  j.qoie celle- 
ci  j  mais  le  plus  confitlérablequ'ellefaf» 
£e  5  eft  celui  du  Levant.  Au  refte,  cette. 
Ville  eft  grande.,  riche,. &  fi  peuplée  j, 
qu'on  y  compte  aujourd'hui  quatre- 
vingt  mille  habitans,  quoique  la  pefte 
en  ait  enlevé  en  i  ;  lo ,  plus  de  foixante 
mille.  Oxï  la  divife  en.  Ville  vieille ,  &L 
Ville  neuve,  La  vieille  n  eft  rien  moins, 
que  belle,&  eft  fituée  fur  une  éminence 
au  delTus  du  Port.  Les  rues  en  font fales 
&  étroites,  &  les.maifons  mal  bâties. 
On  y  remarquera  la  Majour,  ou  l'Eglife^ 
Cathédrale ,  qui  eft  afiez  grande.  On  y 
verra  une  pierre  de  marbre ,  fur  laquelle 
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on  lît  une  infcriprion  Arabe  que  Lau- 
réat d*Arvieu  a  traduite  ainfi  t 

Dieu  ejl  le  feul permanent, 
C\jl  ici  liijepulture  de  fon  ferviteur  s 
&  Martyr  y  qui  5^ étant  confié  en  la  mi" 
féricorde  du  Dieu  très-haut  ,  il  la  lut 
a  accordée  en  pardonnant  Jes  fautes, 
Jofeph  ,fils  d'Abdallah^  delà  Ville  de 
Metelin  ^  décédé  dans  laluneZilhagé» 

Ruffi,  dansfon  Hiftoire  de  Marfeilie^ 
croit  que  c'eflTEpitaphe  de  quelque  C^- 
dis  j  ou  Prêtre  Mahométan ,  de  TOrdre 
des  Almudenes,  qui  appellent  les  peu- 
ples en  criant  du  haut  des  Mofquées,  Le 
même  Auteur  conjeâ:ure  que  cette  inf^ 
cription  eft  du  tems  du  Comte  Moranr^ 
qui  favorifant  les  Sarrazins  qui  étoiene 
venus  en  Provence ,  leur  livra  les  Villes 
d'Avignon  &  de  Marfeille.  Dans  une 
Chapelle  qui  eft  derrière  le  Chœur,  on 
voit  une  repréfentation  en  demi-relie£ 
dejefus  Chrill  mort  &  couché  fur  le  fé- 
pulchre ,,  gardé  par  la  Vierge  ,  S.  Jean 
&lestrois  Maries.  Ce  monument  eft  de 
fayence  blanche ,  &  aiTez  beau. 

Les  AccoulLes  eft  une  t.glife  parois 
lîale  ,  à  la  porte  de  laquelle  on  voit  un 
Crucifix  pour  qui  on  a  ane  dévoiioQ 
toute  particuliexe« 
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La  nouvelleVille  au  contraire  eft  par* 
faitcment  bien  bâcie,  &  bien  percée. 
Elle  eft  réparée  de  l'ancienne  par  une 
des  plus  belles  rues  que  l'on  puiue  voir , 
ëC  qui  règne  depuis  la  porte  d'Aix  juf- 
qu  à  la  porte  de  Rome.  C'eft  cette  mêtne 
rue  que  Ton  nomme  le  Cours,  Ellr<a 
deux  rangs  d'arbres ,  Ôc  des  maifons  û'is 
deux  côtés,  toutes  de  même  fymmétrie, 
ornées  de  portiques  &  de  grandes  colon- 
nes 5  avec  leurs  bafes  &  chapitaux. 

S.  Vidor  de  Marfeille  eft  une  des  plus 
illuftres  Abbayes  du  monde  Chrétien. 
Son  antiquité  remonte  jufqu'aux  pre- 
mières années  du  Chriftianifme.  On 
voit  ici  deux  Eglifes ,  l'une  fupérieure  , 
&  l'autre  inférieure-  Elles  furent  confa» 
crées  par  S.  Léon  le  Grand  dès  le  cin- 
quième fiecle.  Les  Reliques  de  S.  Vic- 
tor ,  que  l'on  y  conferve ,  lui  ont  donné 
le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui ,  à  la 
place  de  celui  qu'elle  portoit  autrefois. 
Elle  a  fouvent  été  remplie  de  fujets 
d'upe  éminente  vertu ,  puifqu'elle  a 
donné  deux  Papes  ôc  plufieurs  Cardi- 
naux à  l'Eglife,  èc  un  grand  nombre  d'E- 
vêques  à  divers  Diocèfes.  Le  Pape  Ur- 
bain V  étoit  Religieux  de  cette  Abbaye  , 
èc  il  en  étoit  Abbé  lorfqu'il  fut  élevé 
au  Pontificat.  C'eft  lui  qui  acheva  d'em- 
bellir cette  Maifon  de  la  manière  qu'on 
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la  vpîta  préfent ,  toute  revêtue  de  pier- 
tes  de  taille,  ornée  de  plufieurs  belles 
tours  quarrées ,  d'une  groileur  &  d'une 
élévation  extraordinaires.  Ce  même  Pa- 
pe ,  qui  r«ouruc  à  Avignon ,  voulut  être 
enterré  en  cette  Eî^life  à  côté  du  Maître- 
Autel,  où  quantité  de  lampes  brûler* 
continuellement.  Tout  le  monde  con- 
vient qu  il  n'y  a  pas  e.i  France^'Abbaye 
qui  foit  à  la  fois  plus  ancienne  &  plus 
célèbre ,  ni  qui  ait  plus  d'exemptions  , 
ôc  de  plus  beaux  privilèges. 

L'Eglife  inférieure  eft  un  fourerraiii 
compofé  de  plulieurs  Chapelles,  au  mi- 
lieu defquelles  eft  celle  de  Notn-Dame* 
Au-devant  de  cette  dernière  ,  la  voûte 
eft  portée  par  fept  grandes  -colonnes 
qu'on  ditêtredes  pierres  fufilles,  bc  donc 
les  bafes  &  les  chapitaux  font  d'une  ef- 
pece  de  granit  noir  6c  blanc ,  &  d'ordre 
Corinthien.  L'intérieur  de  cette  Cha- 
pelle eft  orné  d'un  nombre  infini  ^Ex^ 
yoto ,  &  de  bijoux  de  grand  prix.  C'eft 
dans  ce  lieu  qu'on  voit  la  croix  de  S.  An- 
dré qui  eft  revêtue  d'un  ouvrage  d'orfè- 
vrerie ,  dont  un  Camérier  de  la  maifon 
apporta  le  deiîin  d'Italie,  &  qui,  au 
goût  des  connoifteurs ,  eft  un  morceau 
parfait  en  ce  genre. 

Fort  près  de  cette  Chapelle  eft  une 
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petite  gcotte  ,  que  Ton  prétend  être  lé 
première  Chapelle  des  Gaules ,  où  Ton 
a  dit  la  Me  (le, 

A  côté  eft  l'ouverture  d'un  autre  fbu-^ 
terrain  ,  à  rentrée  duquel  la  tradition 
veut  que  la  Ma4elaine  ait  fait  pénitence 
pendant  fept  ans  ,  avajit  que  d'aller  à  la 
lainte  Baume.  Cette  voûte  s*étènd  à 
plus  de  cinq  cens  pas  fous  la  Vill^ ,  vers 
la  porte d'Aix  ;  ôc  c'eft  ici  qu'ont  été  in- 
humés les  corps  de  plufieucs  faints  Mar^ 
lyrs. 

Auprès  de  la  grille  de  fer  de  cette 
grotte  on  voit ,  daiw  une  niche  ereufée 
dam  le  m^ur v  une  mne  cannelée ,  d'une 
matière  tranfparente  ,  &  d^un  ouvrage^ 
très  curieux.  Ce  vafe  fut  trouvé  en  crea- 
fant  la  terre  aux  environs,  de  cette 
Abbaye  ,  dans  le  temps  que  Henri 
d'Angouiême,  Grandi  Prieur  de  Fran- 
ce ,  étoit  Gouverneur  de  Provence.  Le 
Peuple  dit  que  ce  vafe  a  fervi.  de  cru- 
che à  la  Madelaine  lorfcjuelle  demeu- 
roit  en  ce  liea» 

Le  Cloître  eft  petit  y  8c  fa  voûte  eft 
foute: nue  par  quantité  de  petites  colon- 
nes de  divers  marbres  précieux,  avec 
des  chapitaux  d'aflTez  mauvais  goût.  J'ai 
trouvé  fous  ce  Cloître  une  Infcription 
Payenne  ,  gravée  fur  une  pieire  ,  la 
voici  î 
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D.  M; 

POMPONIAE  PRIMICENIAÊ 

ANNiA    FElICIA   SOROjt 

K  A  RIS  SIM  A, 

Tout  ce  Monaftere  eft  rempli  dé 
tombeaux  &  d'infcriptions  ,  nuir  des 
Payens,  que  des  premiers  Chrétiens» 
On  les  renconrre  par-roat  en  grancî 
nombre,  Ôc  l'on  reconnoîc  celles  des 
Payens  à  ces  deux  lettres ,  D.  M. 

L'Abbaye  de  S.  Vidbr  croit  en  com^ 
mende,  êc  fes  Moines  éroient  dé  l'Or- 
dre de  S.  Benoît  j  mais  ii's  onr  été  féeu- 
larifés  en  1739.  L*Abbé  peut  officier 
avec  là  micre ,  l'anneau ,  les  gants  Ôc  les 
fandales.  II  pouvoir  donner  la  tonfure 
&  les  quatre  mineurs  aux  Religieux  de 
fon  Monaftere,^  de  tous  les  autres  cpjî 
en  dépendent. 

L'Hôtel  de  Ville  a  une  belle  façade,' 
On  y  verra  quelques  ornemens^;  mais^ 
on  vante  principalement  lEcufTon  de 
France,  foutenu  par  deux  Anges.  11  eft 
de  la  main  de  Puget ,  fameux  Sculp- 
teur. 

L'Hôpital  &  l'Aifenal ,  ou  la  falle 
d*armes  ,  font  des  bâtimens  nouveaux, 
ia  Coxderie  elt  le  long  du  Por^ 
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Marfeille  a  toujours  été  regardée 
comme  une  des  plus  importantes  Villes 
du  Royaume ,  à  caufe  de  fa  fituatioQ 
fur  la  mer  Méditerranée,  ôc  de  la  com- 
modité de  fon  Port  qui  lui  facilite  le 
commerce  du  Levant ,  &  fert  de  re- 
traite sûre  aux  galères  du  Roi.   Mais 
cette  Ville  étant  commandée  par  les 
hauteurs  qui  l'environnent,  Louis  XIV, 
pour  la  défendre  contre  les  attaques 
des  Etrangers ,  de  pour  affurer  le  repos 
des  habitants,  fit  bâtir  à  l'entrée  du 
Port  un  Château  &  une  Citadelle ,  vis- 
â-vis  l'un  de  l'autre ,  l'an  1660, 
_  La  falle  d'armes  des  galères  eft ,  fans 
contredit ,  la  plus  belle  de  l'Europe  ^  ce 
lieu  étant  compofé  de  quatre  grandes 
galeries  percées  de  deux  côtés  dans  les 
extrémités,  Ôc  remplies- de  très  belles 
armes  fort  proprement  entretenues,  & 
très  curieufes.  On  peut  entrer  dans  les 
atteliers  des  Armuriers  ,  où  il  y  a  un 
grand  nombre  d'ouvriers  occupés.  On 
_y  voit  une  infinité  de  beaux  ouvrages  , 
tous  eftimés  en  leur  genre.  On  defcend 
de-là  pour  vifiter  les  atteliers  des  Pein- 
tres ,  Sculpteurs  ,  &  les  bafiins  de  conf- 
trudion,  où  l'on  trouvoit  quelquefois 
des  galères  commencées  \  le  magafin  gé- 
néral de  la  boulangerie,  les  magafins  des 
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Voiles  ,  3c  divers  magaiinspaniculieis  , 
qui  font  tous  dans  un  grand  ordre,  & 
remplis  d'ouvriers. 

Le  nouvel  Arfenal  a  un  beau  jardin. 

On  peut  vifiter  les  Ecoles  Royales 
d'Hydrographie  &  de  conftrudion  ,  la 
Corderie  où  l'on  fait  tous  les  cordages 
des  galères.  On  doit  enfuite  entrer  dans 
le  nouveau  Bagm  que  Louis  Je  Grand 
établit  en  1701  pour  y  entretenir  deux 
mille  forçats  invalides.  On  y  voit  plus 
de  quatre  cens  métiers  fur  lefquels  ces 
gens    la  fabriquent  les  draps ,  hc  autres 
étoffes  &  toiles  nécéiïaires  pour  les  ga- 
lères. L'on  monte  de4à  au  premier  éta- 
ge 5  où  il  y  a  deux  grandes  falles  def- 
tinées  pour  faire  coucher  ces  deux  mille 
invalides  fur  des  Taulas  couverts  de 
natte.    Le  magadn  de  retour  eft  un  lieu 
très  vafte  où  l'on  remet  ce  qui  efl  hors 
de  fervice  pour  les  galères.  On  monte  à 
la  falle  des  voiles  ^  où  pluiieavs  femme# 
&  filles  travaillent  aux  ornenièns  àe^  ga- 
lères. Puis  on  entre  dans  Tattelier  dQs 
menuiliers ,  où  le  mouvement  de  tous 
les  inftrumens  qui  fervent  au  métier  ne 
laiffe  ni  les  oreilles  5  ni  les  yeux  en 
repos.  Après  cela  il  faut  remarquer  la 
manière  dont  on  met  â  l'eau  des  caïcs 
&c  des  felouques,  le  mouvement  du  tra- 
vail d'un  grand  nombre  de  calfats  qui 
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font  dans  rattelier  ,  &  comme  on  tth. 
traîne  les  grolTes  piles  de  bois  pour  les 
confttudiions.  Il  y  a  pour  cet  effet  plu- 
fieurs  TurcSj  qui,  par  les  cris  qu'ils  ont 
accoiitumé  de  faire  en  travaillant ,  don- 
nent beaucoup  de  plaifir.  On  peut  fe 
rendre  de-là  à  Tartillerie  des  forges ,  où 
l'on  voit  des  gros  pierriers.  L'atte- 
lier  de  la  ferrurerie  mérite  d'être  vu , 
ëc  on  y  trouvera  pi  ufieurs  beaux  ouvra- 
ges, qui  font  autant  de  chefs-d'œuvre.  I 
Les  magasins  dedéfarmement  font  d'une 
propretés  d\m arrangement  extraordi- 
naires. Chaque  nature  d'agrès  &  d'uf- 
tenfiles  y  eft  diftinguée  par  efpece.  Tout 
près  delà  font  les  baiïîns  où  Ton  conftrui- 
loit  les  gàîeres.  Elle  eu:  alors  foutenue 
en  l'air  dans  un  grand  baffin  long  , 
dans  lequel  on  laide  entrer  de  l'eau; 
êc  quand  il  y  en  a  Riffifamment ,  la  ga- 
lère fe  met  à  flot.  11  n'y  a  qu'à  ouvrir  : 
«Ueentreauflitotdans  le  Port  ,&  i'eau 
renverfe  tout  ce  qui  la  foutenoit.  Tous 
ces  lieux  font  peu  occupés  pour  les  ga* 
leres  actuellement  ;  mais  ils  le  font  pour 
tl'autres  bâtiments. 

La  plaine  de  S.  Michel  eft  très  propre 
pour  les  revues,  de  pour  faire  faire  l'e- 
xercice aux  troupes  des  galères ,  qui  de- 
puis long  temps  palfent  pour  être  des 
plus  belles  qu'il  y  ait  en  France. 


La  Manufaéture  Royale  efl:  potii-  î^s 
étoffes  d'or  &  d'argent.  On  trouvera 
dans  la  falle  &  dans  les  chambres  plu- 
fîeurs  ouvriers  Se  ouvrières  occupés  à 
ces  ouvrages ,  où  l'on  verra  des  érofîeis' 
les  plus  riches  Ôc  les  plus  belles  qu'il  y 
ait  5  Ôc  qui  imitent  parfaitement  les  fa- 
briques étrangères.  Les  métiersfontdans 
hs  falles  bafïes.  Gn  paffedans  le  jardin  , 
&:  dans  la  manufaéture ,  on  voir  calen- 
drer  les  étoffes ,  comme  auflî  paflfer 
des  pièces  au  feu ,  3c  faire  le  filage  de 
Tor. 

La  Chattreufe  elt  à  mie  petite  demi^ 
Meue  de  la  Ville. 

Le  Maréchal  de  Vauban  a  fait  îe  pro* 
jet  d  une  nouvelle  enceinte  pour  agrair- 
dir  Marfeille.  Ildevoitpratiquer  des  pla- 
ces dans  la  ViMe^  en  f  repouffant  l'en- 
ceinte quineft  point  fortifiée.  Ce  Maté^ 
chai  afTuroit  que  par-là  on  pourroit  ren- 
dre Marfeille  imprenable  du  côté  de  la 
terre.  Il  av^oit  aufïi  projette  une  autre 
Citadelle  ^  dont  le  fort  de  Notre-Dam€ 
de  la  Garde  feroit  le  donjon.  Ce  Fort , 
dont  Chapelle  nous  a  donné  une  defcrip 
tion'  très  ingénieufe  &  également  badi- 
ne 5  eft  fur  le  fommet  d'un  rocher  pres- 
que inacceflîble.  Se  fîhaut  élevé  que  s'il 
commandoit  à  tout  ce  qu'il  voit  au-def- 
fous  de  lui,  une  partie  afièz  confîdéra- 
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ble  du  genre  humain  ne  vivxoit  que  fous 
fon  bon  plaifir.  On  voit  de  cet  endroit 
la  plaine  mer,  la  Ville  &  lePortdeMar- 
feille.  Se  toutes  lesbaftides  des  environs 
de  cette  Viile.  Du  Fort  on  va  à  Notre- 
Dame  de  la  Garde ,  Chapelle  très  fa- 
meufe  par  la  dévotion  des  gens  du  pays. 
Les  Voyageurs  qui  aiment  l'hiftoire  na- 
turelle fe  feront  montrer  l'endroit  de 
cette  montagne  où  Ton  trouve  des  filons 
d'une  mine  de  favon  qui  blanchit  le 
linge  comme  lé  fàvon  artificiel ,  dont 
il  a  auffi  la  marbrure. 

Les  Jéfuites  avoient  ici  un  Obfervâ- 
toire  nouvellement  conftruit ,  &  dont 
la  vue  n'a  d'autres  bornes  que  celles  de 
l'horifon. 

Le  Port  eft  d'une  figare  fort  longue, 
ôc  fort  avancé  dans  les  terres.  11  occupe 
prefque  toute  la  longueur  de  la  Ville.  Il 
eft  peu  large^  3c  ne  p^uC  pas  recevoir 
des  vaifiTeaux  de  guerre.  Son  entrée  c!î 
défendue  par  la  Citadelle  &  par  le  Fore 
S.  Jean.  C'efl:  dans  ce  Port  que  fe  reti- 
rent les  galères  du  Roi ,  où  elles  font  à 
l'abri  du  vent  du  Nord-oueft.  Les  armes 
de  la  Ville  de  Marfeille  font  d'argent 
à  la  Croix  d'azur. 

La  route  de  Paris  à  Toulon  par  la 
Pofte,  eft  de  Paris  à  Villejuif,  2  1. 
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Fromenteau ,  3  1.  EfTone ,  3  1.  Pon- 
thiery ,  3  1.  Chailly ,  z  1.  Fontainebleau, 
3  1.  Moret ,  3  1.  FauOTai't ,  3  1.  Ville- 
neuve-le-Guyart,  1 1.  Pont  fur- Yonne, 

3  1.  Sens,  3  1.  (  15  poftes).  Villeneuve- 
le-Roi ,  3  1.  Villevallier  5  1  1.  Joigni , 

2  1.  BafTou,  3  l.  Auxerre,  3  1.  (  2 1  p.  |  ) 
S.  Biice  5  i  I.  Vermanton ,  3  1.  Luci-le- 
Bois  5  4  l.  Cufïy-ies-Forges ,  3  1.  Rou- 
yray,  z  1.  la  Maifon-Neuve ,  4  1.  Vi- 
neaux,  4  1.  La  Chaleure  ,  3  1.  Pont  de 
Panis  5  3  1.  La  Cude ,  2  l.  Dijon  ,  3  L 
{38p.).  La  Baraque  ,  3  l.  Nuys ,  3  1. 
Beaune ,  3  1.  Chaigny  ,  4  1.  Châlons  , 

4  l.  Senecey  ,  4 1.  Tournus  ,  z  1.  Saint- 
Albin  5  4  L  Mâcon  5  3  L  La  Maifon- 
Blanche ,  4  1.  Saint-George  de  Renans, 

3  1.  Villefranche ,  1  L  Les  Echelles  , 
3  l.Le  Puits  d*or,  2  L  Lyon,  2  1.  (  61  p.) 
S.  Fonds,  2  1.  S,  Symphorien  d*Ozon,  2  h 
Vienne,  3  L  Auberive,  4  1.  Le  Péage  de 
Rouffillon,  2  1.  S.  Rambert,  3  1.  Saint- 
Vallier  ,  5  1. Teint,  3  1.  Valence,  4  1. 
la  PaillaflTe,  3  L  Loriol ,  3  1.  Laine ,  3  !• 
Montelimart ,  3 1.  Donzere ,  4 1.  Pierre- 
Latte,  2  1.  La  Pallu ,  2  1.  Mornas ,  3  1. 
Orange,  3  l,Courtefon,2  1.  Avignon  , 
5  1.  (  90  p.  I  ).  S.  Andiol,  5  1.  Orgon  , 
2  l.  Pont- Royal ,  4  1.  S.  Cannât,  4  1. 
Aix ,  4  L  (  1 00  p.  )  Le  Pin ,  4  L  Mar* 
feille  f  4  1.  (  104  p.  )  Aubagne ,  4  !• 
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Cuges^  3  1.  Le  Beauffet ,  4  l.  Toùloia  ^, 
'4.1.(iiip.|). 

/fy  a  une  Diligenu  à  Paris,  Quaii\ 
des  ClUflins ,  pour  Dijon,  qui  part  lci\ 
Vendredi  à  trois  heures  du  matin  ,  &  va^ 
en  trois  jours  en  été,  "&  trois  jours  &  dendi 
en  hiver.  On  trouve  une  Diligence  à  Dijon 
pour  Befançon  ,  une  autre  pour  Châlons-^\ 
fiirSaéne,  où  ton  s  embarque  pour  Lyon» . 


Voyage  de  Paris  à  Toulon ,  &  à- 
Marfeille,  par  le  Nivernois  ,. 
le  3ourbonnois ,  &c. 

3lj  on  va  de  Paris  à  Fontainebleau  par 
la  route  que  j^ ai  marquée  ci^deffus  ;  mais 
jau  lieu  daller  d^  Fontainebleau  à  Moret  |^, 
/'p/z  va  à  Nemours, 

Nemours,  4  L 

Soupe.  2  1. 

Dardivci  i  1. 

Fontenay,  i  !• 

Puicalofe,  i  I.  &  d. 

Montargis.  i  1.  Se  d» 

I^ogent.  4  1. 
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Briare.  %  1.  &  4. 

Boni.  5  1. 

Neuvi.  %  1.  &  d, 

Cofne.  ^  1. 

Nemours  i  qu*on  appelloit  autrefois 
N&mex  ,  &  Ncmoux ,  en  latin  Nemus 
Kcmojiumy  Nemofum  ^  a  pris  fon  nom 
de  fa  fituation  dans  la  forêt  de  Bière , 
cm  de  Fontainebleau,  qui  apparemment 
s'étendoit  anciennement  jufqu'ici  :  car 
on  n'auroit  pas  jdonné  le  nom  de  Nemus 
à  cette  Ville ,  fi  elle  n'avoit  pas  été  fi'- 
tuée  dans  un  bois.  Nemours  eft  dans  le 
Gâtinois ,  fur  la  rivière  de  Loin ,  entre 
deux  collines.  Elle  a  eu  fes  Comtes  juft 
qu'en  1 404 ,  dont  on  voit  quelques-uns 
des  tombeaux  dans  l'Abbaye  de  la  Joye. 
Charles  VI  l'érigea  en  Duché  ,  en  la 
donnant  à  Charles  II  Roi  de  Navarre  , 
en  échange  du  Comté  d'Evreux,  ôcd'au- 
très  Terres  qu  il  avoit  en  Normandie  » 
Fan  1404.  Louis  XII  la  retira  en  1507 
de  Gafton  de  Foix  foh  neveu ,  &  lui  céda 
le  Comté  de  Beaufort.  François  I  l'en- 
gagea en  1528a  la  Mailbn  de  Savoye*^ 
Nemours  pour  la  fon^mq  de  cent  mille 
livres.  Louis  le  Grand  la  retira  en  ma- 
riant Marie-Jeanne-Baptifte  a  Charles» 
Emmanuel  II  Duc  de  Savoye ,  de  Ma- 
fie-Françoife-Ifabelb  à  Abhonfe  VI 
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Roi  de  Portugal.  Il  la  donna  enfuVe  d 
Philippe  de  france  fon  frère  unique, 
pour  le  parfournifTement  de  fon  apa« 
nage  ,  par  Lettres- Patentes  du  24  d'A* 
vril  i6yi. 

Avant  que  Nemours  fut  érigé  en  Du- 
ché 5  ce  n'étoit  qu'un  Château  bâti  dans 
«ne  Ifle  que  forme  le  Loin ,  &  il  n'étoic 
point  fermé  de  murailles.  Ce  Château'd 
n*a  pas  aujourd'hui  grande  apparence. 
Il  y  a  quelques  tours  rondes,  fort  hautes, 
qui  fervent  de  prifon  à  la  Ville.  Dans  la 
grande  rue  eft  un  Marché  couver t,  3c  lai 
Paroifle  de  la  Ville ,  appellée  le  Prieuré 
defaint  Jean»  Ce  Prieuré  fut  fondé  par 
Louis  VII  à  fon  retour  de  Jérufalem.  Il 
le  dota  de  grands  revenus ,  &c  lui  donna 
une  partie  de  la  mâchoire  fupérieure  de 
faint  Jean  qu  il  avoit  obtenue  de  l'Evê- 
que  de  Sebafte.  Le  Couvent  des  Reli- 
gieufes  de  fainte  Marie  eft  un  bâtiment 
neuf  &  beau.  Dans  le  fauxbourg  S.  Pierre 
eft  une  autre Paroifte fous Tinvocationde 
ce  Prince  des  Apôtres.  Tout  auprès  eft 
une  Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux  j  nommée  Notre-Dame  de  la  Joye^ 
MoNTARGis,  M(>/z5^ro^i/z/5  5  queMt 
de  Valois  foup^onne  avoir  été  ainiî  ap-  • 
pelle  par  corruption  ,  au  lieu  de  Mons 
Ar^fiy  comme  on  a  dit  Mons  Letkerlcus  , 
pour  Mons  L&thmcu  II  poulie  même  fa 

conjeâ;ur$ 
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conje6ture  plus  loin,  car  il  efl  porté  à 
croire  que  le  premier  nom  de  cette  Ville 
écoit  Mons  Anfegiji,  à  caufe  qu'Anfegife 
Evêque  de  Sens,  qui  vivoit  Tan  ^ù-jG 
Tavoit  fait  bâtir ,  &  que  dans  la  fuite  on 
ÇitMons  Argiji ,  de  Mons  Anfegijl  ,  &: 
puis  Mons  Argifus,  Quoique  ce  ne  foie 
quune  conjedure,  elle  me  paroit  plus 
vraifembiable  que  ce  que  dit  André  du 
Chefne  ,  que  cette  Ville  a  été  nommée 
Montargis  ,  comme  qui  diroit  Mont 
d  Argus  y  parcequ*on  voit  bien  loin  touc 
à  Te  n  tour. 

Montargis  eft  fur  la  rivière  de  Loin  , 
&  la  Capitale  du  Gâtinois.  Elle  fut  brû- 
lée en  1 5  28  ,  &  depuis  rebâtie  de  neuf. 
On  la  furnomme  quelquefois  Montar^ 
^is  U  Franc  y  par  rapport  à  pkifieurs 
privilèges  que  nos  Rois  lui  ont  accor- 
dés en  ditférens  temps,  Cette  Ville  fait 
partie  de  Tapanage  qui  fut  donné  à  Phi- 
lippe de  France  ,  frère  de  Louis  le 
Grand.  On  y  voit  un  ancien  Château 
qui  eft  dans  une  fîtuation  fort  élevée, 
&:  qui  a  été  rebâti  par  le  Roi  Charles  V. 
La  grande  falle  eft  un  des  plus  grands 
vaifleaux  qu'on  puifte  voir.  Elle  a  vingt- 
huit  toifes  deux  pieds  de  long ,  fur  huic 
toifes  quatre  pieds  de  large.  On  trou- 
ve a  Montargis  des  Couvents  de  Réco- 
lets ,  de  Barnabites  qui  ont  le  Collège  5 
TomcL  Q 
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d'Urfalines ,  de  Filles  de  Sainte-Marie  ; 
de  Dominicaines  ,  ôc  de  Bénédi6tines. 
La  maifon  des  Dominicaines  eft  ,  fans 
contredit,  la  plus  illuftre  de  toutes.  Elle 
fut  fondée  en  1242  par  Amice  ,  fille  de 
Simon  Comte  de  Montfurt  &  d'Alix 
de  Montmorenci ,  veuve  de  Gaucher 
de  Joigni  ,  qui  mourut  en  la  Terre- 
Sainte.  Elle  fe  fit  donner  l'habit  de 
S.  Dominique,  &  fonda  ce  Monaftere 
pour  cinquante  Demoifelles  :  ce  qui 
s'obferve  encore  :  car  on  n'y  en  reçoit 
point  d'autres,  L^'Eglife  de  ces  Dames  a 
de  quoi  contenter  les  curieux  par  le 
grand  nombre  de  tooibeaux  illuftres 
qu'elle  contient. 

On  remarquera  unechofe  finguliere 
dans  l'Eglife  Paroifiiale  de  cette  Ville  : 
c'eft  que  les  habitants  y  ont  fondé  dix 
Chapelles  ,  &  ces  Bénéfices  font  à  la 
'préfentation  du  Confeil  de  l'Eglife,  qui 
eft  compofé  de  douze  notables  ou  prin- 
cipaux habitants  de  la  Ville.  C'eft  ,  je 
crois,  le  feul  Confeil  de  cette  efpece 
*qu'il  y  ait  dans  le  Royaum.e. 

Montargis  fut  bloqué  par  les  troupes 
Angloifes  l'an  141 8,  &  réduira  une 
grande  extrémité  ,  lorfque  le  bâtard 
d'Orléans  les  força  dans  leurs  retran-   . 
chemens ,  Se  délivra  cette  Ville.  1 

il  ne  faut  pas  ^manquer  d'aller  voir  ^ 
laMauiifadure  de  papiers ,  qui  eft  aune 
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demi-lieue  ,  c'eft  une  des  plus  belles  de 
ïrance, pour  les  bâtimens  &  l'exécution.  ^ 

Sur  le  Quai  des  Cékjllns  ^  à  Paris  ,  on 
trouve  un  Carrojje  pour  Montargis  qui 
part  le  Jeudi  à  quatre  heures  du  matin, 

Briare  5  Brivodorum  ^  Brihodurum  , 
petite  Ville  fur  la  Loire ,  a  dix  lieues  de' 
Montargis.  Elle  n'a  qu'une  longue  rue  , 
dans  laquelle  font  pluiieurs  hôtelleries 
&  plusieurs  Maréchaux ,  à  caufe  qu'e- 
stant fur  la  route  de  Lyon  ,  elle  eft  fort 
paffante.  Elle.eft  d'ailleurs  fort  connue 
par  le  canal  de  fon  nom  ,  qui ,  par  le 
moyen  de  la  rivière  de  Loin^  fait  la 
communication  de  la  Loire  à  la  Seine, 
Il  a  été  commencé  par  M.  de  Sully  , 
fous  Henri  IV ,  &  fini  fous  Louis  XIIL 

NeufviQvi  Puifaye,  Novus  vicus  y  fur 
la  Loire ,  n'eft  qu'un  Bourg  accompagné 
d'un  Château. 

CÔNE  5  Cona,  Conada  vicus ,  Conada 
CajlelLum  j  Condila^  doit  fon  nom  à  fa 
Situation  au  confluent  de  la  rivière  de 
Loire  &  de  celle  de  Noaim  ;  car  c'eft 
de  Condé,  ouCondat,  qu'on  a  formé 
le  nom  de  Cône.  On  trouve  dans  cette 
petite  Ville  une  Eglife  Collégiale,  donc 
les  Pi'ébendes  font  à  la  collation  de  TE- 
!vèque  d'Auxerre  qui  eftl'Evêque  Diocé- 
fainjUn  Couvent  d'Auguftins,  &un  de 
£énédidines.  La  Coutellerie  de  Cône 

Qi; 
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eft  fort  eflimée,  ôc  un  des  principaux 
commerces  que  i  on  fafl'e  dans  cette  pe- 
tite Ville. 
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S.  Pierre-le-Mouftier. 
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Chantenay. 

5  1. 

Villeneuve, 
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Moulins, 
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La   Charité  ,  Caritas  >  s'appellolt    J 
anciennement  Seyr ;  Se  fa  fituation  étoic 
à  cinqcens  pas  au-  delTus  de  fon  enceinte 
â61:uelle5  du  côté  de  la  Bourgogne,  com- 
me il  paroît  encore  par  les  foffés ,  & 
par  quelques  relies  de  fortifications  que 
l'on  voir  de  ce  coté-là.  Un  Seigneur  fore 
puilT^nt  y  nommé  Rolland  ^  ayant  fondé 
&  fait  bâtir  un  Monaftere  au-deflous 
de  la  Ville  de  Seyr^  du  côté  de  la  Loire, 
vers  l'an  700,7  appella  des  Religieux  de 
S.  Bafile.  La  fainteté  de  ces  Religieux  ,  \ 
la  commodité  ôc  le  yoifinage  de  la  Loi^ 
re ,  infpiterent  aux  habitans  de  Seyr  le 
deflfein  de  s'aller  établir  autour  du  Mo- 
naftetç,  Infenfiblemenc,  ils  y  formèrent 
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nne  petite  Ville.  Les  Vandales  ayant 
fait  une  irruption  dans  les  Gaules  vers 
l'an  743  ;  ils  pillèrent  la  Ville  &  le 
Prieuré  de  la  Charité  :  mais  le  Roi  Pe« 
pin  5  à  fon  retour  d'Italie ,  rétablit  ce 
Prieuré ,  Se  y  mit  des  Religieux  qui  pro* 
fefloient  la  Règle  de  S,  Benoît.  La  Ville 
8c  le  Prieuré  éprouvèrent  encore  une 
féconde  fois  la  fureur  des  Vandales  ea 
775.  Guillaume  II ,  Comte  de  Nevers, 
Geofroy  5  Evêque  d'Auxerre,  &  Ber- 
nard Deshaillant,  tous  trois  de  la  Mai- 
fon  de  Nevers ,  les  rétablirent  ,  &  y 
mirent  des  Religieux  de  Cluny  ,  dont 
Gérard  fut  le  premier  Abbé.  Ces  trois 
Seigneurs  firent  aux  Religieux  une  cef# 
iion  générale  de  tout  ce  qu'ils  pofîé- 
doient  à  Seyr  ,  tant  slii  Jpirituel ^  qu'au 
temporel,  fans  aucune  réferve ,  comme 
il  paroît  par  les  Lettres  de  ratification 
de  Louis  le  Gros  ,  Roi  de  France ,  de 
l'an  1 1 1  ^.  Le  Monaftere  &  la  Ville  ont^ 
éprouvé  depuis  plufieurs  changements. 
Le  nom  de  la  Charité,  qu'elle  porte 
aujourd'hui ,  lui  a  été  donné  des  gran- 
des charités  que  faifoient  fes  Religieux, 
dont  le  Prieur  eft  Seigneur  fpirituel  & 
temporel  de  la  Ville.  On  pafle  ici  la 
Loire  fur  un  beau  pont  de  pierre.  Cette 
petite  Ville  foufFrit  beaucoup  du  temps 
des  guerres  des  Calviniftes ,  qui  s'en 
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rendirent  les  maîtres  &  la  brûlèrent. 

Fougues  n*eft  qu'un  Village  :  mais  feS' 
eaux  minérales  l'ont  rendu  pluseonnu 
que  ne  le  font  plufieurs  Villes,  il  eft  fîtué 
iau  pied  d'une  montagne,  ôc  la  fontaine' 
minérale  eft  à  deux*cens  pas  du  Village. 
C'eft  un  réfervoir  long  qui  a  trois  pieds- 
de  diamètre,  &  du  fond  duquel  fortent 
des  bouillons  d'eau.  Ce  réfervoir  eft  au 
milieu  d'une  tour  quarrée  ,  proche  de 
laquelle  il  y  a  des  promenoirs  couverts 
d'un  toit  foutenu  par  des  piliers.  Les 
eaux  de  cette  fontaine  font  aigrettes, 
vineofes,  &  relTemblent  fort  à  celles  de 
S.  Alban;  mais  leur  acidité  n'eft  pas  fi 
piquante.  Certaines  petites  pailles  qui 
nagent  fur  cette  eau ,  Se  qui  refTemblent 
à  des  raclures  de  fer,  font  fuffifammenc 
connoître  qu'elle  eft  ferrugineufe.  Elles 
ont  toujours  eu  quelque  réputation  j 
mais  depuis  que  le  Roi  les  alla  prendre 
au  mois  de  Septembre  de  l'an  1 58(j ,  elle 
s'eft  fort  augmentée. 

Neters  ,  Novïoduniim  jEduonim  ^ 
Nivernum  j  Nevernum  ,  Capitale  du  Ni- 
vernois,  &  ViHe  Epifcopale,  eft  iituée 
au  confluent  de  la  rivière  de  Nièvre  dans 
la  Loire ,  &  à  une  lieue  au  deflus  de.  ce- 
lui de  l'Allier  &:  de  la  Loire.  Cette  der- 
nière rivière  paffe  ici  fous  un  pont  de 
pierre  compofé  de  vingt  arches ,  au  bout 
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«îuquel  il  y  a  une  levée  fort  large  ôc  fore 
longue,  qui  rend  l'abord  de  cette  Ville 
du  côté  de  Moulins  très  magnifique* 
Les  rues  cie  cette  Ville  font  étroites  ôc 
le  terrein  fort  inégal.  L'EglifeCathécrale 
eft  fort  belle  Bc  fous  l'invocation  de  S. 
Cyr.  Il  y  a  onze  ParoifTes  dans  cette 
Ville  &c  plufieurs  Maifons  Religieufes. 
On  découvrit  en  1 71 9 ,  dans  l'Abbaye 
de  Notre-Dame 5^  un  tombeau  cauvere 
d'une,  pierre  d'environ  fix  pieds  de  long. 
On  y  voit  une  figure  en  bolFe  dont  la 
tête  porte  une  couronne  radiale  ou  à 
pointe.  Le  corps  eft  enveloppé  d'un  drap 
quidefcend  jufqu'aux  pieds  Se  n'en  laide 
voir  que  l'extrémité.  Les  mains  font  ap- 
prochées l'une  de  l'autre  au- delîbus  de 
reftomac.  On  voit  auffi  fur  le  bas  de  la 
figure  une  épée  inclinéedelagaucheà  la 
droite ,  &c  deux  petits  Anges  à  côté  de  la 
têtequiparoiffentencenferla figure.  Oïl 
a  trouvé  dans  ce  tombeau*  onze  pièces 
de  monnoie,  parmi  leUpelles  il  y  en  a 
^e Charles  Vil,  de  François  l,  d'Hen- 
ri II,  d'Henri  IIÎ,&c.  Quelques  Anti- 
quaires croient  que  ce  tombeau  eft  celui 
d^un  Comte  de  Ne  vers  enterré  dans 
jcetiQ  Eglife  aux  XIII  ou  XIV  fiecle ,  ôc 
que  les  pièces <le  monnoie  qtii  font  pof- 
térieures  au  XIV'  fiecle  ont  été  mifes 
dans  ce  monument  après  coup,  ou  y  ont 

Qiv 
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été  cachées  comme  dans  un  lieu  facré  Se 
inviolable.  On  compte  dans  Nevers  en- 
viron huir  mille  âmes  êc  mille  huit  cens 
feux.  Le  Château  des  Ducs  eft  ancien  y 
êc  fait  face  à  une  grande  de  belle  Place , 
dont  les  maifons,  bâties  avec  fymmé- 
trie  5  font  un  afpe6fc  fort  agréable.  La 
Verrerie  ôc  h  Fayencerie  font  dignes 
de  la  curiofîté  des  Voyageurs.  Les  Ma- 
^  nufadures  de  Fayence  a  Nevers  font 
des  plus  anciennes  du  Royaume  :  les 
anciens  Ducs  les  ont  apportées  d'Ita- 
lie, d'où  ils  étoient  originaires.  Ces  Ma- 
iîufâdures  font  fubfiller  une  partie  des 
Iiabitans  de  cette  Ville.  La  Fayence  de 
Nevers  fe  compofe  de  deux  efpeces.  de 
terre,  dont  Vune  eft  appellée  terre  blan- 
che ou  terre  fine ,  &  l'autre  eft  une  terre 
Jaune  :  l'une  donne  la  beauté  Se  la  ^nef^ 
fe,  &  l'autre  la  force.  Les  environs  de 
c^tte  Ville  font  agréables.  11  y  a  une 
promenade  publique  appellée  le  Parc  ^ 
qui  eft  afîez  belle.  .or  ♦.o  .a  ^ 

S,  Pierre  le  Monjlier^  ou  leMoutier^ 
eft  une  petite  Ville  à  cinq  lieues  &  de- 
mie  de  Nevers,  bâtie  au  pied  de  la 
chaufiTée  d'un  étang,  dans  un  fond  en- 
vironné de  montagnes  de  tous  cotés , 
hormis  de  celui  du  midi^  ce  qui  la  rend 
mal-faine.  Cette  Ville  eft  du  Niver- 
nois,  &  faifoir  niême  autrefois  partie  du 
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Comté  de  Neveis  :  mais  Ton  prétend 
qu'en  ii6i  le  Prieur  de  S.  Pierre  le 
Moûtier  ,  fe  voyant  opprimé  par  le 
Comte  de  Nevers  &  par  des  Seigneurs 
Ûqs  Provinces  voifines  3  eut  recours  au 
Roi,  à  qui  il  céda  la  Juflice  fur  toute  la 
Ville,  à  la  réferve  de  la  maifon  &  en- 
clos du  Prieuré ,  qui  demeurèrent  fous 
la  Juftice  du  Prieur,  de  même  que  les 
hameaux  des  Pareilles  qui  en  dépen- 
doient.  Depuis  ce  temps-là ,  S.  Pierre  le 
Moûtier  a  été  Fille  Royale  ^  où  Ton  a 
établi  une  SénéchauiTée  ôc  puis  un  Pré- 
fîdial.  Outre  le  Prieuré,  il  y  a  ici  un 
Couvent  d'Âu^uftins  de  undeReli^iea- 
fesUrfuli nés.  On  dit  qu'il  y  a  dans  cette 
Ville  quatre  cens  trente  feux  &  environ 
mille  cinq  cens  perfonnes. 

En  fortant  de  S.  Pierre  le  Moûtiei: 
vous  pouvez  aller  à  quatre  lieues  de  la, 
au  SudEft,  viiiter  la  petite  Ville  de 
Bourbon  l'Arcliambaud,  qui  a  donné 
fon  nom  à  la  branche  de  la  Famille 
Royale  qui  eft  fur  le  trône  des  François. 
On  y  voit  une  Collégiale,  une  Sainte- 
Chapelle,  des  Capucins,  un  Hôpital  de 
un  Château.  Elle  eft  fréquentée  pour 
fes  eaux  minérales,  qui  font  li  chaudes 
que  l'on  n'y  peut  tenir  la  main,  cepen- 
dant les  œufs  n'y  cuifent  pas  6c  les  plan- 
tes ne  s'y  flétriflfent  pas. 
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Villeneuve  eft  un  Bourg  du  B'ourbon- 
Xiois  5  &  à  l'entrée  dé  CQtte  Province, 
On  voit  fur  la  porte  d'une  àQS  maifons 
de  ce  lieu  les  armes  de  France  avec  une 
Infcription  gravée  fur  une  pierre.  Elle 
eft  en  vieilles  rimailles. 

Vive  les  lys ,  vive  Bourbon  5 

Vive  Henri  Quatre  de  ce  nom  j 

Vive  celai 

Qui  pour  fa  ré^çrence  , 

A  fait  pofer  ici . 

Les  armoiries  de  la  France. 

Moulins  ,  Molinœ  ,.  Capitale  dtî 
Bourbonnois,  eft  fur  le  bord  de  l'Al- 
lier 5  dans  une  plaine  agréable  &  fertile* 
Cette  Ville  eft  moderne,  &  doit  fou 
origine  aux  Seigneurs  de  Bourbon ,  qui 
faifoient  leur  féjour  dans  la  petite  Ville 
de  Souvigny ,  à  deux  lieues  Oueft  de 
Moulins,  où  l'on  voit  plufieursde  leurs 
rombeaux  dans  le  Prieuré.  Comme  ils 
flimoient  la  chafte,  ils  s'alTembloient 
fouvent  en  un  endroit  où  il  y  avoit  une 
ancienne  tour  que  l'on  nomme  aujour- 
d'hui la  Tour  mal  coiffée,^  qui  fait  par- 
tie du  Château  de  Moulins.  Ils  y  bâti- 
rent enfaite  un  Château.  Leféjour  qu'ils 
y  firent,  l'agrément  &  la  conamodité  à\x 
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lieu  formèrent  pe,u  a  peu  une  Vilie  que 
l'on  nomma  Moulins  ^  à  caufe  qu'il  y 
avoit  plufîeurs  moulins  aux  environs, 
Robert,  Comte  de  la  Marche,  y  fit  bâ- 
tir un  Hôpital,  &  Louis  II,  Duc  de  Bour- 
bon 5  fit  bâtir  les  pavilions  qui  ferment 
la  première  cour  joignant  la  groiïe  tour, 
11  mourut  en  141 9.  Ses  defcendans  bâ- 
tirent l'Eglife  fous  l'invocation  de  No- 
tre Dame,  5^  y  fondèrent  un  Chapitre 
comiDofé  d\in  Doyen  &  d'onze  Cha- 
noines. Cette  Eglife  auroit  été  d'aune 
alTez  belle  ârchicedure  \  mais  il  n'y  a 
que  le  Chœur  quifoii  achevé.  On  trouve 
dans  cette  Ville  un  Collège,  à^s  Cou- 
vens  d'Auguftins ,  de  Cordeliers ,  dé 
Dominicains,  de  Minimes,  de  Char- 
treux, de  Capucins,  de  Frères  de  la 
Charité,d'Urfulines ,  de  Carmélites,  de 
Filles  de  la  Vifiration  de  Sainte  Marie  , 
de  Filles  de  l'Ordre  de  Cîreaux  -,  de  Fil^ 
les  de  Sainte  Claire,  d'Hofpitalieres  de 
S.  Jofeph ,  de  Sœurs  de  la  Croix ,  de 
Sœurs  Grifes.  Les  Couvens  des  Char- 
treux &:  des  Filles  de  la  Vifitation  font 
magnifiques.  C'eft  Madame  deMont- 
morency  qui  a  fait  bâtir  ce  dernier,  tel 
que  Ton  le  voit  à  préfent.  Elle  s'y  retira 
après  la  mort  de  fon  mari ,  qui  fut  déca- 
pité a  Touloufe  le  30  d'Octobre  de  l'ait 
1^31 ,  &  après  y  avoir  demeuré  enfer- 


\ 
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niée  pendant  2 5  ans,  elle s*y  rendit  Re- 
ligieufe  le  30  de  Septembre  1^57 ,  de  y 
mourut  Supérieure  le  5  de  Juin  de  l'an 
1 666  ,  âgée  de  foixante-fix  ans.  Lesper- 
fonnes  de  bon  goût  y  vont  admirer  le 
fuperbe  maufolée  que  cette  Ducheile 
£t  élever  à  Henri, Dnc  de  Montmoren- 
cy ,  fon  mari.  C'eft  un  des  plus  excellens 
morceaux  qu'il  y  ait  dans  ce  genre.  Ce 
Duc  y  eft  repréfenté  à  moitié  couché  Se 
appuyé  fur  le  coude.  La  Duchefle  fa 
femme  eft  alïife  â  fes  pieds,  voilée  ôc  en 
mante.  A  côté  du  maufolée  font  deux 
ilatues,  dont  l'une  repréfenté  la  valeur 
ôc  Tautre  la  libéralité.  Derrière  ce  mo- 
nument, &  fur  la  muraille  qui  le  tou- 
che, eft  une.  efpece  de  portique ,  avec 
fon  fronton,  foutenu  par  deux  colonnes 
êc  par  deux  pilaftres.  Entre  ces  deux  co-» 
lonnes  font  deux  ftatues ,  dont  l'une  re- 
préfenté la  nobleffe  ôc  Tautre  la  piété. 
Au  milieu  de  ce  portique  eft  une  urne 
dans  laquelle  font  les  cendres  de  ce  Duc, 
Deux  petits  Anges  portent  des  feftons 
qui  l'entourent.  Au-deffus  du  fronton 
font  les  armes  de  Montmorency. 

Au  refte  Moulins  eft  une  des  plus  jo- 
Jies  Villes,  &  des  plus  riantes  qu'il  y 
ait  en  France.  On  la  divife  en  quatre 
quartiers,  qui  font  la  Ville,  la  Ville 
neuve ,  le  fauxbourg  des  Carmes  &  ce- 
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lui  d^Allier.  Cette  Ville  eft  ouverte  de 
fans  défenfe.  M.  de  S.  Geian  ,  dans  le 
temps  qu'il  en  étoic  Gouverneur,  avoic 
entrepris  d'y  faire  faire  unenouvelle  en- 
ceinte ;  mais  ce  de(îein  n'eut  point  fon 
exécution.  Quant  à  l'ancienne  encein- 
te, on  abattit  en  1^81  les  quatre  portes 
de  l'ancienne  Ville. 

Il  y  avoir  dans  Moulins  onze  mille 
trente-neuf  perfonnes ,  fuivant  un  dé- 
nombrement qui  fut  fait  en  k^ç^,  lors 
de  rétabliiïement  de  la  Capitation ,  oa 
taxe  par  tête. 

.On  voyoit  ici  les  ruines  d'un  pont  de 
pierre  bâti  en  1684,  réparé,  en  partie  ^ 
en  1^85  ôc  16 8(5,  &  tombé  en  1(389. 
On  entreprit  d'en  conftruire  un  nouveau 
fur  les  deiîins  de  Jules  Hardouin  Man- 
fart  5  en  1 7  0(3,  au  mois  de  Mars  j  mais  à 
peine  fut-il  achevé ,  qu*il  fut  entraîné 
par  l'impétuofîté  de  la  rivière ,  le  8  dé 
Novembre  de  Tan  17^0,  à  neufheures 
&  un  quart  du  matin ,  enforte  qu'il  n'ea 
refta  qu'une  arche,  qui,  fe  trouvant 
fendue ,  fut  démolie  pour  la  commo- 
dité de  la  navigation,  par  ordre  des 
Confuls  ou  Echevins.  Il  en  a  été  conf- 
truit  un  nouveau ,  depuis  peu  ^  qui  eft 
très  beau  ^  il  a  1 3  archçs.  L'on  voit  aulîî 
le  long  de  la  rivière  d'Allier  un  cours 
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très  long  &  très  agréable  planté  de  qua-, 

tre  rangs  d'ormes. 

Au  refte  cette  Ville  efl  du  Diocefe 
d'Autun,  &il  s'y  fait  un  commerce  de 
coutellerie  très  confidérable. 

En  fortant  de  Moulins,  à  l'Eft,  vous 
ïencoritrez  fept  lieues  plus  loin  la  pe- 
tite Ville  de  Bourbon  Lancy,  dont  les 
eaux  minéralesétoient  connues  du  temps 
des  Romains.  On  y  voit  encore  un  bain 
qui  peut  contenir  660  perfonnes ,  qui 
eft  de  leur  ouvrage.  Il  y  a  une  Collé- 
giale, trois  Paroides,  deux  Hôpitaux, 
un  Couvent  de  Capucins  6^  un  d'ikfu- 
lines. 


Be^Tey. 

3  I. 

Efchirolles. 

t  1. 

Varennes, 

1  I. 

Si  Geraa. 

ii; 

La  Palicc. 

1  h 

Droiturier. 

2  I. 

S.  Marriit.' 

i  h 

La  Pacaudiere. 

2  I. 

S\  Germain, 

ri. 

Roanë. 

3  1. 

'  L'Hôpital^ 

X  1. 

S.  Simphérien, 

-~^-U 

La  Fontaine, 

VgOlTi 

Tarare, 

■          3   ^' 

La  Croifette. 

^i. 

ÏJ 111 
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La  Brelle.  a  1. 

Lyon,  3  !• 

RoANE,  RouANE,  Rodumna ^  fur  la 
Loire,  eft  une  Ville  fort  ancienne  qui 
eft  l'entrepôt  de  prefque  toutes  les  mar- 
chandifes  qui  defcendent  par  cette  ri- 
vière. On  s*y  embarque  aufîi  dans  dzs 
cabanes  ou  bateaux  couverts ,  pour  aller 
à  Orléans  5  Tours,  Nantes,  &c.  Les 
Jéfuites  avoient  ici  un  Collège  ;  lesCa- 
pucins&lesMinimesyontdesCouvens. 

Tarare  eft  un  Bourg  fort  connu  par 
fa  montagne ,  qui  eft  d'une  grande  lieue 
de  chemin;  mais  qui  a  été  rendue  bien 
plus  praticable  qu*anciennement. 

La  BresU  eft  une  petite  Ville  lituée 
dans  un  fond ,  au  milieu  des  montagnes* 
Elle  eft  fur  la  rivière  de  Tardine  ëc  fut; 
en  partie  fubmergée  &  détruite  la  nuic 
du  14  au  1 5  de  Septembre  171 5.  La  Tar- 
dine &  une  autre  petite  rivière  qui  n'en 
eft  pas  loin ,  &  qu'on  padoit  à  pied  fec 
fur  des  pierres,  s'enflèrent  tout  d'un  coup 
fi  prodigieufement  3  au  moyen  d'une 
pluie  violente  qui  furvint,  qu'en  moins 
de  trois  heures  elles  renverferent  le  pont 
de  Saint  Bel  &  quatorze  niaifons  de  ce 
même  Village ,  qui  eft  à  demi-lieue  de  la 
Brefïe.  Les  poutres  de  ces  maifons  ^  ôc  dç 
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gros  arbres  déracinés  de  la  campagne 
par  la  force  des  eaux,  fe  croiferent  en- 
tre les  arches  du  pont  de  pierre  de  la 
Brefle ,  arrêtèrent  le  cours  des  eaux ,  qui 
tout  d'un  coup  fe  trouvèrent  au  niveau 
du  premier  étage  des  maifons  du  faux* 
bourg.  Les  habitans ,  qui  étoient  la  plu- 
part dans  leurs  lit^,  ne  s'apperçurent  du. 
danger  que  fur  le  minuit,  &  il  ne  fe 
lauva  que  ceux  qui  purent  monter  fur  î 
les  toits  de  leurs  maifons.  On  compte 
qu'il  y  eut  vingt-deux  perfon nés  de 
noyées,  neuf  maifons  rafées  jufqu'aus 
fondemens,  deux  moulins  emportés, 
êc  le  pont  de  pierre  fut  tellement  en- 
traîné ,  qu'à  peine  refta  t-il  quelque  vef- 
tiges  de  tes  fondations.Cette  inondation 
fit  périr  encore  une  infinité  de  beftiaux 
^e  toutes  efpeces. 

Lyon.  On,  peut  voir  fa  defcnptîon  dans 
h  Voyage  de  Paris  à  Toulon  &  à  MarfeilU 
far  la  Bourgogne  ,  &c* 

On  s' embarque  fur  le  Rhône  à  Lyon  'j 
pour  aller  à  Avignon  _y  &  ce  trajet  fe  fait 
en  peu  de  temps  y  à  caufe  de  la  rapidité  de 
^cefieuve.  Mais  comme  en  revenant  dePro^ 
vence  a  Lyon  on  prend  toujours  la  route 
de  terre ,  il  ejl  à  propos  de  la  faire  coft* 
nohre^ 
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s.  Saphorin. 

1  I. 

Vienne. 

3  I. 

Le  Péage. 

5I. 

S,  Rambcrt, 

1  î. 

S.  Vallier. 

3   1. 

Thein. 

3   1. 

Valence. 

4I. 

L'OrioI. 

4I. 

Montelimart, 

4I. 

Doftzere.       ^ 

?  1. 

Pierrelatc. 

1  I. 

Orange. 

5  1. 

Avignon. 

4  I. 

Vienne,  yknna  AUohrogUîn ^  fur  îe 
Rhône  &:  fur  la  rivière  de  Jère,  adRIio- 
danum  bCadJcùram»  Laiituationdecette 
Ville  n'eft  pas  belle  ;  car  elle  ell  haute 
&  balTe,  &  refTerrée  par  des  montagnes 
qui  femblent  la  devoir  noyer  dans  le 
Rhône.  On  voie  dans  cette  Ville  tant 
de  reftes  d'antiquités  Romaines,  qu'on 
ne  doit  pas  douter  qu'elle  ne  foit  fort  an- 
cienne. Non  feulement  elle  étoit  Colo- 
nie Romaine ,  mais  même ,  félon  toutes 
les  apparences,  le  Siège  du  Préfet  du 
Prétoire  des  Gaules;  car  dans  la  Notice 
de  l'Empire  ,  elle  eft  nommée  avant 
Lyon ,  comme  aulli  dans  ia  lettre  que  les 
Eglifes  de  Vienne  &  de  Lyon  écrivirent 
à  celles  d'Afie  ^  de  Phrygie,  laquelle 
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eft  rapportée  dans  THiftoire  Eccléfîafti- 
que  d'Eiifebe.  L'enGeinre  des  murailles 
eft  de  mille  fepc  cens  quatre- vingt  toi- 
£qs  èc  le  circuit  eft  d'environ  une  lieue 
ôc  demie.  Ses  portes  principales  fong 
celles  de  Lyon  ou  de  Montconfeil ,  du 
pont  du  Rhône,  d'Avignon,  de  Pipet 
ôc  de  S.  Martin.  Les  rues  font  étroites 
ôc  mal  percées.  La  Cathédrale  eft  une 
fort  belle  Eglife  &*  un  ouvrage  gothi- 
que. L'exhauflement  de  fa  voûte,  U 
grande  ouverture  de  fes  croifées  qui  y 
fait  entrer  le  jour  de  toutes  parts,  dans 
un  temps  où  la  plupart  des  Architectes 
faifoient  tout  ce  qu'ils  pouvoient  pouf 
Tempêclver  d'y  entrer ,  la -régularité  {im- 
pie éc  noble  de  fon  architedure ,  la  kr* 
geur  de  fa  nef,  la  quantité  de  marbre 
'qui  eft  entrée  dans  la  conftrutlion  de  CQt 
édifice ,  le  bon  goût  qui  paroît  dans  fon 
achèvement,  attirent  l'admiration  des 
Voyageurs,  Le  parvis  qui  eft  au-devant 
eft  une  plate-forme  fui  laquelleon  monte 
par  vingt-huit  dégrés.  Il  y  a  encore  trois 
autres  marches  lur  cette  plate-forme 
pour  monter  dans  l'Eglife.  Le  frontif- 
pice  eft  aftez  beau  :  il  eft  chargé  d*une 
infinité  de  figures  taillées  dans  la  pierre , 
qui  eft  percée  à  jour  en  plufieurs  en- 
droits. Il  eft  auftî  orné  de  plufieurs  ni- 
ches ou  il  y  a  quelques  figures  de  grau- 
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éent  natureile.  Deux  hautes  tours  ,  qui 
fervent  de  clocher,  font  élevées  chacune 
fur  quatre  piliers.  Le  vaKFeau  eft  grand 
3c  élevé.  Sa  longueur  eft  de  cent  quatre 
pas  fur  trente-neuf  de  large.  La  voûte 
efl-  fou  tenue  par  quarante-huit  colon- 
nes 5  dont  vingt-quatre  font  engagées 
dans  le  vif  du  bâtiment.  Elle  eft  envi- 
ronnée de  hautes  galeries.  Le  Choeur  eft 
un  peu  plus  élevé  que  la  Nef  En  face  du 
grand  Autel  fut  inhumé  le  cœur  de  Fran- 
çois, Dauphin,  fils  du  Roi  François  I ^ 
fous  une  table  de  bronze,  avec  une  Inf- 
eription  qui  indique  Tendroic  où  il  eft. 
L'Églife  eft  pavée  de  grandes  pierres ,  de 
la  voûte  eft  azurée  de  chargée  d'étoiles 


lorées. 


Il  y  a  dans  cette  Ville  plufteurs  au- 
tres Eglifes,.  Abbayes  &  Couve ns.L'x\b- 
baye  àe/aint  André  le  bas  eft  d'une  ex- 
cellente archite6tuTe.  La  voûte  du  chœur 
eft  foiitenue  par  deux  colonnes  de  mar- 
bre d'une  hauteur  de  d'une  beauté  fin» 
gulieres.  Celle  de  la  Nef  eft  portée  par 
des  colonnes  d'ordre  Dorique,  Auprès 
de  cette  Abbaye  on  voit  une  plate-for- 
me fur  laquelle  font  quatre  piliers  éle- 
vés. On  la  nomme  la  table  ronde  ;  dC 
c'étoit  autrefois  un  afyle  où  les  perfon- 
nes  quis'yétoient  réfugiées ,  de  les  effets 
qu'on  y  avoic  tranfportés  étoient  en  su'* 


\ 
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reté.  Notre-Dame  de  la  Vie  eft  un  bâti- 
ment antique  que  Ton  a  change  en  Egli- 
fe.  11  eft  quarté  &:  à  peu  près  femblable 
à  celui  de  Nîmes.  C'étoit,  dit-on,  un 
Prétoire.  11  eft  décoré  de  colonnes  d'or» 
dre  Corinthien  :  mais  ces  colonnes  font 
à  préfent  engagées  dans  le  vif  du  mur 
qu'on  y  a  conftruit. 

On  voit  près  de  là  l'ancien  Palais  des 
Souverains  de  Vienne  :  c'eft  où  l'on  tient 
les  Juftices  de  la  Ville.  Le  fauxbourg  de 
fainte  Colombe  eft  au-delà  du  Rhône  & 
dépendant  du  Lyonnois.  On  y  voit  une 
tour  aflfez  haute  qui  commande  au  pont. 
LePalaisderArchevèqueeftunemaifon 
aftez  commode.  A  côté  eft  la  falle  desCU- 
mentïncs  ^  ainft  nommée  des  Conftiru- 
lions  qu'on  y  fit  pendant  la  tenue  du 
-Concile  général  auquel  le  Pape  Clé- 
ment Vpréfida.  Cette  falle  ferr  aujour- 
d'hui à  ferrer  le  foin  d'une  Auberge. 
-V Abbaye  de  faim  Pierre  eft  ancienne  : 
elle  eft  environnée  de  murailles  fort  fo- 
•lides.  La  voûte  de  la  Nef  n'eft  que  lam- 
briiïee  :  celle  du  Chœur  eft  peinte  & 
foutenue  par  deux  colonnes  fort  éle- 
vées. L'on  n'enterre  dans  cette  Eglife 
que  les  Archevêques  de  Vienne  &  les 
Abbés  de  S.  Pierre.  On  voit  ici ,  de  mê- 
me que  dans  les  autres  Eglifes&  ailleurs 
dans  cette  Ville,  une  quantité  furpre- 
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nante  d'Infcriprions  antiques.  Chorier 
a  recueilli  celles  qui  avoienc  été  décou- 
vertes jufqu'à  lui^  Ôc  Ton  trouve  celles 
qui  l'ont  été  depuis,clans  le  Voyage  Lit- 
téraire de  deux  Religieux  Bénédidins, 
ôc  dans  le  Voyage  Liturgique  de  M.  de 
Moléon ,  c'eft  à  dire  de  M.  le  Brun. 

Le  Séminaire ,  fondé  par  Henri  de 
Villars,  Archevêque  de  Vienne,  a  été 
confié  à  Ja  diréâion  dQs  Prêtres  de 
l'Oratoire.  Il  eft  à  cinquante  pas  de  la 
Ville.  Ses  bâtimens ,  fon  emplacement, 
{es  jardins ,  fa  firuation  fur  les  bords  du 
Rhône ,  en  font  une  maifon  des  plus 

^  gracieufes  Ôc  des  plus  riantes. 

Le  quinzième  Concile  général  fut 
aflemblé  à  Vienne  l'an  1 3 1 1 ,  par  or* 
dre  de  Clément  V.  Ce  Pape  s'y  trouva 

^  à  la  tête  de  trois  cens  Prélats  &  des  Pa- 
triarches d'Alexandrie  de  d'Antioche, 
Philippe  le  Bel  y  vint ,  accompagné  de 
fon  frère  ^  de  fes  trois  fils ,  dont  l'aîné 
étoit  Roi  de  Navarre.  Il  y  a  des  Hifto* 
riens  qui  difent  que  les  Rois  d*Angle- 
terre  &  d'Arragon  s'y  trouvèrent  auflî  : 
mais  Sponde  le  nie  formellement.  La 
fuppreiîîon  deTOrdre  des  Templiers  ôc 
celle  des  procédures  de  Boniface  VllI 
contre  la  France ,  furent  dos  décifions 
^ece  Concile,  fans  parler  de  plufieursi 


V 
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autres  qui  regaxdoient  le  dogme  Se  les 
-moeurs. 

Les  dehors  de  Vienne  le  long  du 
Rhône  font  agréables  êc  forment  un 
beau  coup-d'œil.  A  quatre  ou  cinq  cens 
pas  de  cette  Ville ,  6c  hors  la  porte  nom- 
mée d'Avignon,  on  trouve  une  pyra- 
mide antique  qu'on  appelle  VE^uilk^ 
Elle  eft  fur  une  voûte  quarrée  foutenue 
par  quatre  piliers,  &  qui  a  vingt  ou 
vingt-quatre  pieds  de  hauteur.  La  py- 
ramide eft  à  peu  près  aulîî  haute ,  &  le 
tout  eft  de  grandes  pierres  fort  dures  & 
fans  aucun  ciment.  11  n'y  a  aucune  Inf^ 
cription;  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  pas 
afiTurer  pour  quel  ufage  ce  monument 
a  été  érigé  :  cependant  il  y  a  apparence 
que  c'eli  le  tombeau  de  quelque  Ro- 
main. 

Il  y  a  à  Vienne  une  fabrique  d'an- 
cres, tant  pour  les  galères  que  pour  les 
vaiflieaux  &  autres  bâtimens  de  mer. 
On  y  fait  auflî  une  quantité  fi  prodi- 
gieufe  de  lames  d'épée  ,  qu'on  eft  fur- 
pris  comment  les  ouvriers  y  peuvent 
îuffire. 

Tain  ou  Theîn  ^  Bourg  du  Viennois, 
eft  fur  le  Rhône ,  &  principalement 
connu  par  {qs  vins ,  qu'on  nomme  Vins 
di  rHcrmitagc*  Us  font  produits  par  une 
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colline  qui  efl  au  deflus  de  Thein  ,  & 
ils  prennent  leur  nom  d'un  Hermirage 
qui  eft  fur  ce  çôceau.  Thein  eft  vis-â- 
vis  de  Tournon ,  petite  Ville  où  les  Jé- 
fuites  avoient  un  magnifique  Collège 
ôc  une  belle  Bibliothèque.  Thein  Se 
Tournon  ne  font  féparés  que  par  le 
Rhône,  que  l'on  pafTe  ici  par  le  moyen 
d'un  bac.  Un  habile  Naturalifte  de  mes 
amis  m'a  aiïuré  qu'il  y  a  une  mine  d*or 
i  i'Hermitage ,  Se  que  c'ell:de  cette  mine 
que  font  entraînées  les  palioles  d'or 
qu'on  trouve  dans  le  Rhône  depuis  Va- 
lence jufqu'à  fon  embouchure. 

Valmu,  On  peut  voir  la  defcription 
de  cette  Ville  dans  le  Voyage  de  Paris 
à  Toulon  par  la  Bourgogne,  &  celle  de 
Montelimart  aufli. 

Doniere  eft  un  Bourg  avee  titre  de 
Principauté,  il  appartient  à  PEvêque 
de  Viviers,  à  qui  il  rapporte  environ 
"huit  mille  livres  de  rente.  On  voit  fur 
une  élévation  lès  ruines  du  Château. 
Les  Evêques  de  Viviers  faifoient  battre 
ici  mon  noie  à  leur  coin  :  &  il  v  a  en- 
core  une  rue  qu'on  nomme  la  rue  de 
r argenterie  ou  de  V argentiere, 

Pïerrelate  eft  une  petite  Ville  fituée 
au  pied  d'un  rocher  qui  fe  trouve  feul 
dans  une  plaine.  Elle  appartient  à  M.  le 
Prince  de  Conty ,  Se  a  un  Gouverneur 
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qui  eft  fans  appointemens  du  Roi. 

Orange  &  Avignon  ont  été  décrits  dans 
le  Voyage  de  Paris  à  Toulon  par  la  Bour- 
gogne ,  &c. 

Orgon.  4  1. 

Le  Moulin  de  Vernegite.  3   1. 

Lambefc.  ^  l. 

Aix.  4  1. 

Route  de  Toulon.      Route  de  Marfeille. 

Roquevàiie.  5  1.     Le  Pin.  4   I. 

Le  Bois  de  Coniou,  3  1.     Marfeille.         5  1. 

Le  BauiTet.  z  î, 

Olioules.  1  1. 

Toulon.  il. 

Orgon  eft  une  très  petite  Ville  fur  la 
Durance  ,  au  pied  d'une  montagne  de 
i:oche5  où  il  y  a  un  Couvent  d'Auguf- 
tins  Déchauffés.  Elle  appartient  à  M.  le 
Comte  de  Brione ,  de  la  Maifon  de 
Lorraine ,  de  l'aîné  de  la  branche  d'Aï- 
magnae. 

Roquevaire  eft  un  gros  Bourg ,  ou  une 
petite  Ville,  dans  une  gorge  de  mon- 
tagne. Elle  fe  pique  d'une  antiquité  Ro- 
maine, &  prétend  qu'elle  s'appelle  en 
Latin  Rupes  varii, 

P^oyei  les  defcriptions  d'A'ix ,  de  Mar^ 
faite  6"  de  Toulon  dans  le  Voyage  précè- 
dent. 

La 
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Quand  on  eft  à  Toulon  on  peut  vifî- 
ter  quelques  Villes  de  Provence  qui  ne 
fe  rencontrent  pas  dans  les  routes,  telles 
que 

Frejus,  qui  eft  à  une  demi -lieue  d& 
îa  mer,  &  qui  étoit  un  port  du  temps 
des  Romains.  Elle  n'a  plus  que  fa  Ca- 
thédrale. Les  maifons  ont  Pair  ruinées; 
celle  même  de  l'Evêque  eft  peu  de  cho* 
fe.  On  y  voit  un  Aqueduc  Se  un  Am- 
phithéâtre, refte  de  fon  ancienne  fplen- 
deur. 

La  Ciotat,  aftez  jolie  Ville,  fur  lô 
bord  de  la  mer,  avec  un  port  entre  Mar- 
feiile  &  Toulon.  Le  Collège  eft  di- 
rigé par  les  Minimes.  Il  y  a  une  fontaine 
qui  haufte  &  qui  baifTe  comme  le  flux 
éc  reflux  de  la  mer. 

Antibes,  ancienne  Ville,  avec  un 
port  &:  une  Citadelle  fortifiée  par  M.  de 
Vauban.  C'eft  la  dernière  Ville  de  Fran* 
ce  du  cote  de  Nice. 

Vence,  Grafle  &  Glandeves  ,  fonc 
trois  petites  Villes  qui  n'ont  de  confidé-" 
rable  que  leur  titre  d'Evêché. 
•  La  route  de  la  pojîe  de  Paris  à  Lyon  y 
en  paffant  par  le  Sivernois  &  le  Bour^ 
hnnneis  ^  ejl  jufquà  Fontainebleau  la. 
même  que  celle  qui  pajje  par  la  Bourgo- 
gne ,  p,  356.  De  Fontainebleau  à  Bou- 
ron  ,  1 1.  Nemours  ,  1 1.  Giandelle ,  2  L 
Tome  L  R 


3^(3       No  U  VE  AU  YOYAGE 

La  Croiiiere  5  x  l.Fonrenay,  il.Puy- 
la-Lande,  %  l.Montargis,  2  L  La  Com- 
modité 3   3   1.  Nogent-fur-VernifTon , 

2.  1.  Les  Bezai'ds,  2  1.  LaBuffiere,  2  1, 
Belaiu  5  2  1,  Briare  ,  2  1.  Crefion  ,  2  1. 
Neuvy,  5  L  La  Celle,  2  1.  Cofne,  2  I. 
Mahavernes,  2  1.  PoiiiUy,  2  1.  Mau- 
ves 5  2  l.  La  Charité  ,2  1.  Pougues ,  5  L 
Nevers,  3  1.  Magny ,  3  1.  S.  Pierre-le- 
Moutiei'  3  5  l,S.  Imbert  »  2  1.  Villeneu- 
ve,  2  1.  Moulins  5  3  1.  (  39  p»  i  )•  Bef;?/ 
fay  5  3 1.  Les  EchiroUes  ,  2  1.  Varennes , 

3.  l.  S.  Geran  ,  3  1.  La  Paiice ,  2  1.  Dioi- 
luriei* ,  2  1.  S.  Martin  d'Eftraux ,  2  1, 
La  Paçaudiere ,  2  1,  S.  Germain  l'Efpi- 
nafle,  3  l.  Roane  ,  3  1.  L'Hôpital  ^  2  1, 
S.  Symphorien  5  2  1.  La  Fontaine,  3  L 
Tarare,  3  1.  Les  Arnas ,  3  l. La  Tour, 
4  1. Lyon,  5  l.  (  5i  p.  |. 

Le  refte  de  la  Rgute  eO:  comme  à  la 
précédente. 

Sur  h  Quai  des  Çelejiins  ^  à  Paris , 
fe  trouve  la  Diligence  de  Lyon  qui  part 
tous  les  deux  jours  à  quatre  heures  du  ma^ 
tin  y  &  qui  met  cinq  jours  en  été  ^  &  Jix 
en  hiver.  On  trouve  à  Chdlons  une  Di-* 
.  licence  qui  en  huit  heures  va  cl  Dijon.  A 
l^yon,  on  trouve  des  voitures  pour  leDau- 
pliiné^  la  Provence  &  le  Languedoc. 

On  peut  aller  a  Lyon  par  le  ^Carojfe  de 
Moulins  ^  qui  part  de  Paris  le  Jeudi  àjix 
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heures  du  matin ,  &  arrive  cnjix  jours  à 
Moulins,  Il  y  a  un  Carrojjl  pour  Lyon 
qui  partie  lendemain  de  V  arrivée  de  celui 
de  Moulins  ^  &  qui  revient  à  Moulins  la 
veille  du  départ  de  celui  de  Moulins  pour 
Paris» 

Route  de  Paris  à  Genève  en  pofte. 

On  fuit  celle  de  la  page  3  5  (>  jufqu'â 
Mâcon  j  de  Mâcon  à  Louis  Neuf,  4.  L 
Boui'g-en-Breffe  ,  4  1.  Pont  d'Ain  ,  5  1, 
Cerdon,  3  1.  S.  Martin  duFrefne,  3  1. 
Nantua  ,  2  1.  S.  Germain-le-Joux  ,  3  i. 
Châtillon,  1  l.  Avanch^,  3  1.  Coulon- 
ges ,  3  l.  S.  Jean,  1  i.  S.  Genis ,  2  1, 
Genève,  2  1.  (  72  p.  ) 

Bourg  en-Bre(ïe ,  Ville  Capitale  de 
îa  Bretîe  ,  avec  une  Collégiale ,  deux 
Hôpitaux ,  plufieurs  Couvents  &  un 
Château.  Près  de  cette  Ville  eft  TEglife 
de  Brou  ,  qui  eft  un  chef  d'œuvre  d'ar- 
chite6ture,  ainfi  que  lesMaufoléesdes 
Fondateurs  ;  elle  eft  delTervie  par  des 
Auguftins  réformés. 

Quand  on  eft  à  Nantua  ,  on  peut 
fe  détourner  pour  aller  vifîter  S.  Clau- 
de ,  petite  Ville  qui  doit  fon  nom 
à  un  Archevêque  de  Befançon  ,  dont 
le  corps  fe  conferve  entier  depuis  le 
feptieme  iîecle.    C'étoit  une  Abbaye 

Rij 
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qui  a  été  fécularifée  &  érigée  en  Evê- 
ché  en  1740.  Ce  lieu  eft  fréquenté  pac 
des  pèlerins. 

$m^\  iiiiiiiiM    iBiyii  II  i||i|iiii    iii  iii    II  I  II  I     m  Uiiii  1  I  ri  igrrTirrii  1  niiniiira 
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Voyage  de  Paris  à  Clermont  en 


j 


Auvergne. 


L  faut  fuivre  la  route  que  paï  prefcrke 
ci'dejjîis^page  3  8  (^  ^pour  aller  de  Paris  à 
Lyon  y  en  pajfant  par  Moulins;  &  iorf-» 
quon  ejl  à  Bejfay  ^  l'on  va  aux 


Efchirolles, 

I  I. 

S.  Fourfain. 

5  1. 

Le  Maillet  de  l'Ecole. 

2,  L 

Gannat. 

3  1. 

AiguepeiTe, 

a  I. 

Riom. 

3  i. 

Clermont. 

%  U 

S.  PoURSAlNOuS.PoURÇAîN,vS'^/2C?/ 

Porciani  Oppidum  ^  fur  la  petite  rivière 
de  Sciouie,  eft  au  milieu  du  Bourbon- 
lîois,  quoique  quelques  Géographes  le 
placent  dans  l'Auvergne.  A  la  vérité,  il 
eft  du  reiïbn:  de  Riom  :  mais  its  habi* 
tans  y  font  jugés  félon  la  Coutume  du 
Bourbonnois.  il  a  pris  fon  nom  de  faine 
Pourçain^  ç^xi  vivoit  encçre  vers  Wïk 


TtjjuX  paae 
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EcTtiroUe  \ 
jyEoiTX-iNS 


05 


c^^^^^-^Z^^-, 


— ■is4c^<^ 

tMurcU  ^\ 

Thiesac\ 
VicenCarlade^ 
tAuriUac  i 


trio  dan j    ''    .  „, 


Gra  veparMarv  dcB<tUliai  l 


Lescuwtte)' 
■àBrive 


DEy  Lis.  Route, 

Paris 
A  Clermoisit 
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540.  Dans  l'Eglife  Paroifiiale  de  S,  Geor-- 
ges  on  voit  une  ftatue  de  pierre  qui  re- 
préfenre  un  E c ce-Homo  ^  èc  eft  regardée 
avec  juftice  comme  un  chef-d*œuvre  de 
Part.  Elle  eft  de  grandeur  naturelle  5c 
d'une  feule  pierre,  de  même  que  la  corde 
qui  lui  lie  les  bras,  les  mains,  les  jam- 
bes ôc  les  pieds.  Les  mufcles  y  font  cha- 
cun dans  leur  adlion,  &  Ton  y  compte* 
roit  les  veines  &c  les  artères.  Quoique  lit 
corde  foit  de  la  même  pierre  que  la  lia-» 
tue,  elle  en  eft  néanmoins  détachée  en 
quelques  endroits,  &  paroit  nouée  avec 
autant  de  facilité  Se  auiïi  naturellemenc 
que  (i  c'étoit  un  ïubAn.  Durand  de  Saint' 
Pourçain  ^  Evêque  du  Puy,  enfuite  de 
Meaux,  qui  a  fait  des  Commentaires 
fur  les  quatre  livres  du  Maître  des  Sen- 
tences, étoit  né  dans  cette  Ville  ;  com- 
me aulïi  Blaife  Figenere.   La  Ville  de 
S.  Pourçain  a  donné  deux  familles  qui 
ont  fervi  utilement  TEtat  dans  les  em- 
plois les  plus  diftingués  :  ce  font  celles 
de  Seguier  &  de  Guenegaud.  Tout  le 
monde  ne  convient  pas  que  celle  de  Se- 
guier en  foit  originaire  j  mais  quelques 
tombeaux  qui  font  dans  l'Eglife  des  Cor- 
deliers  de  S.  Pourçain,  Se  la  tradition 
du  pays,  femblent  le  prouver  fufîifam- 
ment. 

Gana ,  ou  Gannat^t^  une  petite 

Riij 
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Ville,  &  la  dernière  du  Bourbon nois' 
du  côté  de  l'Auvergne.  Il  y  a  un  Cha- 
pitre ,  un  Couvent  de  Capucins ,  un 
d'Auguftins,  &  un  de  Filles  de  Notre- 
Dame,  L'on  compte  dans  cette  Ville 
environ  mille  cinq  cens  habitans  &  cinq 
cens  foixante  ôc  dix  feux. 

u^igueperfe,  petite  Ville  qu'un  titre  da 
Cfeapitred'Artonnederan  1 1 50  appelle 
Âquafparfa ,  Sc  le  Fouillé  des  Malade- 
ries  de  S.  Lazare  ^quœ  cerukcs^  eft  le 
che^  lieu  du  Duché  de  Montpenfier.  Ce 
n'efl  proprement  qu'une  longue  rue.  11  y 
a  cependant  deux  Eglifes  Collégiales , 
dont  l'une  eft  la  Sainte-Chapeile.  On: 
voit  dans  cette  dernière  un  tableau  de 
S,.SébaJî'ien^  qu'on  vante  comme  un 
chef-d'œuvre  de  l'art;  &  l'on  peut  dire 
que  ce  n'eft  pas  un  de  ces  pitoyables 
entêtemens  que  les  habitans  de  cha- 
que Ville  ont  ordinairement  pour  ce 
qu'elle  a  de  particulier,  il  eft  difficile 
de  voir  un  tableau  où  il  y  ait  plus  d'i- 
magination &  plus  de  correôtion  que 
dans  celui-ci.  Sans  parler  du  S..Sébaf- 
tien,  qui  eft  admirable,  il  y  a  deux  tè- 
tes de  bourreaux  qui  paroiiïent  belles  à 
trois  ou  quatre  pas  de  diftance ,  mais 
qui  le  paroiftent  infiniment  davantage 
à  mefure  qu'on  les  regarde  de  plus  près. 
On  y  compte  toutes  les  rides  du  front 
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èc  à\i  vifage.  Se  Ci  ce  n  étoic  que  îe  refte 
du  corps  y  manque,  ôc  que  l'attouche- 
ment déti'ompe ,  l'on  croiroit  que  ce 
font  des  têtes  véritables.  On  voie  encore 
au  mcme  endroit  un  morceau  d'ardu- 
tedture  en  perfpedtive,  qu'on  a  bien  de 
la  peine  à  ne  pas  croire  loin  de  foi  dans 
le  temps  même  qu'on  le  touche.  Le  fa- 
meux Michel  de  l'Hôpital,  que  [on  mé- 
rite éleva  à  la  dignité  de  Chancelier  de 
France,  éroit  né  dans  cette  Ville,  &c 
Meflieurs  de  Marillac  en  étoient  origi- 
naires. 

Au  refte,  c'eft  ici  la  première  Ville 
d'Auvergne  en  venant  du  côté  du  Bour- 
bonnois ,  &  l'encrée  d'un  des  plus  beaux 
de  des  plus  fertiles  pays  qu'il  y  ait  au 
monde,  &  duquel  on  pourroitdire  avec 
^  raifon  quilfimbh  que  la  nature  ait  voulic 
raffcmhkr  ici  fous  un  point  de  vue  tous  les 
agrémens, 

A  une  lieue  Eft  d'Aigueperfe ,  vous 
trouvez  Vichi  ^  petite  Ville  renommée 
pour  fes  eaux  minérales ,  qui  fortent  de 
fix  belles  fontaines.  De  Vichi  on  peut 
aller  à  Thiers,  qui  en  eft  à  fix  lieues 
Sud  Oueft.  C'eft  une  Ville  affez  confi« 
dérable  pour  fes  Manufadtures  de  pa- 
pier, d'épingles  &  de  fils.  Il  y  a  une 
Abbaye,  une  Collégiale  &  un  Sémi- 
ïiaire. 

Riv 
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RioM,  Rlcomagus  ^  c'eft-à-dire  i?^/- 
chc-Ville,  Elie  eft  très  agréablement  fi- 
tuée  ôc  bien  percée.  Philippe-Augufte 
Fayanc  affiégée  eut  bien  de  la  peine  à  la 
prendre,  &  s'en  étant  enfin  rendu  maî- 
tre par  capitulation,  après  bien  des  af- 
fauts  5  il  en  amena  quarante  otages  qu'il 
retint  long-temps  en  prifon  à  Paris. 
Riom  devint  fore  peuplée  fous  les  Ducs 
d'Auvergne  qui  y  établirent  leur  demeu- 
re 5  &  qui  étoient  de  la  Maifon  Royale 
de  France ,  fils  &  petit-fils  du  Roi  Jean. 
Ils  y  attirèrent  les  plus  grands  Seigneurs 
de  la  Province,  qui  compofoient  leur 
Cour.  On  y  montre  encore  les  Hôtels 
de  Blot ,  dt  Fleurât ,  de  Monthoijjier ,  & 
des  anciens  Chaperons ^  fondus  dans  Mo* 
îietay. 

Riom  eft   aujourd'hui  confidérable 
par  fa  SénéchaulFée  &  fon  Préfidial , 
dont  le  relfort  eft  un  des  plus  grands 
du  Royaume  ^  par  fon  Bureau  des  Fi- 
nances j  par  une  Chambre  àQS  Mon- 
îioies ,  &  par  trois  Chapitres.  Une  de 
ces  Eglifes  Collégiales  porte  le  nom  de 
S.Amable,  qui  eft  le  patron  de  la  Ville. 
Elle  fut  bâtie  par  ce  Saint  &:  dédiée  fous 
l'invocation  àQ  faint  Bénigne,   S.  Gai, 
qui  fut  enfuite  Evèque  d'Auvergne, 
n'étantencore  qu'Archidiacre,  &  voyant 
gue  les  miracles  qui  fe  faifoient  fans 
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cefTe  au  tombeau  de  S.  Amable  j  acti- 
roient  de  toutes  parts  une  (i  prodigieufe 
quantité  de  monde  ^  que  l'Egliie  de 
S.  Bénigne^  où  il  avoit  été  enfeveîi^ 
étoittrop  petite  pour  contenir  tant  de 
peuple  >  joignit  une  nouvelle  Eglife  à 
Tancienne.  Il  fit  faire  un  Autel  au  haut 
de  cette  nouvelle  Eglife,  fous  lequel  il 
fit  tranfporter  le  corps  de  faint  Amabk» 
Ces  deux  Eglifes  n'en  faifant  plus  qu'u- 
ne, l'ancienne  perdit  infenfiblement  le 
nom  de  S.  Bénigne  qu'elle  portoit,  6c 
prit  celui  de  S.  Amable,  Ge  dernier 
témoigna  que  ce  qu'on  avoit  fait  pour 
fa  gloire  lui  plaifoit,  en  continuant  de 
faire  une  infinité  de  miracles,  &  en  ne 
cédant  de  protéger  la  Ville  de  Rionî 
contre  fes  ennemis  vifibles  &  invifi^ 
blés.  C'eft  par  reconnoififance  que  les 
habitans  de  Riom  ont  mis  le  tableau  de 
ce  faint  Proteéteur  fur  toutes  les  portes 
de  la  Ville,  avec  ces  mots  au  defîuSy^oc 
hofpite  tuti;  Se  ils  affurent  que  par  fon 
interceffion  ils  font  tous  les  jours  guéris 
des  morfures  de  ferpens ,  des  chiens  en- 
ragés ,  ^c.  &  préfervés  d'incendie.  La 
Ville  de  Riom  eft  encore  décorée  d'une 
Académie  Royale  ,  dans  laquelle  une 
grande  partie  dQS  Gentilshommes  Se  des 
enfans  de  famille  de  la  Province  font 
envoyés  pour  y  appremdre  à  monter  à 
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cheval,  à  faire  des  armes,  à  danfer,  a 
voltiger,  de  tous  les  autres  exercices  mi- 
litaires convenables  à  la  Nobleire  du 
Pays,  qui  eft  une  des  plus  beliiqueufes 
de  France. 

Enfin  la  Ville  de  Riom  fe  diilingue 
encore  par  fon  petit  Arcenalj  garni  d'une 
douzaine  de  Canons  de  bronze  de  6^  S 
ôc  lo  livres  de  balle  qu'elle  conferve 
comme  le  refte  de  fon  ancienne  artille- 
rie, laquelle  a  fouyent  écarté  de  nom- 
breufes  troupes,  qui  vouloient  la  ré- 
duire fom  leur  puifiance ,  du  temps  de$ 
guerres  civiles ,  &  la  fouftraire  ài'obeif- 
fanze  du  Roi  fon  légitime  Souverain ,  ôc 
auquel  elle  a  toujours  été  très  fidèle  & 
très  foumife. 

^nne  du  Bourg ^  Confeiller  au  Par- 
lement de  Paris,  Genehrard,  Archevê- 
que d'Aix,  Louis  Chaduc y  Confeiller 
au  Préfidial  de  cette  Ville  ,  Jacqiies  Sir^ 
mondy  Jéfuite ,  Jean  Sirmond^  de  l'xA- 
cadémie  Françoife ,  M.  Soanen  ^  Evê- 
quede  Senez,  l' Abbé  Fay dit,  ^  Auguf^ 
tin  Toutée ,  Bénédi6tin,  ont  tous  re- 
connu la  Ville  de  Riom  pour  leur  pa- 
trie. 

Cl  e  RM  ont  5  Nernojfus  ,  Augujiom" 
metum ,  Augujianemetum ,  Urbs  Arver- 
norum  ou  Arverna  ,  ne  prit  le  nom  de 
Clevmont  que,  dans  le  IX  fiecle,  com- 
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m-e  Loup  di  Ferriercs  ôc  Guillaume  de 
Tyr  le  marquent  padtivement.  Quel- 
ques habiles  Critiques  ont  prouvé  dé- 
monftrativement  que  Gergovla^  donc 
il  eft  parlé  dansCéfar ,  n'étoit  pas  Cler- 
mont  \  mais  une  Ville  lituée  fur  une 
moiitagne  voifine,  appellée  encore  au- 
jourd'hui Gergoye  y  Sc  fur  laquelle  on 
voit  quelques  reftes  d'édifices. 

La  Ville  de  Clermont  eft  la  Capitale 
de  la  Province  d'Auvergne ,  &  eft  lituee 
fur  une  petite  éminence  entre  les  riviè- 
res à'Artier  àc  de  Bedat.  Cette  Ville  eft 
riche  Se  très  peuplée;  mais  les  rues  y 
font  fort  étroites  &  les  maifons  fort  fom- 
bres.  La  rue  des  Gras  eft  la  plus  belle  de 
la  Ville. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  grande  &ref- 
femble  à  celle  de  Notre-Dame  de  Paris , 
à  cela  près  qu'elle  n'eft  pas  auiîi  vafte, 
ôc  que  les  deux  tours ,  qui  font  au  fron- 
tifpice  de  celle  de  Paris,  font  à  une  des 
portes  latérales  de  celle  de  Clermonr. 
Autour  du  Choeur  font  des  figures  en 
relief ,  qui  repréfentent  des  hiftoires 
de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftamenr^ 
11  y  avoir  affez  près  de  cette  Eglife  une 
haute  ôc  grofte  Tour,  qu'on  appelloic 
la  Tour  de  la  inonnoie,  C'étoît  un  très  an- 
cien édifice  qui  menaçoit  ruine  depuis 
quelque  temps,  6c  qui  tomba  en  partie 
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le  1 5  de  Septembre  1727,  écrafa  par  fa 
chute  plufîeurs  maifons  des  environs, 
de  tua  cinq  ou  fîx  perfonnes  qui  paf- 
foient  auprès,  fans  compter  celles  qui 
furent  enfevelies  fous  les  ruines  de  leurs 
maifons.CetteTourappartenoitauCha- 
pitre  de  la  Cathédrale ,  auquel  Guillau- 
îiie  III ,  Comte  d'Auvergne ,  &  Philippe 
fa  femme  avoient  cédé,  par  une  Charte 
de  fan  1050,  le  droit  de  faire  battre 
monnoie,  avec  les  Mon  noyers  &  tout 
ce  qui  en  dépendoit.  On  conferve  en- 
core dans  les  archives  du  Chapitre  les 
coins  des  monnoies  qu'il  faifoit  battre. 
D'un  coté  étoit  l'image  de  la  Vierge, 
avec  cette  légende  fancia.  Maria  ;  8c 
de  l'autre  étoit  une  croix,  autour  de 
laquelle  on  lifoit  l/rhs  Arv^rna  ,  la 
Ville  d'Auvergne.  Cétoit  autrefois  fous 
ce  nom  qu'on  connoilloit  la  Ville  de 
Clermont. 

11  y  a  à  Clermont  quatre  Chapitres 
85  un  grand  nombre  de  Couvens,  Le 
Collège  qu'y  avoient  les  Jéfuites  eft 
une  maifon  nouvellement  bâtie  &  ma- 
gnifique. Guillaume  du  Prat,  Evêque 
de  Ciermonr,  ayant  voulu  introduire 
les  Jéfuites  dans  cette  Vi'le,  les  habi- 
tans  s'y  oppoferent;  &;  leur  oppofition 
fit  prendre  à  ce  Prélat  le  ded^in  de  fon- 
der à  Paris  le  Collège  de  Clermont.  De- 
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puis  ce  temps-là  ceux  de  Clermontleur 
permirent  de  venir  s'y  établir  èc  d'y 
transférer  le  Collège  que  Louis  XI II 
leur  avoit  fondé  à  Montferrand.  Les  Je* 
fuites  furent  donc  inftallés  à  Clernionc 
dans  le  Collège  qu'occupoient  des  Prè-t 
très  fécuiiers ,  &  ils  y  jouiiîoient  non- 
feulement  des  revenus  attachés  à  ce 
Collège  par  la  fondation ,  mais  encore 
de  ce  que  la  Ville  de  Clermont  leur 
avoit  donné  pour  rétablrflement  d'un 
cours  de  Théologie. 

Le  Palais  où  l'on  rend  la  Juftice  eft 
une  maifon  réparée  en  partie.  Se  la  falle 
de  la  Cour  des  Aides  eft  aflez  belle.  Il  y 
a  )ufqu  à  treize  différentes  portes  pour 
entrer  dans  la  Ville  de  Clermont.  Ce 
que  l'on  nomme  la  Place  eft  un  cours 
nouvellement  planté,  qui  forme  une 
des  belles  promenades  qu'on  puifle  voir. 
Le  point  de  vue  en  eft  beau  &  s'étend 
fur  les  coteaux  &  les  marais  de  Mont- 
ferrand. 

La  Place  de  Jaude  eft  auftî  une  aiïez 
belle  promenade ,  au  milieu  de  laquelle 
eft  une  belle  fontaine. 

Dans  le  fauxbourg  de  S.  Alyre  eft 
l'Abbaye  de  fon  nom.  L'Eglife  paroît 
plutôt  une  Citadelle  qu'un  Temple  du 
Seigneur,  C'eft  une  foitgrofte  maffe  de 
pierres,  ^  les  dedans  font  fort  fombres. 


39^  Nouveau  Voyage 
A  l'entrée  du  Monaftere  on  voit  une 
poLTe  de  fer,  meurtrières,  mâchicoulis 
de  autres  chofes  de  cette  nature.  On 
trouve  dans  le  Cloître  quantité  de  pe- 
tites colonnes  de  marbre  de  différentes 
couleurs.  On  remarque  dans  ime  Cha- 
pelle quieft  à  côté  de  la  porte  de  ce  Cloî- 
tre un  maufolée  aiïez  beau  :  c'ed  le  tom- 
beau d  Etienne  Aldobrand,  Archevê- 
que de  Touloufe  &  Camérier  du  Pape 
Clément  Vî,  lequel  mourut  le  15  de 
Mars  de  Taî^i  1 3  60, 

André  dà'Çhefne  rapporte,  dans  la 
vie  de  Clément  Vî ,  que  ce  Pape ,  dans 
le  temps  qu'il  n'étoit  qu'Abbé  de  la 
Chaife-Dieu,  allant  de  Paris  à  cette 
Abbaye,  fut  volé  &  dépouillé  en  paf- 
fant  par  la  forêt  de  Rendan.  Dans  cette 
trille  iituation,  il  fe  réfugia  au  Prieuré 
de  Turet ,  qui  n'en  éroit  pas  loin ,  ôc 
reçut  toute  forte  de  fecours  &  de  bons 
traitemens  d'Etienne  Aldobrand ,  qui 
en  étoit  Prieur.  Pierre  Rofîers,  ou  Ro- 
gers,  devenu  Pape  fous  le  nom  de  Clé- 
mentVî  5  par  reconnoifTance,  lit  Etienne 
Aldobrand  fon  Camérier,  &  lui  donna 
l'Archevêché  de  Touloufe. 

On  voit  dans  l'enclos  de  l'Abbaye  de 
faint  Alyre  une  font  ai/ie  qui  pétrifie  tout 
ce  qu'on  y  jette  ,  ou  du  moins  qui  y  fait 
des  appofîcions  pierreufes  fi  confidéra- 
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bles,  qae  ce  qu'on  y  a  jette  paroît  pé- 
trifié* Elle  coule  à  travers  un  jardin  dans 
lequel  elle  a  formé  infenfiblement  une 
muraille  de  plus  de  cent  quarante  pas 
de  long  ,  haute  de  quinze  5c  vingt 
pieds  en  certains  endroits  ^  &  large  de 
dix  ou  douze.  Depuis  quelque  temps 
on  fait  couler  l'eau  de  cette  fontaine 
tantôt  dans  un  endroit  de  ce  jardin  & 
tantôt  dans  un  autre,  afin  d'éviter  de 
pareilles  pétrifications.  Comme  dans 
l'endroit  où  l'eau  de  cette  fontaine  fe 
jettoit  dans  un  foŒé  ,  il  y  avoit  une 
planche  pour  en  faciliter  le  palTage , 
l'eau  coula  enfin  fur  cette  planche ,  &C 
y  fit  peu  à  peu  des  appofitions  pierreu- 
fes  Cl  confidérabies,  qu'elle  en  a  fait  un 
pont  très  curieux  qu'on  appelle  h  pont 
de  la  pierre. 

Dans  le  fauxbourg  de  Gras  on  trouve 
l'Abbaye  de  faim  André ^  occupée  par 
des  Prémontrés.  On  y  voit  un  grand 
nombre  de  tombeaux  pleins  d'odemens 
d'une  grandeur  prodigieufe.  On  en  re- 
marque fur  tout  un  qui  eft  couvert  d'un 
gros  cuir  rouge  ,  &  que  l'on  croit  être 
le  tombeau  d'un  des  premiers  Comtes 
Dauphins  d'Auvergne.  Dans  le  même 
fauxbourg,  font  les  reftes  d'un  vieil  édi- 
fice appelle/^  Tour  des  Sarra:^ns, 

On  a  afiemblé  plufieurs  Conciles  à 
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Clermonr.  Le  plus  célèbre  eft  celai 
que  le  Pape  Urbain  11  y  afifembla  en 
1095 ,  compofé  de  15  Archevêques  & 
de  deux  cens  cyiq  ou  deux  cens  vingt- 
cinq  Evêques.  Philippe  I,  Roi  de  Fran- 
ce 5  qui  avoir  quitté  Berche  fa  femme 
pour  prendre  Bertrade ,  y  fut  excom- 
munié jufqu*à  ce  qu'il  eût  fait  péniten- 
ce. La  première  croifade  contre  les  Sar- 
razins  ,  pour  le  recouvrement  de  U 
Terre  Sainte,  y  fut  réfolue ,  fur  les  re- 
montrances de  PienrerHermite,  Gen- 
tilhomme de  Picardie»  Savaron^  Audi- 
gier^  Pafcal  ôc  Domat^  étoient  de  Cler- 
mont,  &  ont  fait  honneur  à  cette  Ville 
par  leur  favoir  &  par  leur  efprit.  Pafcal 
a  été  un  des  plus  grands  génies  qu'ail 
y  ait  eu.  Il  étoit  né  à  Clermont,  mais 
la  famille  étoit  originaire  de  Tournon. 

Le  Pui  de  dôme.  Morts  dominans ^ 
eft  à  une  petite  lieue  de  Clermont,  & 
eft  une  des  plus  hautes  montagnes  d'Au- 
vergne. C'eft  ici  que  feu  M.  Pafcal  fît 
faire  de  très  belles  expériences  fur  la  pe- 
fanteur  de  l'air.  Cette  montagne  a  huit 
cens  dix  toifes  d'élévation  fur  la  furface 
de  la  terre. 

Pour  aUer  à  Clermont  en  pofte,  on 
va,  comme  dans  le  Voyage  précédent, 
à  Moulins  :  de  Moulins  a Chemilly,  3  L 
Châcelneuvea  2  1.  S.  Pourçain,  3  1.  Le 
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Vernet,  1  LGannat,  4  l.  Aiguepeife, 
2  1  Rîom,  3  l.  Clermonc,  3  L  (  5opo[- 
tes|). 

Il  y  a  pour  Chrmont  une  Diligence  qui 
part  de  Paris  ^  rue  Contrefcarpe  y  toî4tS  les 
Dimanches  y  &  arrive  en  quatre  jours  ;  & 
un  Carrojfe  qui  part  tous  les  Jeudi ,  &  ejl 
huit  jours  en  route.  On  trouve  à  Cler^ 
.  mont  des  Voitures  pour  Aurillac  ^  Mont-* 
pellier  &  autres  Villes* 

En  continuant  ce  voyage  jufquà  Au-- 
rillac  ^  on  aura  prefque  parcouru  toute  la, 
longueur  de  r Auvergne  ^  laquelle  eji  d'en- 
viron quarante  lieues.  Je  vais  rapporter 
dans  le  Voyage  fuivant  la  route  qu  on  fuit 
ordinairement  pour  aller  de  Clermont  à 
Aurillac 
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Voyage  de  Paris  à  Aurillac,  en 
Auvergne. 


L 


E  Mejjager  établi  pour  ce  voyage  a. 
depuis  quelques  années  changé  de  route» 
Autrefois  on  paffoit  par  Bourges  ^  par 
Aubujfon^  Uffel  ^  &c,  &  ce  chemin  eft 
fans  contredit  le  plus  court  &  le  plus  beau* 
Préfentement  il  fuit  la  route  indiquée  ci^ 
deffous  pour  aller  de  Paris  à  Perpignan  ^ 
cnpajfantpar  Touloufe, 
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Par  la  première  ou  ancienne  route  tori 
va  de  Paris  à  Orléans ^  &  d'Orléans  à 


La  Ferté. 

*i. 

La  Motte. 

3  1. 

Nouan. 

1 1. 

Salbris. 

3  1- 

Nançay, 

4!. 

Neuvi. 

I  1. 

Loigny. 

z  1. 

Bouirgneuf, 

i.  I. 

Bourges. 

5  '. 

£i2  Ferté  eft  an  Bourg  avec  un  Châ- 
teau 5c  des  jardins  entrecoupés  de  ca- 
naux, le  tout  magnifique,  &  dans  une 
des  plus  belles  fituations-  qu'on  puilTè 
fouhaiter.  Cette  Terre  étoic  ancienne- 
ment une  Baronnie  qui  fut  érigée  en 
Duché- Pairie  en  faveur  de  Henri  de 
Senneterre  ,  Maréchal  de  France ,  par 
Lettres  du  mois  de  Novembre  1 66 ç,  ^ 
regiftrées  le  %  Décembre  fuivant  :  mais 
cette  Pairie  s'eft  éteinte  en  Ï703  par  la 
mort  d'Henri  de  Senneterre  ,  Duc  de 
la  Ferté ,  qui  ne  laifla  point  d'enfans 
mâles. 

La  Motte  Beuvron  eft  un  Village  fur 
le  chemin  d'Orléans  à  Bourges  ,  où 
Anne  de  Levi  deVentadour,  Archevê- 
que de  cette  Ville ,  fie  bâtir  un  beau 
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Château.  Ce  Prélat  mourut  en  \66i* 

Salbris  ,   Sakrœ  Brla  <,   ou  Briva  ^ 
c'eft-à  dire  pont  fur  la  Sandre. 

Bourges  ,  Avarïcum  y  Biturigœ  y  Bl^ 
turicœ  j  Avaricum  Biturigum  ^  eft  la  Ca- 
pitale du  Berry,  &  une  des  plus  gran- 
des Ville  du  Royaume.  Quelques  uns 
ont  cru  ç[vl  Avaricum  y  dont  Céfar  a 
parlé  dans  le  feptieme  Livre  de  fes 
Commentaires ,  n'eft  pas  la  Ville  de 
Bourges,  mais  celle  de  Fierion.  Mais 
tout  ce  que  ce  grand  Capitaine  dit 
à'Avaricum  ne  peut  convenir  qu'à  la 
Ville  de  Bourges  5  qui  eft  la  plus  an- 
cienne, la  plus  grande  Ôi  la  plus  forte 
du  Berry.  Elle  eft  Cizuée  entre  deux  pe- 
tites rivières ,  ï'Evre  &c  ^Orron ,  fur  une 
colline  qui  defcend  en  nente  douce 
jufqu'au  bord  de  ces  deux  rivières,  qui 
forment  prefque  \o\\  enceinte  :  je  dis 
preique,  parcequ'il  y  a  une  avenue, 
qui  eft  celle  de  la  porte  Eouibonnoux  , 
laquelle  n*eft  arroféepar  aucune  de  ces 
deux  rivières.  Cette  Ville  eft  fort  fpa- 
cieufe ,  &"  a  voir  le  terrein  qu'elle  oc- 
cupe ,  on  la  prendroit  pour  une  Ville 
du  premier  rang  ^  mais  il  y  en  a  une 
grande  partie,  que  Ton  nomme  h  Pri 
Fichaud y  qui  eft  fans  maifons.  Le  refte 
n'eft  pas  fort  peuplé.  On  n'y  voit  pref- 
que que  des  Èccléliaftiques,  des  Gen- 
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tilshommes-  de  des  Ecoliers  j  &  Ton  n*y 
coQipce  qu'environ  quatorze  mille  huic 
cens  perfonnes.  Il  ne  s'y  fait  d'autre  com- 
merce que  celui  qui  eft  nécefîaire  pour 
la  fubfiitance  des  habitans.  C'eft  au  pri- 
vilège de  Noble(Te  accordé  par  Louis  XI 
aux  Maire  &c  Echevins  de  Bourges,  qu'il 
faut  attribuer  le  grand  nombre  de  Gen- 
tilshommes qui  font  dans  cette  Ville  , 
de  l'indolence  que  les  habitans  ont  de- 
puis long-temps  pour  le  commerce.  La 
Province  du  Berry  fe  refiTent  de  cette 
inaction.  Louis  XVI ,  pour  réveiller  i'é- 
mulation ,  y  a  établi  une  Adminiftra- 
tion  Provinciale  en  i  vyS,  de  fupprimé 
les  élections.  On  diflingiie  encore  au- 
jourdliui  l'ancienne  Ville  de  la  nou- 
velle. L'ancienne  eft  plus  élevée  que  la 
nouvelle ,  3c  on  en  peut  voir  les  murs 
prefque  tous  entiers,  qui  commencent 
près  du  lieu  où  étoit  la  grofîe  tour ,  con- 
tinuent le  long  de  la  rue  Bourbonnoux 
&"  de  la  porte  Gordaine ,  jufqu'à  laporte 
neuve  ;  de-là  dans  la  rue  des  Arènes , 
jufqu'à  la  porte  d'Orron  j  puis  à  la  porte 
S.  Paul ,  &c.  La  nouvelle  Ville  eft  pref- 
que aufli  grande  que  l'ancienne  ,  & 
renferme  les  ParoilTes  de  S.  Urfin,  de 
S.Jean  des  Champs,  de  S.  Bonnet, 
de  S.  Ambroife,  de  S.  Médard,  de 
Sainte  Croix ,  de  S.  Fulgent,  &c.  Cette 
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Ville  5  ainfî  que  je  Tai  dit,  étant  envi- 
ronnée d'eau,  excepté  depuis  la  porte 
Bouibonnoux,  jufqu'à  celle  de  S.  Paul, 
étoit  défendue  de  ce  côté-là  par  la 
grofTe  tour,  dont  les  murailles  étoient 
d'une  épailîeur  extraordinaire  ,  conf- 
truites  de  pierres  très  dures  ôc  taillées 
en  pointe  de  diamans.  Cette  tour  fat 
détruite  au  mois  de  Décembre  de  l'an 
1651 ,  par  ordre  du  Roi  Louis  XIV. 
Les  matériaux  qui  en  reftoient  ont  fervi 
â  la  conftrudtion  du  Séminaire. 

La  Ville  de  Bourges  efi:  partagée  ea 
quatre  quartiers  j  de  Bourhonnoux  y 
d'Orron  y  de  S,  Sulpice  de  de  S.  Privé,  A 
chaque  quartier  commande  un  Eche* 
vin.  Le  Maire,  les  quatre  Echevins, 
les  Avocat  ôc  Procureur  de  la  Ville ,  6c 
les  trente-deuxConfeiilers,  ont  le  gou- 
vernement de  la  Ville,  des  affaires  com- 
munes ,  de  la  Police ,  &  l'adminidration 
des  deniers  &  revenus  communs.  On 
compte  dans  Bourges  feize  ParoifTes  6c 
cinq  Chapitres ,  fans  parler  de  deux  qui 
ont  été  unis  au  Séminaire. 

L^Eglife  Cathédrale ,  Archiépifco- 
pale  &  Patriarchale ,  porte  le  nom  de 
S.  Etienne  :  c'eft  le  plus  bel  ouvrage 
gothique  que  j'aie  vu.  Elle  efl:  iituée 
dans  l'endroit  de  la  Ville  le  p'us  élevé. 
Là  j fur  un  vafte  perron^  on  trouve  cinq 
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grandes  portes.  Aux  deux  côtés  ae  ce 
frontifpice  font  deux  belles  &  hautes 
tours.  Tune  ancierme,  appellée  la  Tour 
fourde,  Sc  l'autre  nouvelle,  qui  fut  bâ- 
tie en  la  place  d'une  ancienne  qui  tomba 
en  150^.  Cette  dernière  tour  eil  une 
des  plus  belles  Se  des  mieux  bâties  quife 
voient,  &  a  cent  quatre-vingt  dix-huit 
pieds  de  haut.  Elle  fut  commencée  Tan 
1 507  &  achevée  l'an  1538  ,  fous  la  con- 
duite de  Guillaume  de  Pellevoifin  ,  un 
des  plus  fameux  Archite6bes  de  ce 
temps-là.  Quant  à  la  Tour fourdt y  elle 
eft  appuyée  par  un  pilier  d'une  grofleur 
prodigieufe ,  &  par  une  arcade  voûtée 
qui  paiTe  pour  un  chef-d'œuvre  d'ar- 
chitedure.  Ces  deux  morceaux  ont  été 
conftruits  pour  empêcher  qu'elle  n'aie 
le  fort  de  celle  qui  tomba  en  1 506. 

L'Eglife  de  S.  Etienne  a  dans  oeuvre 
cinquante-quatre  toifes  &  demie  de 
longueur, ving-une  toifes  cinq  pieds  & 
demi  de  largeur ,  fan^  y  comprendre  les 
Chapelles.  La  Nef  a  (ix  toifes  deux  pieds 
deux  pouces  de  largeur  j  les  deux  pre- 
mières ailes.,  quinze  pieds  &  demij  & 
les  deux  autres  treize  pieds  &  demi, 
La  voûte  de  la  Nef  eft  foutenue  par 
des  piliers  d'ordre  corinthien  qui  font 
d'une  hauteur  &  d'une  légèreté  fur-r 
prenantes.    Sous  le  Chœur  eft    une 
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Eglife  fouterraine  bien  vomée  Se  foii- 
teniie  par  des  piiieis  d'unegîofTeur  puo- 
digieufe. 

La  Sainte  Chapelle  a  été  bâtie  5c 
fondée  par  Jean  de  France  ,  Dac  de 
Berri ,  pour  fervir  de  Chapelle  à  (on. 
Palais".  Les  armes  de  ce  Prince,  qui  ont 
un  ours  Se  un  cygne  pour  fupporrs^  s'y 
voient  en  plufieurs  endroits,  avec  ces 
mots  5  Ourjim  le  temps  yenra.  Cette 
Eglife  fut  bâtie  en  1400,  &  Tarchitec- 
ture  ne  cède  en  rien  a  celle  de  la  Cathé- 
drale. Le  clocher  &  la  couverture  ont 
été  confumés  par  un  incendie  arrivé  au 
mois  de  Juillet  1(393  ,  6c  le  Chapitre  a 
fait  couvrir  cette  Eglife  de  tuiles,  en 
attendant  un  temps  plus  favorable  poui* 
ia  remettre  dans  rétat  où  elle  étoit  avant 
cet  accident. 

Le  Palais  fut  bâti  par  le  même  Prince 
Jean  de  France,  Duc  de  Berri.  Une 
partie  de  ce  bâtiment  eft  nommée  h  lo^ 
gis  du  Roi ^  Se  fert  de  logement  au  Gou- 
verneur de  la  Province.  L'autre  partie 
eft  appellée  le  Palais  ^  8c  fert  aux  Séan«» 
ces  du  Préfidial  Se  des  autres  Jurifdic- 
lions  Royales  de  cette  Ville.  La  grande 
falle  eft  une  des  plus  gr?>ndes  Se  des 
plus  belles  du  Royaume.  Elle  eft  fans 
piliers.  Se  fert  aux  aftemblées  de  la  No- 
blelTe  lorfqu'elie  eft  convoquée  pour 
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le  ban  5c  arrière  ban.  On  y  tient  auflî 
la  Foire  de  Noël.  C'eft  dans  cette  même 
falle  que  fe  tint  rafifemblée  du  Clergé 
convoquée  par  Charles  VII ,  &  que 
fut  faire  la  Pragmatique  S anclion  y  l'an 
1438. 

Un  des  beaux  droits  du  Chapitre 
de  la  Sainte  Chapelle  de  Bourges  ,  c'eft 
qu'il  a  tous  les  ans  l'exercice  de  la  Juf- 
tice  Royale  dans  la  Ville  pendant  fcpt 
jours,  à  commencer  le  i^  de  Mai  juf- 
qu'au  23  du  même  m.ois.  Elle  eft  exer- 
cée pendant  ces  fept  jours  par  les  Offi- 
ciers du  Chapitre,  appelles  vulgaire- 
ment les  Bonnets  verds.  On  ignore  l'ori- 
gine de  ce  privilège  :  mais  ce  Chapitre 
en  jouit  depuis  le  commencement  du 
feizieme  (\ede. 

L'ancien  Hôtel  de  Ville  fut  bâti  Tan 
Ï448  ^  mais  cette  maifon  ayant  été  ac- 
quife  par  les  Jéfuites ,  la  Ville  choidc 
l'Hôtel  de  Jacques  Cœur  pour  y  tenir 
fes  aflemblées  :  &  depuis  ce  temps-là 
c'eft  l'Hôtel  de  Ville.  Ce  Palais  fut  bâci 
par  Jacques  Cœur,  Argentier  du  Roi 
Charles  Vil,  Se  c'eft  une  des  plus  belles 
maifons  qu'un  particulier  ait  jamais  fait 
bâtir.  Les  feules  murailles  coûtèrent 
cent  trente  cinq  mille  livres,  fomme 
très  confidérable  en  ce  remps-la.  Les 
armes  de  Jacques  Cœur  s'y  voient  eu 
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pliifieurs  endroits  ,  accompagnées  de 
cette  devife  :  à  valLlans  Cœurs ^  rïm  im^ 
pojjibk.  Cette  maifon  eft  fort  grande  , 
folidement  bâtie ,  &  décorée  de  tous 
les  ornemens  d'architedure  qui  étoient 
en  ufage  dans  ce  temps-là.  Elle  a  paflé 
fuccefïîvement  à  plufieurs  particuliers  , 
&  enfin  à  Jean-Baptifte  Colbert,  Con- 
trôleur Général  des  Finances ,  le  1 3  de 
Mai  de  Tan  1^75).  Ce  Miniftre  là  céda 
aux  Maire  &  Echevins  de  Bourges,  pac 
contrat  du  30  de  Janvier  de  l'an  1682, 
à  la  charge  d'un  écu  d'or  de  cens  an- 
nuel envers  le  Marquifat  de  Château- 
neuf  j  &  de  quatre  en  quatre  ans  d'une 
médaille  d'argent  de  la  valeur  de  dix 
livres ,  fur  l'un  des  cotés  de  laquelle 
doivent  être  les  armes  du  Marquis  de 
Châteauneuf ,  &  de  l'autre  celles  de  la 
Ville  de  Bourges ,  avec  l'infcription  du 
nom  du  Marquis  de  Châteauneuf  &  du 
Maire  de  la  Ville;  &  en  outre  moyen* 
nant  trente-trois  mille  livres  de  denieri 
d'entrée,  &c. 

Le  Palais  Archiépifcopal  feroit  ua 
des  plus  beaux  qu'il  y  aie  en  France  ,  fî 
quelque  Archevêque  de  Bourges  vou- 
loir fuivre  le  deflin  dont  Michel  Phe- 
lypeaux  de  la  Vrilliere,  Archevêque 
de  cette  Ville,  a  jette  lesfondemens  &: 
a  même  avancé  l'exécution. 

TomçL  S 
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Là  Place  Bourbon  eft  la  plus  grande 
âe  la  Ville.  Ceft  ici  qu  croient  les  are* 
nés  ou  l'amphithéâtre.  On  ne  fait  pas  en 
quel  temps  il  a  été  détruit;  mais  il  eft 
confiant  qu  il  en  reftoit  encore  des  vef- 
tiges  l'an  1539,  puifque  la  Coutume  de 
Berri  défend  de  porter  aucunes  immondi" 
ces  en  lafojje  des  arènes.  Cette  folle  fuc 
comblée  &  àpplanie  en  1610  ^èc  Ton  y 
transféra  le  Marché.  Elle  porte  le  nom 
de  Bourbon ,  pour  avoir  été  àpplanie 
fous  le  gouvernement  de  Henri  de 
Bourbon,  fécond  du  nom.  Prince  de 
Condé. 

Le  Séminaire  eft  gouverné  par  àe$ 
Directeurs  de  la  Communauté  de  S.  Sul- 
pice  de  Paris.  Le  deffin  dû  bâtiment  eft 
4'une  grande  beauté. 

Les  Jéfuites  avoient  dans  cette  Ville 
%n  beau  ôc  grand  Collège  ,  6c  c'eft  le 
feul  qu'ils  aient  eu  dans  le  Berri.  Ils  y 
^voient  été  appelles  &  fondés  en  1(^75 
par  Jean  Niquet,  Abbé  de  S.  Gildas. 
JTon  feurlement  ils  étoient  de  l'Univer- 
fité  5  mais  même  ils  étoient  les  feuls  qui 
y  enfeignoient  laTbéolpgie.  Us  avoient 
pour  cela  quatre  Profefteurs,  pour  l'en- 
tretien defquels  Henri  de  Bourbon  , 
Prince  de  Condé,  donna  quatre  mille 
livres  de  rente  l'an  1(^27.  Ce  Collège  a 
ixi  fort  aggrandi  par  la  joudtion  de 
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rancieii  Hôrel  de  Ville  Se  par  la  con- 
ceiïion  d'une  rue  qui  féparoic  ces  deux 
bâtimens. 

Le  Couvent  des  Religieufes  de  TAn- 
nonciade  a  été  bâti  en  1503  des  libéra- 
lités de  Jeanne  de  France,  fille  du  Roi 
Louis  XI 5  &  femme  de  Louis,  Duc 
d'OrîéanSj  puis  Roi  de  France,  qui  la 
répudia.  Cette  PrincelTe  eft  Inftitutrice 
de  tout  l'Ordre,  dont  le  Couvent  de 
Bourges  eft  le  premier.  Elle  ordonna  que 
fon  corps  fut  inhumé  dans  le  Chœur  des 
Sœurs  Converfês,  de  fa  volonté  fut  fui- 
vie  :  mais  en  1 5^2  trois  foldats  Calvi- 
niftes  le  déterrèrent  de  le  firent  brûler 
publiquement. 

Les  C?*pucins  font  dans  le  fauxbour^ 
de  Bourbonnoux ,  ôc  leur  Couventa  une 
très  belle  avenue. 

On  trouve  aufïi  une  fort  belle  prome- 
nade ,  qui  commence  à  la  porte  S,  Ml^ 
ciid  par  une  demi-lune ,  &  va  fe  perdre 
dans  la  campagne.  Elle  eft  formée  par 
quatre  rangs  d'arbres  qui  font  trois  al- 
lées, &  dont  celle  du  milieu  eft  fort 
large  &  belle. 

Hors  la  porte  d'Orron  eft  le  jardin  du 
Roi ,  qui  eft  auflî  une  promenade  alfez 
agréable. 

Le  Mail  eft  fort  loiig ,  &  s'étend 

Sij 
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prefque  depuis  la  porte  S.  Sulpice  juf- 
qu'à  celle  de  S.  Ambroife. 

Philippe  Labbe ,  Jéfuite  fort  connu 
dans  la  République  des  Lettres,  Louis 
Bourdaloue ,  aufïi  Jéfuite  ,  &  un  des 
grands  Prédicateurs  que  la  France  ait 
Jamais  eus,  èc  Jean  de  la.  Chapelle ,  de 
TAcadémie  Françoife,  étoient  nés  dans 
la  Ville  de  Bourses. 

Pour  aller  a  Bourges  &  à  Ijjoudun  , 
on  prend  d'abord  la  Diligence  d  Orléans, 
p,  \%,  On  y  trouve  une  autre  Diligence 
qui  en  deux  jours  va  a  Vier:(on,  Arrivé  à 
Vier:ron  on  trouve  un  Carroffe  pourBour^ 
ges  &  autres  Villes  du  Berry^  qui  s^y  rend 
en  un  jour.  Il  y  a  cependant  un  Charrie  t 
qui  parties  Mercredis  a  dix  heures  du  mat 
Ùn^  &  qui  arrive  au  bout  de  fept  jours. 


Châteauneuf. 

6  1. 

Linieres. 

4i. 

La  Châtrg. 

5  U 

Çenouillac,  t 

S  i. 

Jarnage. 

5  ^• 

Aubuiîon. 

5  l- 

La  Courtine ,  pu  Soudé, 

5  1- 

ym, 

4  l- 

Châteauneuf  Q^i  une  petite  Ville  fur 
la  rivière  de  Cher.  Malgré  fa  petiteffe, 

elle  eft  diviféç  ea  Ville  haute  &  Ville 
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baffè.  Le  Châceau  eft  dans  la  haute. 
Cette  maifon,  qui  eft  celle  du  Seigneur, 
eft  grande  &  belle,  Ôc  a  été  bâtie  par 
Guillaume  de  Laubefpine ,  Van  de  {qs 
Seigneurs.  LaParoilTe  porte  le  nom 
de  S.  Pierre ,  de  eft  aufïî  Colljégiale. 
La  Ville  bafTe  eft  iîtuée  fur  le  pen- 
chant de  la  colline,  3c  s'étend  jufquâ 
la  rivière  de  Cher.  Cette  Seigneurie 
eft  une  ancienne  Baronnie  qui  a  de 
beaux  droits.  Le  Seigneur  y  affied  la 
taille  avec  le  Roi  fur  tous  les  Bour- 
geois, nianans  ôc  habitans ,  dont  les 
plus  riches  font  tenus  de  lui  payer  la 
fomme  de  cinq  fols  au  jour  3c  fèze  de 
la  S  Martin  d'hiver ,  &  les  autres  , 
moins  aifés ,  paient  félon  leurs  facultés ^ 
en  diminuant  de  ladite  fomme  de  cinq 
fols  jufqu'à  celle  de  12  deniers  tour- 
nois. Cette  taxe  &  cottifation  doit  être 
faite  par  quatre  prud'hommes  de  la 
Bourgeoise.  J'ai  parlé  dans  la  defcrip- 
tion  de  la  Ville  de  Bourges  de  la  rede- 
vance  que  cette  Ville  doit  au  Seigneur 
deChâreauneuf.  Cette  Baronnie  appar- 
tient à  M.  le  Comte  de  Maurepas ,  Mi- 
niftre  d'Etat. 

Linieres  eft  une  petite  Ville  du  Berri , 
au  midi  de  Bourges.  Elle  eft  entourée 
de  murailles,  cours  &  foifés,  L'E^life 
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de  Notre  -  Dame  ePc  Collégiale.  Le 
Château  a  été  bâti  par  Jérôme  de  Nou- 
veau. Les  Seigneurs  ont  toujours  porté 
les  titres  de  Sires  ,  de  Princes  &  Barons 
de  Linieres. 

La,  Châtre  eft  une  autre  petite  Ville 
à  l^extrémité  du  Berri ,  du  côté  du  cou- 
chant, au-deiîous  de  laquelle  paiTe  la 
rivière  d'Indre.  Il  y  a  dans  cette  Ville 
TEglife  Collégiale  de  S.  Germain ,  un 
Couvenc  de  Carmes  &  un  de  Capucins. 
Cette  Seigneurie  faifoit  autrefois  par- 
tie de  la  Principauté  Deoloife,  &  fut  don- 
née en  apanage  à  Ebbes ,  fils  de  Raoul 
le  Chauve,  Seigneur  de  Châteauroux, 
31  prit  le  nom  de  fon  apanage ,  &:  on 
croît  que  de  lui  font  defcendus  les  Sei- 
gneurs du  nom  de  la  Châtre ,  dont  l'un 
d'eux  s'étant  croifé  fut  fait  prifonnier, 
&  obligé  de  vendre  fa  terre  pour  fe  ra- 
cheter. Elle  a  été  depuis  plufieurs  fois 
réunie  aufief  dominant,  6c  pour  la  der- 
nière fois  l'an  i  ^  1 4 ,  au  mois  de  Février, 
qu'elle  fut  achetée  de  Catherine  Huraut 
&  d'Antoine  d'Aumont,  fon  mari ,  par 
Henri  de  Bourbon,  fécond  du  nom. 
Prince  de  Condé. 

Genouillac  n'eft  qu'un  Village  dans  la 
Province  de  la  Marche. 

Jarnage  eft  une  petite  Ville  de  la 
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Marche  ,  qui  eft  décorée  d'une  Pré- 
vôté Royale  donc  le  redore  eft  fi  mêlé 
avec  celui  des  Prévôtés  d'Ahun  &  de 
Cheneles ,  qu'il  eft  libre  aux  parties  de 
porter  leur  procès  pardevant  l'un  de  ces 
trois  Prévôts.  Ces  trois  Prévôtés,  ôC 
celles  de  Drouilles,  deFelletin  &d'Au- 
bufîon ,  furent  cédées  par  Louis  XIV  au 
feu  Maréchal  Duc  de  la  Feuillade.  Le 
Duc  de  la  Feuillade,  fon  fils,  en  nom- 
moit  les  Officiers  ;  mais  ils  ont  toujours 
été  pourvus  par  le  Roi. 

AuBUssoN,  Albiicio  f  eft  au fîî  dans 
la  Marche.  C'eft  une  petite  Ville  fituée 
le  long  de  la  rivière  deCreufe,  dans 
un  fond  bordé  de  rochers  &  de  monta» 
gnes.  Sa  Manufadure  de  tapilTeries  la 
rend  fort  peuplée  èc  marchande.  Elle  a 
donné  le  nom  à  une  Maifon  illuftre^ 
de  laquelle  étoit  iffu  le  Maréchal  Duc 
de  la  Feuillade. 

La  Courtine  eft  une  montagne  qu'on 
trouve  dans  le  Limoufin ,  après  être 
forti  de  la  Marche.  Il  n'y  a  qu'une  mai- 
fon dans  cette  montagne ,  dans  un  en- 
droit nommé  Soudé,  L'on  ne  fait  que 
dîner  dans  ce  lieu,  où  l'on  ne  s'^arrête 
même  que  par  néceflité.  Au  refte  c'eft 
au  pied  de  cette  montagne  que  la  ri- 
vière de  Fe^en  â  fa  faurce. 

Siv 
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Z/JJel  eft  une  petite  Ville  qui  eft  le 
cheMieu  du  Duché  de  Ventadour, 
L'on  y  compte  environ  cinq  cens  cin- 
quante feux  &  deux  mille  habitans* 
Cette  petite  Ville  fut  fort  maltraitée  , 
au  mois  de  Juillet  de  Tan  1717,  par  un 
orage  affreux.  On  peut  dire  que  ce  fut 
une  pluie  de  pierres;  car  il  y  avoir  des 
grains  de  grêle  du  poids  de  trois  à  qua- 
tre livres.  A  la  Ville  il  y  eut  des  toits 
enfoncés  ;  &  à  la  campagne  on  trouva 
^Qs  hommes  &  des  beftiaux  que  cette 
gtèle  avoit  aflommés. 


Neuvi. 

4l. 

Rillac. 

S  '• 

Niodan, 

4l. 

Aurillac. 

4I. 

Neuvi  eft  un  gros  Bourg  qui  eft  en- 
core du  Limoufin  :  mais  à  quatre  lieues 
de  là  on  pafTe  la  Dordogne  en  un  en- 
droit appelle  la  Ferrure  ;  Se  cette  ri* 
viere  fait  la  féparation  du  Limoufîn  Se 
de  l'Auvergne.  La  Ferriere  eft  à  une 
grande  lieue  de  Rillac. 

Aurillac  ,  Aureliacum  ,  eft  iitué 
dans  un  vallon  fur  la  petite  rivière  de 
Jordane»  Du  Chefne  dit  que  cette  Ville 
a  pris  fon  nom  de  fa  iituation  fur  un 
lac  dans  lequel  on  trouvoit  quelques 
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grains  d*or  :  mais  on  n'a  jamais  entendu 
parler  de  ce  lac  dans  le  pays,  ni  rien  lu 
de  femblable  dans  aucun  Auteur  an- 
cien. M,  de  Valois  croit  que  cette  Ville 
a  pris  le  nom  qu'elle  porte  à^Aurdun 
fou  fondateur  ou  l'un  de  fes  Seigneurs. 
Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'elle  s'eft 
formée  à  Toccafion  de  l'Abbaye  que  le 
Comte  Geraudj  Seigneur  d'Aurillac  y 
fonda  l'an  894  ,  fous  l'invocation  de 
faint  Pierre.  Les  Calviniftes  en  ont  dé- 
truit une  partie  \  mais  ce  qui  en  refte 
fait  voir  qu'elle  éroit  fort  vafte^ 

Cette  Ville  eft  très  peuplée ,  puif-' 
qu'on  y  compte  près  de  vingt  mille  ha- 
bitans  ^  cependant  il  n'y  a  que  deux  Pa-r 
roifTes;  &  même ,  a  proprement  par- 
ler 5  il  n'y  en  a  qu'une  ;  car  celle  de 
S.  Etienne ,  qui  eft  la  Chapelle  du  Châ- 
teau, ne  s^étend  pas  au  delà  du  faux.* 
bourg  d-e  fan*  nom.  Celle  de  Notre- 
Dame  eft  prefqueau  milieu  de  la  Ville,. 
&  s'étend  non  feulement  fur  toute  \^ 
Ville  ôc  fes  autres  faiixbourgs  ,  mais 
même  dans  la  campagne,  dans  l'éten- 
due qu'on  nomme  des  quatre  croix. 
Cette  Eglife  eft  deftervie  par  le  Curé 
&  par  foixante  Prêtres.  Les  Jéfuites 
avoient  un  Collège  dans  cette  Ville,  Se 
leur  maifon  a  beaucoup  d'apparence  j 
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mais  rarchitedure  n*en  eft  ni  b^lle  nî 
folide. 

Pa  r  la  porte  des  Fargues  ^  l'on  va  dans 
une  Ifle  appeliée  le  Gravier,  qui  eft 
plantée  de  plufieurs  allées  de  tilleuls. 
C'eft  la  promenade  publique,  &  une 
des  plus  gracieufes  qu'il  y  ait  en  Fran- 
ce. La  porte  &  le  fauxbourg  des  Frères 
ont  pris  leur  nom  ou  d'un  Couvent  de 
Cordeliers  appelles  Frères  mineurs  y  ou 
de  ce  qu'il  y  a  deux  Couvens  de  Moi- 
nes. Quoique  ce  fauxbourg  ne  confifte 
qu'en  une  grande  rue ,  le  coup-d'œil 
en  eft  cependant  magnifique,  à  caufe 
de  quatre  Gouvens  dont  il  eft  décoré. 
D'un  côté  font  les  Cordeliers  &  les 
Carmes,  &  de  l'autre  les  Filles  de  la 
Vifîtation  &  celles  de  S.  Jofeph.  Ces 
quatre  maifons  font  très  bien  bâties  & 
ont  de  beaux  enclos. 

Le  Couvent  des  Cordeliers  eft  un  des 
plus  anciens  du  Royaume,  &  fut  pillé 
&  prefque  détruit  par  les  Calviniftes  : 
mais  il  a  été  rétabli  depuis  ;  &  leur  Eglife 
eft  une  àQS  plus  belles  de  leur  Province. 
Le  Couvent  des  Carmes  fut  fondé  dans 
le  lieu  où  il  eft  encore  à  préfent.  L'an- 
cien fut  pillé  &  brûlé  par  les  Calviniftes  ; 
&  celui  qu'on  voit  aujourd'hui  a  été  re- 
bâti depuis.  Leur  réfectoire  eft  une  àes 
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merveilles  du  pays  pour  fa  grandeur  ÔC 
Sa,  propreté. 

L'Abbé  eft  Cornte  &  Seigneur  d*Aii«' 
rillac ,  tant  pour  le  fpirituel  que  le  tem- 
porel. Il  a  une  efpece  de  Jurifdiétion 
Epifcopale,  comme  aufll  la  haute  Juf- 
tice,  non  feulement  dans  la  Ville  Se  fes 
fauxbourgs,  mais  même  au-delà,  dans 
l'étendue  qu'on  nommQ  des  quatre  Croix. 
Le  Château  du  Seigneur  Abbé  eft  dans 
le  fauxbourg  de  S,  EJlephe^cQ^'%  dire , 
de  S.  Etienne.  Il  eft  fort  élevé ,  &  com- 
mande la  Ville.  Ceux  qui  ont  donné  des 
defcriptions  des  Villes  de  France  fe  font 
tQUS  copiés  fi  aveuglément ,  qu'ils  met- 
tent ce  Château  dans  la  Ville.  A  cette 
faute  un  Savant  *illuftre ,  qui  a  embrajjï 
toutes  lesfciencesy  en  a  ajouté  une  autre  ^ 
car  il  dit  qu'il  appartient  au  Roi. 

Le  fauxbourg  de  Buis  eft  partagé  par 
la  rivière  de  Jordane ,  qu'on  y  paiTe 
fur  un  pont  de  pierre.  L'Abbaye  de 
S  oint' Jean  du  Buis  eft  du  côté  de  la 
campagne ,  fur  une  éminence ,  &  a 
-deux  Eglifes  qui  communiquent  l'une 
.â  l'autre.  La  première  où  l'on  entre 
étoit  autrefois  l'Eglife  Paroiftîale  de 
ce  fauxbourg  :  mais  le  Cardinal  de 
Gefvres,  Abbé  d'Aurillac  ,  a  uni, cette 
.Paroiffe  à  celle  de  la  Ville. 

?  L'Abbé  de  Longuetuc,^  / 
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Anne-Jules  de  Noailles ,  Pair  Se  Ma- 
réchal de  France  ,  mort  le  2  d'0(5h>- 
bre  1708  ,  écoit  né  à  Aurilkc.  Ce  Sei» 
gneur ,  dont  la  faveur  a  été  auflî  lon- 
gue que  fa  vie ,  n*a  jamais  cefïé  de 
Sonner  des  marques  de  bienveillance 
Se  de  protedion  à  la  Ville  qui  ravoit 
vuiiaître. 

Par  la  féconde  route  ^  qui  ejl  celle  quon 
fuît  aujourd'hui ,  on  va  de  Paris  à  Brive, 
&  Von  paffe  par  les  âeux  que  j'indiquerai 
dans  le  Voyage  fuivant  y  &  lorfquon  e^ 
à  Brive  ,  l'on  prend  un  nouveau  Meffager 
qui  vous  conduit  à  Aurillac,  Von  va  de^ 
Brive  à 


Lefcurottc, 

iî. 

Argcntat. 

i  I. 

Montvert^ 

4 1. 

Auriliac 

41- 

La  Route  de  Idpofle  de  Paris  à  Auril" 
tac  efl  aujfi  la  même  qui  ejl  rapportée  à  la 
fin  du  Voyage  qui  fuit ,  jufquà  V:^r^ 
ekes  :  mais  ici  on  quitte  le  chemin  deTou^ 
loufe  y  &  ton  va  à  Graulliere  ,  2  L 
Tulle,  5  L  la  Garde  5  2  1.  Argentat, 
j  1.  Le  Fcviîut ,  1  h  Monfvert,  2  1. 
S.  Paul  des  Landes,  ?  1.  Auriliac  ,  2  1. 
Cette  route  neitpas  praticable  pour  les 
voitures* 
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Tulle,  Tutda ^  doit  fa  fondation  à 
une  Abbaye  mentionnée  dans  la  Vie 
de  S.  Gerand  d^'AurillaG.  Jean  XXII 
réuigea  en  Evêché  en  1 3 1 8  ,  &  les  Bé- 
nédiétins  furent  fécularifés  en  1 5 1 4,  La 
Ville  eft  /ituée  fur  la  Coureze ,  au-def- 
fus  de  Brive ,  dans  un  pays  affreux  par 
fes  montagnes  &  fes  précipices  j  elle 
renferme  un  Collège,  un  Prieuré  de 
Cîteaux  &  quelques  Couvens.  C'eft  la 
patrie  de  Baluze* 

Uon  compte  vingt,  ou  même  vingt-une 
grandes  lieues  cTAurillac  à  Clermont.  Com- 
me la  baffe  &  la  haute  Auvergnefontfépa- 
rées  par  de  hautes  montagnes  ,  le  chemin 
ejl  très  rude  ^  &  quelquefois  mJme  impra- 
ticable, La  route  la  plus  courte  ejl  celle  du 
Cantal  ^  ou  celle  du  Lioran  :  mais  on  m 
peut  pajjerpar  le  Cantal  que  pendant  qua- 
tre mois  de  r année  ;  car  ,  quand  la  neige  a 
commencé  d'y  tomber  ,  il  faut  prendre  un 
autre  chemin.  Celui  du  Lioran  nefl  abfo-- 
lumentfermé  que  dans  le  temps  des  grandes 
neiges  ;  &  pour  lors  on  ejl  obligé  ,  pour 
aller  d'Aurillac  à  Clermont  y  de  côtoyer 
le  Limoujin  par  les  bords ^  &c,  La  route  du 
Lioran  étant  la  plus  ordinaire^  cefl  aufp. 
celle  que  je  vais  indiquer  ici*  On  va  £Aîi-^^ 
rillaç  à 
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Vie  en  Cailadez. 

i  I. 

Thiéfac, 

I  1. 

Murât. 

5  1. 

Alanclie. 

-L    I. 

Ardes, 

5  I. 

Nechers. 

4I. 

Clermonc, 

4I. 

Vtc  en  Cariadez  eft  fur  la  rivière 
de  Cere  ,  Vïcus  ad  Ceram ,  ou  Scrum» 
C'eft  un  beau  &  gros  Bourg  qui  eft  le 
chef- lieu  du  Vicomte   de    Cariadez, 
ainfî  nommé  de  Cariât ,  Château  fore 
renommé  dans  notre  Hiftoire,   Le. Roi 
donna  en  1 6'43  le  Vicomte  de  Caria- 
dez 5  le  Duché  de  Valentinois,  &  quel- 
ques autres  Seigneuries  au  Prince  de 
Monaco ,  pour  le  dédommager  de  celles 
qu'il  pofTédoit  dans  le  Royaume  de  Na- 
pies  3  &  dans  le  Milanois.  Il  y  a  dans 
Vie  un  Eglife  Paroifllale  ,  un  Couvent 
de  Filles  ,  &  une  Chappelle  nommée  le 
Calvaire,  qui  eft  au  foitir  du  Bourg, 
fur  le  chemin  de  Thiéfac.  Vie  eft  prin- 
cipalement connu  &  fréquenté  à  caufe 
de  fes  Jurifdictions ,  &  de  i^^  eaux  mi- 
nérales qu'on  y  va  boire  aux  mois  d'Août 
&  de  Septembre. 

Sur  le  chemin  de  Vie  à  Thiéfac  on 
fait  remarquer ,  fur  une  éoiinençe ,  les 
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ruines  du  Château  de  Muret  qui  étoit 
une  Châtellenie  du  Vicomte  de  Car- 
ladez ,  laquelle  apparrenoit  à  des  Sei- 
gneurs du  nom  de  Tournemire  dont  le 
dernier  Châtelain  fut  condamné  Se  exé- 
cuté à  mort  pour  le  crime  que  voici. 
Un  Sergent  appelle  Loup  étant  allé  lui 
fignifier  un  mandement  de  Juftice ,  dans 
fon  Château  de  Muret ,  il  lui  fit  cou- 
per le  poing  5  en  lui  difant ,  que  jamais 
loup  n  étoit  entré  dans  fon  Château  quil 
ny  eut  laiffé  la  patte.  Son  Château  fut  dé- 
moli en  1 5  74  5  &  la  Châtellenie  futcon- 
fifquie,  &  réunieau  fief  dominant  pour 
forfaiture. 

Thiéfac  efl:  un  Bourg  qui  n'a  rien  de 
remarquable. 

MuRAT,  Murdtum  ad  AlanionerUy  eft 
une  petite  Ville  ,    chef  du    Vicomte 
de  ce  nom.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière 
d'Alagnon  ,  au  pied  d'un  rocher  fur  le 
haut  duquel  on  voit  encore  les  ruines 
d'un  Château  qui  étoit  fort  par  fa  fi- 
tuation ,  &  par  lui-même.  11  fut  démoli 
vers  Tan  i<?3  4.  Cette  Ville  n'eft  pas 
ancienne  ;  car  ce  futGuillaume  Vicomte 
de  Murât  5  depuis  Tan  1272  jufquen 
1305  5  qui  permit  aux  habitans  de  s'éri- 
ger en  Corps  de  Communauté,  de  faire 
des  Confuls,  &  de  faire  édifier  mu- 
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railles.  Ce  même  Vicomte  donna  aux 
habitans  de  cette  Communauté  des  de- 
niers patrimoniaux  de  d'odroi.  Il  y  avoit 
anciennement  dans  Murât  une  Eglife 
Paroîfîiale  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame,  Se  deiïervie  pat  une  petite  Com- 
munauté de  Prêtres  :  mais  vers  Tan  i  37 1 
elle  fut  érigée  en  Collégiale  par  Dieu- 
donné  de  Cardaillac ,  iroilleme  Evêque 
de  S.  Flour  ;  Pons  de  Cardaillac  étant 
pour  lors  Vicomte  de  Murât.  Bernard  j 
d'Armagnac,  Connétable  de  France  ,  1 
ayant  uni  le  Vicomte  de  Murât  à  celui 
de  Cariât,  fonda  auprès  de  Murât  un 
Couvent  de  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  François.  Les  Cordeliers ont  occa» 
pé  ce  Couvent  jufqu'au  temps  que  la 
réforme  des  Récoiets  fut  approuvée  Ôc 
établie.  Pour  lors  ils  cédèrent  à  ces  Ré- 
formateurs les  Couvens  de  Murât  ôc  de 
Tulle ,  qui  font  les  deux  plus  anciens  de 
cette  Reforme. 

L'Hôpital  de  cette  Ville  étoit  peu  de 
chofedansfon  commencement,  n^ayant 
qu'environ  deux  cens  livres  de  rente. 
François  de  B rendons  y  qui  a  été  le  der- 
nier de  fa  Maifon  ,  &  le  dernier  Capi- 
taine du  Château  de  Murât ,  légua  à  cet 
Hôpital  cinq  cens  livres  de  rente  an- 
nuelle. François  de  S&vùrac  Ôc  quelques 
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autres  perfoiimes  charitables  ont  aiig« 
mente  tellement  fes  revenus ,  qu'il  jouit 
aujourd'hui  de  quatre  ou  cinq  mille  li- 
vres de  rente. 

Alanche  ,  AlanticL  ^  eft  une  petite 
Ville  fituée  dans  un  vallon  ,  à  la  droite 
des  montagnes  <^z^  Luguet  &  de  la  Godi* 
velU,  L'Eglife  Paroiiîiale  efl:  fous  l'invo- 
cation de  S.  Jean-Baptifte,  &  eft  un 
Prieuré  fort  ancien  ,  dans  le  Diocèfe  de 
Clermont.  Cette  Eglife  efl:  belle ,  &  le 
clocher  eft  couvert  de  plomb,  La  Ville 
d'Alanche  efl:  une  Châtellenie  dépen- 
dante du  Duché  de  Mercœur.  Le  Châ- 
teau étoit  au  lieude  Maliar^ue,  mais  il 
n'en  refl:e  plus  que  des  mazures 

Ardes  efl:  une  petite  Ville  fituée  au 
pied  de  la  montagne  du  Luguet,  &  le 
chef-lieu  du  Duché  de  Mercœur.  L*E- 
glife  ParoiflUale  a  une  Communauté  de 
Prêtres  très  bien  établie  ,  ^poifede  les 
corps  de  S,  Divans  ^  oii  Diieins ,  Evèque 
de  Saintes  ,  èc  àe  S,  Adrien ,  qui  vi- 
voient  du  temps  de  Pépin  père  de  Char- 
lemagne.  Leurs  Reliques  font  dans  àes 
Reliquaires  de  bois  de  noyer  argentée 
doré.  Les  Récolets  ont  auiîî  un  Couvent 
à  Ardes  ^  auprès  de  cette  Ville  il  y  a 
une  fontaine  qui  porte  le  nom  de  faine 
Pizeins,  où  on  lave  les  enfans  pour  les 
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fortifier,  à  caufe  que  ce  Saint ,  pendant 
qu'il  vivoic ,  refTufcita  plufieurs  enfans 
morts,  6c  leur  donna  le  Baptême,  ainfî 
qu'il  efl  rapporté  dans  fa  Vie.  La  Ville 
d'Ardes  eft  alïez  marchande  ,&  fert 
d'entrepôt  pour  le  commerce  qui  fe  fait 
entre  la  haute  &  la  baflTe  Auvergne. 

Nechers  n'eft  remarquable  que  par 
un  fort  beau  Château  que  M.  d'Êfteing 
Evèque  de  S.  F iour  a  fait  bâtir  tout  au- 
près. 


Koute    de  Clermont-Ferrand  à 
.  S.  Flour  ôc  au  Puy  en,Velay. 

De  Clermont  âVaire,  ^1.  Coude, 
i.  l.  IlToire,  2  1.  S.  Germain  l'Ambron  , 
2  1.  Le  Pont  de  Lemps,  2  1.  Mafïîac, 
4  1.  Laubinet,4  1,  S.  Flour,  3  L  (11 

poftes.). 

■Et  pour  alhr  auPuy, 

Du  Pont  de  Lemps  â  Rrioude,  5  I, 
La  Chaumette ,  3  l.  S.  George  d'Aurat, 
2  l.  Fix,  3  1.  Le  Puy,  G\,  (  14  poftes). 

IfToire ,  Ville  très  ancienne  de  l'Au- 
vergne, avec  une  Abbaye  de  Bénédic- 
tins nommée  S.  Auftremoine.  La  Ville 
eft  fur  la  Couze ,  proche  TAUier.  Elle  a 


DE   France.  \^j 

donné  naiffance  au  Chancelier  Du- 
prat. 

S.  Flour,  Ville  Capitale  de  la  Haute- 
Auvergne,  avec  un  Evêché  fufFiaganc 
de  Bourges,  deux  Collégiales,  un  Col- 
lège ,  un  Hôpital.  Il  s'y  fait  un  bon 
commerce  de  mulets,,  de  draps  &  de 
tapis, 

Brioude,  Ville  d'Auvergne  fameufe 
par  fon  Chapitre  ,  donc  les  Chanoines- 
Comtes  de  Brioude  doivent  faire  les 
mêmes  preuves  de  Nobieiîe  qu'à  Lyon , 
êc  ne  relèvent  que  du  Pape. 

Le  Puy,  Ville  Capitale  du  Velay , 
€n  Languedoc,  fiege  d\in  Evêché  fuf- 
fragant  de  Bourges ,  qui  ne  relevé  que 
du  Saint  Sie^e.  La  Cathédrale,  dédiée 
à  la  Vierge,  renferme  des  reliques  qui 
attirent  beaucoup  de  Pèlerins.  Elle  eft 
fur  la  montagne  d'Anis  ,  près  de  la 
Loire  ik.  de  la  Borne.  Il  y  a  plufieurs 
Paroiffes  &  Couvens  ,  un  Collège  & 
une  Abbaye  de  Clairettes.  Ceux  qui 
font  curieux  d'Hiftoire  Naturelle  peu- 
vent parcourir  les  montagnes  du  Velay, 
fur  lefquelles  on  remarque  tous  les  in- 
dices de  volcans  éteints.    , 

Fin  du  Tome  pwnkr* 
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